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Ἐοηάαῖθυς : Hubert Beuve-Méry 


L'iran a “décidé,” ses 
21 février, .de. rappeler ses 
ambassadeurs accrédités : 
dans ‘les pays membrès de 
la CEE. Cette. décision fair 
suite aux mesures prises, 

lundi, par:les ministres des . 

affaires . étrangères des |: 
Douze pour protester contre | 
les menaces de mort profé- | 
rées pr l'imam Khômeïny |: 
| contre. l'écrivain britannique 
Salman Rushdie. 


Les ministres, réunis à 
Bruxelles. avaient décidé le 
rappel. en consultation de: 
teurs chefs de mission en 
fran et‘ le suspension des. 
visites de haut niveau entre |. 
Téhéran et l'Europe: Téhé- | |. 
ran critique; en ‘outre, la. Il 
CEE pour son «-soulien ἃ. 
ue œuÿre: eos 


politique” or δία n’s ps 
pie RTE 


de ri Fhabituel. plus_-pett. cormmun 
-dénominateur. Est-ce éssez ? 


thèmes de .l'imæm, et le semi, 
diplomatique 


boycottags décrété 
par- les Douze peut paraîtra 
timide face de 


Les funérailles de Hirohito 


1 dé δ Laon aitur des cérémonies réieues 


peier enr RE 4 
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Municipales à à Ljon 
Une petile-place pour h gouche… ὃ 


logue nécessaire,. quélques 


sea |. De. 
Parent api : Le zèle de M. Carignon 
son souci d'éviter Te mas || ἮΝ - Le maire de Grenoble <pibgér : 
ἃ ΑΜΡΙΒΕΡΕΣ «communication » 
- PAGE 7 
approche expique, qu να s professeurs « prolongés ». 
ne soit pas 8:8 plus loin à + Le ministère pan la retrée scolaire es 


Bruxelles. 


Ν, at-il pes 
cependant quelque illusion, voire: 
complaisance. εἰ 


quelque 
nuslement miser sur les. 
? Ouble-t- 


Vers 


‘ment exaspérés per la jeutiplies- 
‘tion des réglementations 
males sur leurs activiés : ln la 


1} peut payer 
qu'il. ne faut pas tuer la’ po 
jo te ur 
la goutte d’eau qui fit déborder le 
vase fat la = régulation Q » aux 
. Etms-Unis qui limmitait la liber 
a haë une viigtaine ἀδε ϑερσηοῦ θη) 1 τόπμιβξγβειδα 
ere ‘7 7... : Alors germa une idée simple et 
᾿ Oseraiie press cette vision Inmineuse digne de l'œuf de 
rome Rp ep Lier d 
dial avait tant travail- 
financier ler aussi bien.le dolier ἃ New- 


᾿ Peer ir ag fie mar. 

‘xisme était en train de prenûre an 

sérieux, coup de vieux, voire 
depuis 


conséquences des mesures 
‘les Doté. “Mais. # 
les: 


.quoi re simplement 
travailler à Tokyo et du 
yen à New-York ? On serait alors 
totalement affranchi de 1oure 
tutelle nationale ! Ainsi naquirent 


ἔν Ἂς νὰ tout 


En 1960, les milieux firianciers 


commençaient à être, sérieuse- chés. 


M a L'ÉTRANGER‘: Agé. 25 
"| ΓΔ] 
de VÉRONIQUE MAURUS FA LÉTRAN eee μία, 00 m ; Ame 


αν nouveau Karl Marx ? ? 


York que le yen à Tokyo, pour-" 


ες euromonnaies et es caromar- ἢ 


τ; ποινόρα; 12 


Directeur : André Fontaine 


. Michel Rocard présentera, ai conseil des ministres 
‘du mercredi 22 février, une communication consacrée à la 

rénovation du service public. Le premier ministre redoute 
une poussée revendicative des salariés au printemps et il 
‘espère que l'annonce de cette réforme ouvrira un espace de 
| négociation suffisant pour canaliser ces mouvements. 


ROCARD EST UN EXCELLENT PREMIER MINISTRE !. 


EN n'est plus utile à la 
R cohésion des empires 
que l'existence d'un 
ennemi en bonne et due forme, 
d'un loup-garou qui fait se ser- 


rer les peuples autour de leur 
protecteur. Les Soviétiques ont 


longtemps misé sur la 


affaires nord-américaines, 
Giorgi Arbatov, aujourd'hui 
écouté de Gor- 


: si FURSS n'est plus 
l'ennemie de l'Occident, les 


ite par 
dans l'hiver 1944-1945 au 


Le destin de l'Allemagne 
Une même déchirure 


par ANDRÉ FONTAINE 


général de Gaulle : 


victimes. Mais il s'agit qu'il ne 
mange pas tout. Je têche de 
modérer Staline, qui, d'ailleurs, 
SA 8 grand appétit, ne manque 


cuités. Saint Nicolas pourra 
Peut-être, alors, ressusciter les 
pauvres enfants que l'ogra aura 
mis au ssloir. (2) » A Varsovie, 
à Budepest, dans les Républi- 
ques baltes, le miracle annoncé 
s'accomplit sous nos yeux. 

Reste qu'Arbatov avait rai- 
son et que le bloc de l'Est n'est 
pas seul affecté par le relëche- 
ment des alliances. 


(Lire la suite page 6.) 
ΠΗ Time Magazine, 23 mai 


42) Charles de Gaulle, 
fémoires de guerre, tome « 
Salut » (Plon). 


Plusieurs milliers de transfusés contaminés 


Un fonds de solidarité pour le sida 


ÎLe: Rés étudie 


᾿ Pie Les solülions per- 


rietlant de venir en aide aux 
milliers de personnes — kémo- 

Pkiles et polystranfusés — qui 
ont été accidentellement 
con de virus du 
sida Un Fonds national de 
solidarité poire du 
être constitué. 


On est bien loin d'en avoir fini 


dossier que nous publions dans 
«le Monde sciences et méde- 


pr 
matiques, de la contamination 
accidentelle par le virus à l'ori- 
gine de cette maladie. 


Le gouvernement s'apprête à 
venir — financièrement — en aïde 
à tous ceux-qui ont été conta- 
minés à partir de sang (ou de 


Bien sûr, une telle idée n'aurait 
pas pu déboucher si elle n'avait 
eu de su économique 


dollars à Francfort ou des yens à 
Los Angeles. À cette demande 
d'entreprises s’ajouta en 1971 une 
demande financière de diversifi- 
cation des monnaies lorsque 
celles-ci nt à flotter, 
puis 1973 une demande de 


Bref,. en vingt ans, le taille des 
euromarchés passa de ὁ à 
2 000 milliards de dollars, 


” c'est-à-dire à huit fois les réserves 


ἀξ ciense ce Tereer ‘ensemble des pays 


par La suite page 2.) 


: Paa-Bes, 2,25 


2.25 ἢ.: Portugal, 140 esc.; Sénégal 335 F CFA; 


médicaments dérivés du’ sang) 


” infecté ei αὐ ὅσης dans’ une situs 


tion difficile. Près de cinq cents 
personnes ont déjà δἰ victimes 
de la maladie et plusieurs milliers 
d'autres, hémophiles ou poly- 
transfusés, sont concernées. 


ΠῚ semble aujourd'hui acquis 
qu'un Fonds national de solids- 
rité sera créé. La contamination 
accidentelle par le virus du sida 
Re k fin de lame 1985 is 

épistage chez les donneurs de 
sang avait 616 rendu obligatoire 
en août de la même année) serait 
alors, dans cetie hypothèse, 
considéré au même titre qu'une 
Catastrophe naturelle. 


Plusieurs pays européens ont 
déjà admis le principe d’une 
indemnisation (via les compa- 
gnies d'assurances) ou d'un geste 
de solidarité nationale. Aux 
États-Unis, des banques de sang 
ont été jugées responsables de la 
transmission du sida. 


En France, les associations qui 
défendent les droits des hémo- 
philes et des polytransfusés ne 


cachent plus leur ‘mécontente-, 
ment devant l'attentismé des 74 
voirs publics. Quelle que sois 
solution retenue, les problèr, 
soulevés — notamment por 
démontrer a pasreriornt les tiens 
de causalité — seront. très com- 
plexes, et les sommes nécessaires 
d'un montant considérable, puis- 
que l’on sait que plusieurs mil- 
Li de personnes sont concer- 


JEAN-YVES NAU. 


Le Monde 


SCIENCES ET MÉDECINE 
Anx foyers de la pandémie 


ΙΝ Reportage au Zaïre, au Congo 
et en Thaïlande 


# France : des milliers de trans- 
Faée céronoettif 
Découverte archéologique 

à Louxor 


à 
La conquête de Titan 
Pages 17 à 21 


“Mirko D. Grmek crée l'événement et fournit 
un ouvrage de référence d'ores et déjà 


indispensable.” 
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EVANT la tentative de 
remise en cause des 
accords fixant le siège du 

Parlement européen à Strasbourg. le 
président de la République et le 
gouvernement français sont parfai- 
tement fondés à réagir comme ils le 
font et à exiger le respect de ces 
accords : paca sunr Servande ls 
ont iout à fait raison aussi de prépa- 
rer et de prendre toutes les mesures 
permettant de garder en main 
l'atout que représente Strasbourg 
dans le jeu de 1 France, puisque, 1ôt 
ou tard, une négociation devra bien 
s'ouvrir sur le choix d'un siège défi- 
niif pour les institutions Commu- 
nautaires — dont Bruxelles et 
Luxembourg. tout autant que 
Strasbourg. ne sont que des sièges 
provisoires. 

Cette négociation s'imposera tôt 
ou tard parce que. de fait il y a 
beaucoup de vrai dans les rapports 
qui ont souligné les inconvénients de 
la dispersion des institutions euro- 
péennes entre ces srois villes. Le 
coût en temps et en argent de cette 
dispersion n'a cessé de s'aggraver au 
fil des années. et l'implantation dis- 
persée des institutions dans trois 
villes d'importance secondaire, 
Loutes crois inaptes à jouer {e rôle de 
véritable capitale européenne. prive 
la Communauté en formation du 
centre d'attraction et de rayonne- 
ment qui lui est indispensable. 
- L'Europe, disait le chancelier 
Adenauer en vise à Paris, a besoin 


CONTINENT 
Paris, capitale de l'Europe 


par HERVÉ LAVENIR (") 


d'une capitale où batte le cœur du 
continent. Je salue ivi la capitale de 
d'Europe... = 

Adenauer, malheureusement, n'a 
pas été emendu. fncroyablement, 
c'est du fait de la France que Paris 
n'est pas devenu le siège des services 
de la Communauté européenne, 
avec tous les Avantages qu'en tire- 
rait celle-ci. du fait de la situation 
géographique de Paris, de sa qualité 
de grande métropole continentale et 
de capitale culturelle mondiale, 


Ratages. 


Il a suffi, lorsque s’est posée la 
question du choix du siège des insti- 
turians nées du traité de Rome. que 
le chef du gouvernement français 
d'alors, également maire de Stras- 
bourg. relusät de présenter la candi- 
dature de Paris, sur laquelle déjà 
s'était fañe une quasi-unanimité des 
parlementaires européens consultés 
par le Mouvement paneuropéen, Le 
Conscil de l'Europe votant lui-même 
pour son transfert à Paris. Et c'est 
aussi la France qui ne saisit pas au 
bond, lors des négociations sur 
f'admission de [x Grande-Bretagne 
dans le Marché commun. l'idée d'un 
Néerlandais, M. Luns. de donner 
deux compensations à la France : la 
capitale européenne à Paris εἰ le 
choix du français comme langue 
véhiculaire de l'Europe. 


Il est peut-être flateur pour |a 
France d'avoir été toujours beau- 
coup plus désintéressée que la Bel 
gique et le Luxembourg — pays 
pour lesquels, en raison de leur 
taille, l'impact économique est 
incomparablement plus important 
que pour La France. Mais, dans le 
choix d'un siège définitif des insti- 
tutions européennes, ce ne sont pas 
les intérêts locaux ni les préférences 
des fonctiomaires ou des parkemen- 
taires européens qui sont à considé- 
rer. Il ne doit s'agir que de l'Europe. 
et il est clair que l'intérèt de la 
Communauté européenne est de 
disposer d'une véritable capitale à 
rayonnement mondial. 


Un Vatican 
européen 


Jean Monnet avait préconisé. 
aussitôt après La signature du traité 
de Rome, la création d’un district 
européen aux abords de Paris — 
citant, notamment Versailles εἰ 
Chantilly. Le Comité international 
pour la capitale eu: , COM 
posé essentiellement de parlemen- 
taires des pays de la Communauté. 
soutient l'idée d'un tel distrieL, 
implanté sur l'axe des Champs- 

(ἢ) Secrétaire général du Comité inter- 
nadonal pour la capitale européenne. 


Elysées à Saint-Germain, par la 
Défense. dans la plaine de Montes- 
son. actuellement placée sous le 
régime de ZAD (zone à aménage- 
ment différé). qui constitue le plus 
grand espace libre de La région pari- 
Sienne, et qui pourrait être parfaite- 
ment desservi par les autoroutes 
déjà construites ou ἃ construire au 
cours des prochaines années, 

Là pourrait s'édifiér un Vatican 
européen, véritablement digne de 
l'Europe, par sa situation et son 
architecture, et qui permettrait aux 
institutions européennes de bénéfi- 
cier de tout ce que peut représenter 
pour elles la ville qui est, qu'on le 
veuille ou non. {a capitale de 
l'Europe. 

Strasbourg. Bruxelles, Luxem- 
bourg — ou Paris? La question, 
pour l'Europe. ne devrait même pas 
se poser. 1} s'agit de donner à 
l'Europe. grande puissance mon- 
diate, mais non pays neuf. la métro- 
pole. affirmée et confirmée par les 
siècles. qui lui permettra — autre- 
ment que dans les mornes immeu- 
bles de ses trois sièges provisoires — 
de s'alirmer, digne de son histoire, 

La défense du statu quo à Stras- 
bourg doit s'envisager dans la pers- 
pective du réglement de la question 
du siège des institutions euro- 
péennes — et non pas seulement du 
Parlement — et se prolanger par la 
proposition de fixer ce siège princi- 
pal et définitif aux abords de Paris. 


Vers un nouveau Karl Marx ? 


{Suite de la première page. } 


En mème temps. les euromar- 
chés s'affranchirent encore plus 
des risques de contrôle national en 
allant s'installer aux Bahamas εἰ 
dans de nombreux centres off- 
shore et paradis fiscaux. Le mur- 
ché financier. dès lors. n'était plus 
un marché international, c'élait 
un marché apatride. supranatio- 
nal. Surpassant en volume tous fes 
marchés nationaux. ce marché-là 
devenait alors capable de leur 
imposer à tous ses 1015 propres. 
“la première conséquence en 


. ὅτ Ju dérégularion. Par un 


l'inbrbe effet de hoomerang. c'est 

‘volonté même de réglementer 
® monnaie et le crédil qui engen- 
dra les euromarchés qui. en 
retour. imposèrent à chaque pays 
une marche arrière complète sur 
leurs réglementations. A vrai dire, 
il n'y avait le choix : ne pas 
abolir ces réglementations c'était 
voir partir les capitaux du marché 
national vers les euromarchés. 
Juste revanche du marché sur 
FEtai : le marché imposait sa loi 
uux Etats. 

Ainsi vit-on Londres organiser 
son Big Bang. Paris supprimer 
l'encadrement du crédit et moder- 
niser sa Bourse. Tokyo autoriser 
la rémunération des dépôts à 
terme. les Etats-Unis accepter en 
1980 les comptes NOW {(Nego- 
ciable Order of Withdrawal). en 
{981 les 1BF (International Ban- 
king Facilities). en 1982 Ια loi 
Garn Saint Germain sur les MMF 
{Money Market Funds) jusqu'à 
la capitulaton en rase campagne 
avec l'abolition en 1986 de la 
fameuse - régulation Ὁ ». qui 


avait été à l’origine même du phé- 
nomène en 1961 : le boomerang a 
mis vingt-cinq ans pour frapper en 
retour ! 

La seconde conséquence. celle 
que nous vivons en ce moment et 

ui pose un problème politique 

l'une tout autre ampleur, est la 
détaxation. Libre de toute régle- 
mentation, le marché financier 
supranationai est aussi libre de 
toute taxation. En conséquence, 
tout Etat qui taxe le capital risque 
de le voir partir vers des horizons 
plus favorables. C'est dans ce 
cadre large qu'il convient dès lors 
de réfléchir sur la proposition 
Delors-Scrivener d'harmonisation 
à 15% de la fiscalité des revenus 
de l'épargne en Europe d'ici au 
jet juillet 1990, N'y voir qu'une 
harmonisation européenne comme 
tant d'autres — la TVA par exem- 
ple — serait omettre l'essentiel : 
ce n'est pas vers une fiscalité 
européenne du capital à 15 % que 
nous allons. c'est vers une fiscalité 
mondiale à 0 %. 

N'y voir qu'un risque de délo- 
calisation de l'épargne française 
vers l'Allemagne ou le Luxem- 
bourg serait ometire le risque 
majeur : le risque de voir l'ensemn- 
ble de l'épargne européenne fuir 
vers les euromarchés et les 
paradis fiscaux. At-on remarqué 
que Mr Scrivener a été obligée 
d'exempier les euro-obligations de 
tout impôt dans sa proposition? 

Que l'on pense en même temps 
eux problèmes budgétaires que 
chaque Etat rencentre chez lui : 
un énorme déficit aux Etats-Unis, 
un immense besoin d'éducation et 


de protection sociale en France tel 
qu'il est décrit dans le Plan, et on 
voit alors se dessiner fes contours 
du problème : l'Etat doit dépenser 
de plus en plus alors qu'il doit 
imposer de moins en moins le 
capital. À terme, le processus 
aboutit à un résultat simple : le 
capital axé à 0% εἰ le travail 1axé 
à 100%. Alors. il ne restera plus 
qu'à artendre qu'un nouveau Kari 
Marx se lève et déclenche la révo- 
lution sociale qu'une wlle injus- 
tice aura fatalement préparée. 
L'Internationale du travail sera 
prète à se dresser contre la Supra- 
nationale du capital. 


Fiscalité 
du capital 


Que faire ? 

Constater d'abord une réalité, 
une donnée technologique : la 
mobilité des hommes se fait, au 
müeux, à la vitesse du son, par 
avion. alors que la mobilité des 
capitaux se fait à la vitesse de la 
lumière, par terminal d'ordina- 
teur. Or chacun sait que plus un 
bilan est mobile, plus il est capa- 
ble d'échapper à la taxation : le 
capital est désormais plus mobile 
que le travail. 

Face à celte réalité technique, 
il ne peut y avoir de réponse que 
collective, au niveau de l'organisa- 
tion mondiale du marché finan- 
cier. Ce que l'Europe demande au 
Luxembourg de faire : reprendre 
la maîtrise de son marché, elle 
doit demander aux grandes puis- 
sances de le faire aussi : reprendre 
le contrôle du marché mondial. 


Aucune théorie du marché. la 
plus libérale soit-elle, n'a jamais 
prôné l'absence de règles du jeu. 
A marché mondial. règles du jeu 
mondiales Le G7. ou toute autre 
structure de coordination mon- 
diale, doit donc s'attacher à une 
définition de règles du jeu pour 
les euromarchés δἰ, en particulier, 
à l'adoption d'une fiscalité mon- 
diale des euro-émissions. 

Utopie? Non. car on l’a fait 
dans un autre domaine où, là 
aussi, l'anarchie et la surenchère 
conduisaient le marché à la solu- 
tion zéro : les taux d'intérêt, où 
l'accord dit + du consensus» entre 
les pays de l'OCDE a permis de 
faire prévaloir un taux miniaum 
à respecter dans les crédits inter- 
nationaux. 11 nous faut un accord 
similaire au «consensus» sur la 
fiscalité mondiale du capital. 

Au moment où nous célébrons 
le Bicentenaire de notre Révolu-. 
tion où les hommes se sont dressés 
contre l'injustice et les privilèges, 
ne laissons pas se recréer l’antago- 
nisme ancestral entre travail et 
capital sous des formes d'autant 
plus aiguës qu'elles prennent un 
caractère mondial. 

Sachons réformer notre sys- 
tème sans avoir besoin d'une nou- 
velle révolucion, sachons faire pré- 
valoir la justice sans avoir besoin 
d'un nouveau Karl Marx. Un sys- 
tème incapable de répondre au 
besoin fondamental de justice est 
un système condamné. Ce n'est 
donc pas seulement de notre éco- 
nomie qu'il s'agit, il y va en fait de 
f'avenir de notre démocratie. 


LIONEL STOLÉAU. 


PROCHE-ORIENT 


Le monde malade 
du « palestinisme » 


par MICHEL DARMON (5) 


“IL y a un scandale en ce qui 


concerne Îes Arabes palesti- 

niens de Cisjordanie. c'est 
que la situation de ces hommes 
continue d'être l'insrument de 
diverses politiques. Les diplomaties 
soviétique, européennes et valicans. 
qui ont esconé les gouvernements 
arabes dans leurs passions contre 
Israël, peuvent s’int sur leurs 
responsabilités ἃ leur rd. Elles 
ont tout fait pour rendre la coexis- 
tence impossible entre Juifs εἰ 
Arabes, pour fabriquer, pour laisser 
fabriquer un nationalisme qui n'exis- 
tait pas il y a vingt ans. Il n'y ἃ 
aucun doute que, laissés aux pro- 
blèmes qui sont les leurs, les 
hommes de la région auraient 
inventé -- avaient déjà inventé — 
formules originales de coexistence 
(passeports jordaniens, représen- 
tants au Parlement jordanien. 
salaires jordaniens pour les fonction- 
naires, elc.). 

Dans une célèbre conférence inti- 
tulée « La politique et le démonia- 
que», datant de plus de dix ans, le 
professeur Jacques Ellul avait 
dénoncé la politique comme le mal 
absolu du vingtième siècle. Et 
comme exemple de ce mal absolu 
dont ἴα politique est capable, il avait 
cité le problème palestinien, fabri- 
qué, disait-il, à partir de rien. 1 faut 
donc comprendre que le problème 
palestinien n'est pas posé pour être 
résolu, mais pour entretenir une 
situation de conflits Néanmoins, 
supposons créé ce troisième Etat 
palestinien entre la Jordanie et 
Israël, totalement inviable sur la sur- 
face d'un département français. 
Selon la comparaison faite par un 
professeur de droit international, cet 
Etat ne se comparerait pas avec une 
Suisse paisible que l’on installerait 
en Lozère, mais avec un Etat bostile 
que l'on installerait près done 
qui aurait des prétentions sur 
qu’il pourrait bombarder. 


Bethléem - Beyrouth ? 


Si l'Etat OLP devait être créé, 
-personne ne peut douter que nous 
verrions surgir aussitôt de nouvéiux 
problèmes, de ‘nouvelles revendica-. 
‘tions irrédentistes. Arafat prétend 


déjà à un couloir vers Gaza au (γδ- 


vers d'Israël. Tout serait donc prêt 
pour une situation de guerre. Et, 
question posée par le pasteur Duver- 
n0y,. “ qui peut garantir que 
Bethléem ne deviendrait pas un nou- 
veau Beyrouth ἢ - L'OLP a quand 
même quelques références au Liban 
en matière de luttes de clans, de des- 
tructions et de création du chaos. 
Qui peut garantir que ce que fait 
-aujourd'aui l'OLP est autre chose 
que la première étape de ce qu'elle a 
annoncé elle-même : la destruction 
d'Israël par étapes ? Ceux qui pous- 
sent à l'accomplissement de cette 
première étape sont-ils en mesure 
d'arrêter les suivantes ? Si la 
réponse est non, la décence voudrait 
qu'ils se taisent Et la réponse est 
non. La promotion du bureau de 
l'OLP à Paris en délégation générale 
de Palestine illustre la politique 
française telle qu'elle est: impuis- 
‘sante en actes et malfaisante en 
paroles. 


1} faut tout ignorer des Israéliens 
pour n'être pas persuadé qu'ils se 
feront tuer’ jusqu'au dernier plutôt 


que de renoncer à une parcelle de 
Jérusalem. La seule écoute complai- 
sante des revendications l'OLP sur 


salem. 

ue l'on nous fasse grâce des dis- 
ns de générosité. Ils seront crédi- 
bles quand ils s'exprimeront avec la 
même inicosité pour toutes Les 
autres causes, oblitérées sur La scène 
mondiale par les délires palestiniens 
et propalestiniens. Que les hommes 
de bonne volomé, dans leur sincérité 
ou Jeur aveuglement. retiennent une 
chose : où peut provoquer les plus 
grands malheurs en se trompant de 
générosité. 


La politique française 
ΤΠ faut garder la capacité de 


s'indigner. 1] faut aussi et surtout 
comprendre. Encore plus important, 


Vernon Walters, l'ambassadeur 
américain aux Nations unies, décla- 
rer : - Nous sommes fatigués de ce 
conflit. » Cet aveu. qui fut répété, 
venant du représentant du pays le 
plus puissant du monde, signifie-1-il 
que, pour lui, la lassitude est deve- 
nue un facteur de décision politi- 
que? : 
Comme le journaliste Herman 
Rauschnig, l'auteur du livre Hirler 
m'a dit, demandait à Hitler com- 
ment il réussirait sa percée politi- 
que, celui-ci it: L'antisémii- 
tisme sera le vecteur de ma 
politique.» Hitler avait bien com- 
pris qe personne n'oserait se mon- 
trer l'alié des juifs. Aujourd'hui. 
c'est l'antisionisme qui est le vecteur 
de politiques inavauables. 11 y a 
quelques mois, avec lucidité et cou- 
rage, le grand écrivain Jorge Sem- 
prun, actuellement ministre de la. 


‘culture du gouvernement espagnol, 


a déclaré : « Lé palestinisme est une 


nouvelle forme, subtile et perverse, 


de: l'antisémihisme -. propos qu'il 
Faut rapprocher en l'adaptant du 
constat de Me Amado Levi- 
Valensi : le palestinisme n'est pas un 
mouvement de La conscience, « ἐΐ 
fait office de conscience ». 

Devant le courant à inverser, les 
hommes libres et lucides se sentent 
comme les amis du.capitaine 
Dreyfus au début de ses procès. De 
l'affaire Dreyfus, ils retiendront une 
chose : c'est que les courants se ren- 
versent. 115 attendent les Scheurer- 
Kestner et les Zola. 

Les Français sont tout à fair 
conscients des torsions de la politi- 
que française au Proche-Orient, et 
cette conscience les entretiens eux- 
mêmes dans des comportements peu 
courageux. Les pouvernéments inci- 
viques sur le plan international ne 
peuvent, sur le plan national, exiger 
le civisme des citoyens. 

ξ Arrêter l'assaut contre Israël, 
c'est d'abord faire ἃ l'âme de 1x 
France le bien dont elle a besoin. 


(*) Président de  France-lsraël - 
(τοῖς. 
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Etranger 


La réaction de la CEE aux menaces de l’imam Khomeiny contre l’écrivain Salman Rushdie 
Les Douze n’ont pas pu s’entendre sur la limitation des déplacements des diplomates iraniens 


des propos différents de ceux de 
« confidences »_ de 


Le texte des Douze, a estimé Paris et Bonn ont ainsi été à l'ori- — en poste ἃ Téhéran. Cela n'a De leur côté, les ministres de la 


Ces 


considérés comme «+ blasphéma- 
toires » dans plusieurs pays musul 
mans, ja ΘΕῈ a adopté, lundi 
20 février, une déclaration com 
mune, à défaut d'une position totale- 
ment homogène. Au-delà de 18 
condamnation de « cette incitation 


rappel en consultation de leurs chefs 
de mission diplomatique à Tébéran 
et suspension des échanges et des 
visites officielles à haut niveau. Et 
ce, au moment où l'Iran est engagé, 
depuis le cessezle-feu décrété l'été 
dernier dans sa guerre contre Frak, 
dans une offensive diplomatique qui 
s'est manifestée par une série 
d'échanges de visites officielles, 
Done avec l'Europe octiden- 


M. Roland Dumas, comme le rap- 
porte notre correspondant à 
Bruxelles, , énu- 
mère « un certain nombre d'actions 
symboliques, significatives et visit 
bles qui témoignent de la solidarité 
des Douze face au problème». ἢ 
semble toutefois, et M. Dumas l'a 


Gais ἃ, en effet, assuré que le chef de 
la déplomatie britannique, Sir Gcof- 
frey Howe, s'est montré réticent, 
dans un premtier temps, À l'adoption 
Es imitatires « concrètes » 
‘encontre de l'Iran suggérées 
France εἰ la RFA. « L'ungninilté ne 
s'est pas faite d'entrée de jeu. Il est 
exact que certains, notamment le 
ume-Uni, manifesiaient le 
désir d'avoir un texte ferme, solt- 
daire. mais qui ne mentionnait pas 
les mesures concrètes que nous pro- 
posions. CI , très vite, ils se 
sont ralliés à la nécessité d'agir 
dans ce sens », a déclaré M. Dumas. 


Εἶπε des deux décisions « concrères + 
adoptées par les Douze. Toutefois, si 
le texte de la proposition française, 
tel qu'il 4 été communiqué à la 
presse quelques heures seulement 
avant la réunion de Bruxelles 
{le Monde du 21 février), prévoyait 
le rappel pour consultation des 
ambassadeurs à Téhéran, il ne com- 
portaït aucune allusion à une quel- 
conque suspension des visites οἵπ- 
cielles eutre l'Iran et l'Europe. Et 
M. Dumas avait, juste avant son 
départ lundi pour la Belgique, 
répété qu'il était toujours, FE ΕἸ 
retourner Iran melgre l'affaire 
Rushdie, Car, avait-il ajouté an 
micro d'Europe 1, « fl faut sans 
cesse y parier des droits de 
χ " τοι Au Vare = pré 
sent » ce era 
Ve plus ψ βμδο ἐν 

Ἐπ retard, trs au départ, la 
Grande-Brétagne a finalement 
reconquis le terrain perdu et 
devancé ses onze partenaires en 
décidant de rappeler, non pas le seul 
chargé d'affaires, mais l'ensemble 
de ses diplomates — au nombre de 


Spies de sens de maintenir une pré- 
sence diplomatique brirannique » en 
Iran dans les conditions actuelles, a 
expliqué Sir Geoffrey. On insiste à 

, NOUS communique notre 
correspondant, Dominique Dhom- 
bres, sur le fait que les relations 
diplomatiques ue sont pas rompues, 
même si «elles tiennent au plus 
1énu des fils ». Les locaux diploma- 
tiques britanniques à Téhéran, qui 
avaient été rouverts le 4 décembre 
seulement, ont été de nouveau 
fermés. Par ailleurs, un officiel bri- 
tamique a jugé que + Le pouvoir de 
l'imam ne fair pas de doute quand il 
s'agit de donner le ton. Le gouverne 
ment iranien est composé de diffé 
rentes tendances ; il est difficile de 
dire laquelle l'emporte actuelle- 
ment, Altendons pour Voir ». 


Les Douze n’ont pu. d'autre part, 
se mettre d'accord sur une troisième 
mesure, — la limitation de la liberté 
de déplacement des diplomates ira- 
niens en Europe, — comme le sugpé- 
rait la RFA ; l'Italie et la Grèce s'y 


sont opposé. 


Amériques 


ÉTATS-UNIS : 
la controverse 
‘ surlanomination 
du secrétaire à la défense 
Le dernier rapport du FBI 
« blanchirait » 
totalement M. Tower 


WASHINGTON 
Correspondance 
A moins que de nonvelles alléga- 


tions sur ses activités profession- 
nelles οἱ privées ne relancent 


chaine. Π a ensuite au 
SEnat δ iner le décision de la 
commission. En effet, il ressort du 
dernier rapport confidentiel du FBI 


ne DE aies Iuodi 20 février à la 
se qu'il n'existe 
ἃ disquali- 


dent, concerne l'alcoolisme de 
M. Tower. M. Nunn, comu pour sa. 
rigueur morale et sa sobriété, avait 
exprimé ses doutes sur la « conver- 
sion » du Texan, qui affirme avoir 
réduit sensiblement au cours de la 
dernière décennie son excessive 
consommation d'alcool des 


Notant toutefois le goût immo- 
déré de M. Tower pour des femmes 
« autres que la sienne », le 


séduit ses 
ses 


S'il est confirmé, M. Tower devra 
sa nomination bien entendu au prési- 
dent Bush, qui n'a cessé de Je soute- 
air, et plus encore peut-être au bon 
vouloir tardif du rigoureux et démo- 
crate sénateur Nunn, dont la seule 
passion avon£e est celle du golf. 
Aussi certains ficains, 


ue D 


le grand spécialiste des problèmes 
de la défense. A leur avis, M. Tower 
aurait dû renoncer ἃ sa nomination 
porn es ue d'embarrasser 


Je: prints Pas son vieil ami 


Re de 


CHILI : les élections générales de décembre 


Les rivalités au sein de Popposition 
compliquent la désignation d’un candidat unique 


SANTIAGO-DU-CHILI 

de notre correspondant. 
“opposition chitienne a plus de 

du. que la , car si 


elle avait dû se présenter aux élec- 
tions trois mois après le plébiscte, 
elle aurait été mise dans un grand 
embarras. » Certes, le très « pino- 
chétiste» quotidien ΕἸ Mercurio 
π᾿ δὰ est pas ἃ son premier sarcasme 
ts, mais 1] fait 


pour le «non») pour préserver leur 
unité et s'entendre en vue des élec- 


ie εὐ ἀδοσπε. 


Premier obstacle : l'élection prési- 
Ce 
ar prono un 
rip premier tour. 
Quatre présidentiables briguent 
ouvertement ses favears. M. 
nio Velesco, chef de file du patit 


 pendante appuyée par certains sec- 


teurs Dons font A Da 
d'outsiders. En revanche, M. Eari- 
que Silva Cimme, président du Parti 
radical, bénéficie du soutien du 


| Par pour la démocratie (PPD), qui 
vient de reconduire à sa tête 
M. Ricardo Lagos, l'un des hommes 
politiques les plus populaires du 
Pays. 

Quant à M. Patricio Aylwin, prési- 
dent du Parti démocrate-chrétien 
{PDC). il a été difficilement et tar- 
dvement désigné par la convention 
de son parti, le 5 février, à la suite 
d'un affrontement lourd de menaces 


pour l'unité de Ia formation cen- 
triste. Au lendemain du plébiscite, 
le majorité « aylwiniste » s'oppose à 
deux courants minoritaires, les 
« progressistes » de M. Gabriel 
Valdes, et les «rénovateurse de 
M. Eduardo Frei, fils de l'ancien 
président de la République et chef 
historique de le démocratie chré- 
tienne, Dis n'ont accepté qu'à contre- 
cœur la victoire de M. Ayiwin, qu'ils 
estiment entachée d'irrégularités. 
Les minoritaires insistent sur Le fait 
que le candidat du PDC a été dési- 
gné à la majorité, et non par 
consensus. 


Ce sont d'ailleurs les querelles 
internes des démocrates-chrétiens 
qui ont fini par mettre à mal La fra- 
gile unité de l'op, position. Car si le 
premier parti de la Concertation est 
en difficulté, la tentation est grande 
de choisir un candidat hors de ses 
rangs. Ainsi a pris corps la candida- 
ture de M. Silva Cimma, considérée 
par les partisans de M. Aylwin 
comme une machine de guerre 
contre [eur champion. 


La polémique-va bon train. Désor- 
mais sur la défensive, les «aylwi- 
nistes- doivent riposter aux atta- 
ques des radicaux et des socialistes, 
qui s'en prennent notamment au 
passé du candidat démocrate- 
Chrétien : président du Sénat sous le 
régime de l'Unité populaire, n'a-t-l 
papas joué un rôle de premier plan 
dans le renversement du gouverne- 
ment de Salvador Allende? Dans 
ces conditions. M. Silva Cimma, de 
gauche maïs sans excès, ne ferait-il 
pas mieux l'affaire pour rallier les 
suffrages de ious les électeurs 
d'opposition ? 

Autre pomme de discorde: les 
élections parlementaires. Car s'il y a 
dix-sept parus dans la Concertation, 
plus les communistes qui participe- 


ront aux élections sous l'étiquette de 
la formation légale, le Parti élargi de 
la gauche socialiste (PAIS), il n'y 
aura que vingt-six sièges de séna- 
teurs et cent sièges de députés à 
pourvoir, À mains que La classe poli- 
tique chilienne ne soit soudain prise 
d'abnégation, constituer des listes 
uniques tiendra donc de la gageure. 


« Si le candidat présidentiel est 
démocrate-chrétien, le PDC devra 
faire d'importantes concessions sur 
de terrain parlementaire », soutient 
le socialiste Ricardo Lagos. + Pas 
question de faire des cadeaux élec- 
toraux aux socialistes et aux radi- 
caux », réplique-t-on dans l'entou- 
rage de M. Aylwin. « Les Chiliens 
voleront massivemen! pOur nous en 
décembre, car ils ont fait en vingt 
ans la iriste expérience des deux 
extrêmes politiques... » Cette belle 
assurance renforce les saupçons de 
la gauche, qui craint de voir le PDC 
former une majorité parlementaire 
avec certains Secteurs CODServateurs. 


Laïcs et chrétiens ont en tout cas 
peu de temps pour se mettre 
d'accord. Sachant que la campagne 
électorale sera particulièrement lon- 

gue, ils ont prévu d'arrêter leur déci- 
son d'ici ἃ le fin mars. Mais, R 
encore, les avis divergent sur la mar- 
Che à suivre, Faut-il désigner le can- 
didat présidentiel et entériner les 
accords politiques en conclave, 
comme le veut la démocratie chré- 
tienne, ou en appeler à la base des 


partis et organiser un plébiscite, 


interne, comme le soutient M. Silva 
Cimna, qui sait qu'un tel procédé le 
favoriserait ? Quoi qu'il en soit, il 
faudra beaucoup de savoir-faire 
Pour éviter que l'unité réalisée 
contre le général Pinochet ne vole en 
éclats sous La pression des rivalités 
partisanes, 


GILLES BAUDIN. 


ΟΠ « consensus » est nécessaire 
nous déclare M. Clodomiro Almeyda 


Au cours de son séjour en 
France, le dirigeant socialiste 
chiñen Ciodomiro Almeyda a mis 
l'accent sur le nécossité d'un 
« consensus » pour la désignation 
du candidat ds l'opposition à 
l'élaction présidentielle de 1990. 
«ll serait lamentable qu'i n'en 
soit pas ainsis, effme l'ancien 
de Salvador Allende, qui souligne 

- que-le futur et éventuel élu de 
. l'opposition « sers à Ja 1816 d'un 
de transition de 

quatre ans ». « Sa première 
tôche, dit-H, sera de transformer 
la Constitution actuelles du pays, 
qui ne permet pas l'existence d'un 
régime réellement .démocrati- 
que. » M. Almeyda parle en 
connaisseur. Exié pendant plus 


du mind Proche. a nue 


anormale en même temps 
qu'étrange, dit-il, puisqu'il m'est 


geant socialiste, ÿ ne s'agim®m de 
toute manière pas de voter pour 
Le candidat Α ou B, mais pour ou 
contre un changement de la 
Constitution. C'est en fait un 
deuxième plébiscite. Après le 
cos ou «rs à Finochet, ἡ 
faudre répondre à la même ques- 
tion concemant le régime. » Face 
à cette échéance, il se dit « rai- 
sonnablement optimiste ». Une 
confiance relative qu'il puise aussi 
dans l'état d'esprit de l'armée où, 


social que conserve l'armée 
chilienne. HN représente une 


menace pour un gouvemement 
démocratique ». M. Almeyda 
reconnaît toutefois qu'une talle 
évolution « ne se fera pes sans 
résistance de la pert des forces 
armées ». 

Soucieux de refaire «l'unité 
des forces de gauche », le cr 
geant socialiste mise sur le Parti 
élargi de la gauche socialiste 
(PAIS) et souhaite qu'un « con- 
grès se tienne avant les élections 
sur ce thème ». Sur la poursuite 
de sa toumée à l'étranger, qui 
devait le conduire en 
halle, en Espagne et à Cube, 
l'ancien ministre reste évasif. 
Même 5 est «proscrits dans 
son pays, il souhaite y rentrer 
assez vite pour suivre l'évolution 
de ia situation. Car, à soiante- 
cinq ans, M. Clodomiro Almeyda 
reste un des dirigeants les plus 
écoutés de l'opposition. Le gëné- 
ral Pinochet ne ΞΎ était pes 
trompé en en faisant son prison 
nier symbole. 

D.H.-G. 


culture de la CEE ne semblent pas 
avoir eu trop de mal Fi s'entendre 
τ er Conire menaces 
Fan Lg a Salman Rushdie 
en décidant. de ne pas assister à La 
Foire internationale du livre de 
Téhéran et d'inviter les éditeurs 
européens à suivre leur exemple. 


« Pas Pamalpame » 


Commentant 12 réuaion de 
Bruxelles, M. Dumas a tenu ἃ souli- 
gner que les Européens n'avaient pas 
voulu faire d'«amalgame» bâtif 
entre autorités étatiques et religieux 
en Éran. « Nous avons pensé qu'il 
n'était pas inutile d'attirer l'atten- 
tion με: autorités de l'Etat |iranien] 
sur les conséquences du comporre- 
ment d'un chef religieux». avil 
estimé, ajoutant que « Ja distinction 
n'est pas Jactice, elle existe dans les 
faits er elle existe dans les compor- 
temerts des uns er des autres +. Le 
ministre a redit, à ce propos, que les 
délégués européens avaient été 
«approchés par des représentants 
des autorités iraniennes qui ont tenu 


Voici le texte de la déclaration 
des Douze : 

«les ministres des affaires 
étrangères des douze Etats 
membres de la Communauté 

réunis à Bruxelles la 
20 février, ont discuté des 
menaces iraniennes et de l'appel 
au meurtre lancés à l'encontre de 
l'écrivain Salman Rushdie et de 


étrangères considèrent ces 
menaces avec la plus grande 
préoccupation. fils condamnent 
cette incitation au meurtre 


gouvement le: ἔ 
États souverains. lis soulignent 
qu'un tel comportement est 
contraire à la Charte des Nations 
unies. 

» {ls estiment qua des μππ- 
cipes fondamentaux sont en jou. 
Ils réaffrment que les Douze res- 


publié 
tels protestent contre la « condamna- 
l'imam Kbomeiny. 


pays de la 
droîfts er de l' habeas corpus — 


da». 


- Nous ne nous résignons pas, 


La déclaration des ministres 
des affaires étrangères 


Après le manifeste par ceni 
quatorze écrivains rarqais {le Monde 
daté 19-20 février), d'autres intellec- 


tion à mort» de Salman Rushdie par 


Leur texte déplore que, «dans le 
ière déclaration des 


d'Anglerre, — un livre ais été brûlé — le 
livre de Salman Rushdie, Satanic 
Versus — et des menaces de mort profé- 
rées contre son auteur et ses éditeurs, en 
écho à la condamnation ordonnée par 
un tyran qui règne à 1 000 lieues de 


déciarent-ils, à ce que, pour la troisième 
Jois dans l'histoire, s'allument ces 
bâchers. De récents exemples nous rap- 
pellent que les violences intégristes à 
tous les degrés peuvent s'exercer par- 


l'imam ». 
responsables iraniens à des diplo- 
mal ns tranchent toutefois 
avec les déclarations publiques de 
ces mêmes dirigeants, dont aucun ne 
s'est élevé contre les anathèmes de 
l'imem Khomeïiny. De plus, le prési- 
dent Khemeneï — lui-même un reli- 
pieux — a déclaré vendredi. lors de 
rende prière à Tébéran 
Île Monde daté 19-20 février) que 
même si Rushdie se repentait — ce 
qu'il fit le lendemain, — l'écrivain 
Hs it échapper à la mort ». 
ndemain du «repentir- de 
εν το des Verseis βαίαπίῃμες, 
limam 8 d'ailleurs confirmé sa 
tion à mori. 

Une première réaction aux initia- 
uves des Douze est venue, mardi 
matin, de Téhéran sous {a forme 
d'un appel au ministère iranien des 
affaires étrangères à rompre les rela- 
tions diplomatiques avec la Grande- 
Bretagne émanant d'un groupe de 
fondamentalistes, le Clerge combat- 
tent de Téhéran, auquel appartient, 
outre plusieurs députés, le ministre 
ἐν intérieur: M. Ali Akbar Mohta- 


Y.H. 


ront la protection des personnes 
et des biens de leurs citoyens. "8 
n'acceptent en aucun cas des 
tentatives de violer ces droits 
fondamentaux. 

“Les Douze expriment leur 
intérät constant de développer 
des relations constructives nor- 
males avec la République islami- 
que d'Iran, mais si l'Iran partage 
ce désir, il doit déclarer son res- 
pect des obligations internatio- 
nales et renoncer à l'usage Θὲ à 
la menece de l'usage de la vio- 
lance. 

3 Entre-temps, les ministres 
des affaires étrangères des 
Douze ont décidé de rappeler 
simultanément leurs chefs de 
mission à Téhéran on consulta- 
tion et de suspendre Jes 
échanges des visites officielles à 
faut niveau. 

» Les autorirés iraniennes 
seront informées de ca qui pré- 
cède dans l'espoir que prévau- 
dront les valeurs universelles de 
tolérance, de liberté et de res- 
pect du droit international. Les 
Douze attendent des autorités 
éraniennes qu'elles protègent la 
vie et la sécurité de tous les 
citoyens de la Communauté dans 
leur pays. » 


Nouvelles protestations des intellectuels français 


tout er jusque dans les salles de cinèma 
parisiennes. Unis par-delà toute dner- 
gence philosophique. religieuse et poli- 
tique, par-delà toute appartenance 
nationale, respectueux des convictions 
de chacun et des croyances des peuples. 
nous appelons l'espèce humaine à 
défendre sa vie ex son àme. » 


Ce texte 8 Eté signé par : Maurice 
historien. Colette Audry, écri- 
vain, Sylvie Le Bon de Beauvoir, Pierre 
Bourdieu, sociologue, Georges Conchon. 
écrivain, Régis Debray. écrivain, philo- 
sophe, André Dumas. pasteur, Bruno 
Etienne, professeur d'université, Jean- 
Pierre Faye, écrivain, Max Gallo, écri- 
vain, Benoïte GroulL. écrivain, Moham- 
med Harbi, historien. Yves Jouffa, 
président de la Liguc des droits de 
l’homme, Claude Lanzmann, réalisateur 
de Shoah, Sami Naïr. universitaire, 
Madeleine Rebérioux, historienne. 


En 
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AFGHANISTAN 
Le premier ministre a démissionné 


Tandis que le chef du gouvernement de 
M. Hassan Sharq, a été prié de démis- 
sionner, lundi 20 février. le premier ministre inté- 
rimaire nommé par l'assemblée des résistants, 
M. Ahmed Shab, est ouvertement contesté. 
Choïisi au cours du week-end, ce fondamentaliste 
a ρσεῦδ μενον lui 
nou seulement des modérés, urais aussi plusieurs 


dant Massoud, qui dirige la résistance dans le 
Pansbhir et qui a fait savoir qu'il refusait de recon- 


usître un gouvernement dirigé par le premier 
Pour « maintenir l'œité » 


de chacun des partis suanites) chargée de 
décider du sort de M. Shah et de l'attribution des 


Ces deux décisions constituent 


NEW-DELHI 1e suite logique à la proclamation 
correspondant e l'état d'urgence et du remanie- 
mise Sud " ment ministérie] annoncé le weck- 


end dernier, qui renforçait le rôle 
cul du pari au Premier le 
Les autorités afghanes ont A (le Monde du 21 février} et 
᾿ ln ἐπ 20 février, la démis. de son chef, M. Najibullah, qui pré- 
sion du premier ministre, M. Hi assan  Sidera dorénavant le conseil des 
Sbarq. ainsi que la” formation d'un ministres. 
conseil militaire suprême de vingt 
membres dont les compétences, sup- 
plantant celles du gouvernement, en 
font le principal organe dirigeant du 
pays. 


VE VOUS PRIE 
D'EXCUSER 

CE RETARE.- 

np 


o 


_LARGEMENT 
(MPLTABLE À 
UN OBSTACLE 

IMPRÉVU—- 


Lui-même non membre du parti 
procommuniste, M. Sharq, qui s'en 
va officiellement pour « raison de 
santé », était un peu le symbole de 
la politique +de réconciliation 


démocratique et Pope (PPDA), 
dent imposait. 


Chef du cabinet du prince Daoud 
(alors premier ministre du roi Zaher 
Shah) Fe 1953 à 1963, puis vice- 
premier ministre du prince Daoud 
devenu président (1973-1977). 
M. Sbarq avait passé ces dernières 
années (1980-1986) à l'étranger 


… EH BIEN comme ambassadeur, d'abord au 
7OUS LES FEUX Japon, puis en Inde, Avant sa vomi 
ETAÏENT EN PANNE, καὶ rar cnrs οι foneions de 
vous iMAGINEZ - meet αὐ ματα sue 


donner rapidement son seb 

4 février, son épouse accom, 

de ses deux Fils (l'un d'eux est  æa 
de la compagnie aérienne afghane 
Ariana). était arrivée à New-Deihi. 


Dans un discours radiodiffusé de 
plus d'une heure prononcé Je 
19 février, le président Najibullah a 


LE... HEU-- 


EN RETARD, MAÏS MA FEMME 


D VENT D'ACCOUCHER {/ 


Ecam & Rartanotre 


| _-TE M'EXCUSE D'ETRE ASS! 


sa « pp νττε στα ». Le change- 
ment qui vient d'intervenir rend 
cene affirmation bien dérisoire : le 
chef de l'Etat afghan a appelé ses 
compatriotes à une « Jjdihad » 

« guerre sainte » contre les ennemis 


NOW THAT THE RESSIANS 


« Maïatenant que les Rnsses sout partis, Mohamed. 1 faut que je te dise 
quelque chose... Je déteste ton 
{The Christian Science Monitor.) 


à la fois intérieurs (les moudjahi- 
dins) et extéri ΚΞ 
) G eurs (les forces pakis- 


des principaux 


ment des prier 
Afzal 


e INDE : 
jugement de Bhopal, — Un groupe 
de femmes ἃ décidé, dimanche 


«sitins contre le 


LE MÉTRO, C'EST UNE AFFAIRE DE BON SENS 


JAPON : un débat sur les cérémonies du 24 février 


Les funérailles ee d'Hirohito 


ministre japonais. M. Takeshita, devrait s’entre- 
teuir à cette occasion avec les dirigeants de qua- 
rante pays. 


Rd ποθὴ αν 
samedi M. Mitterrand. Ces funérailles conti- 
nuent de susciter une controverse au Japon, où 
les adversaires du régime impérial ont l'intention 
de manifester, ainsi qu’à l'étranger. En particu- 
Hér ex Chine, comme l'indique notre correspon- 


Sant à Pékin. 


tidiennes et collectives dans LB 
direction du 


ministres, MM. Fukuda εἰ Naka 


TOKYO ᾽ν qu d'A sone en pardcuher), M. Hideaki 
notre correspondant ainsi du civisme; quant à Amate- . Kase, irmer sans ambage 

de rasn (la déesse du Soicil), dont * que & Le majorité des Japonais pere 

l'empereur serait le descendant, elle sem que l'empereur est une divi- 

Le est-il un Etat laïc Où fat mobilisé pour la conquête, nié». 

bien encore le « pays des dieux » ?  muant l ea 

La décision du gouvernement Take- une sorte de guerre sainte. L'une 3 

shita d'obliger les dix mille invités des ἦν décisions des forces Le maître 

aux funérailles de l'empereur d'occupation américaines. fut donc 

Showa (1) à assister aux rites du d'imposer ls séparation de la rek- Γ temps 

culte shinto qui marqueront les gion et de l'Etat, principe qu'enté- ᾿ 

cérémonies jtuti La notion de «Dieu vivant » 


A τὰ 

Cette question dépasse la simple 
controverse entre experts : 
STE dite à τεῦρσοι ἀτε 


coût de 3 millisrds de yens) qui 
sont sans Je moindre doute de 
nature 


mythes. Dans Ia hiérarchie des ins- 
titutions, le « département des 


juste Pempereur 
et avant le conseil d'Etat. 


AcoEz 


Isao contenu politico-religieux à la l'empe 


se, per. |! j} à été introduite avec 

dirent leur statut officiel. Le shinto la restauration de Meiji un 
était_théoriq déman- Jusqu'alors, La fonction de l'en, 

FD καῖ ἐδ easemnellement 13081. 


us De nier ἰδ 
. , ἢ ᾿ 
où pas dieu ? Ban oa La fite des récoitte, 


Son rôle « < politique » consistait à 
poursuite d'un long processus Gonner une sanction formelle et 
Ἢ icitement à refaire du religieuse aux décisions prises en 


ge le culte shinto actuel, 
{ Murs- ane t Le caractère sacré du 


est en fait entreteuu par 


Pape, conÿ “ner 
partielle légalisation du sys- 


"expression 
Les tentatives de plusieurs premiers 


même. NÉ le meilleur exemple. En juin der- 
Eu août 1977, insistant sur le nier, un arrêt de La Cour suprême 
caractère «démocratique» de α΄ irmait cette tendance en affir- 
réforme de Meïji, ἢ affirmait que le  mant que le dépôt des cenûres d’un 


renoncement au Caractère divin de officier des forces d’autodéfense 
contre 


£a décidant que les rites shinto 
doivent être intégrés aux funérailles 


ges autres Japonais. οἱ In conférant nationales de l'empereur Shawa (et 

D fra 
pe sn mort, Hirobo n'était pla privées” de In famile impériale). 
de la défaite, qui parcourait le pays tement des. ds qua Get 
en serrant mains : il était rede- tent les arrêts de ja Cour suprême. 


5 
À 
Fr 
8 


été enveloppé d' ue the, séparation de la religion : de 


PONPE PONS: 


Rs À art an pa que 
porte-parole de la (ὦ Après leur προτὶ, les empores 
Premvent k nom de leur règne. 


Pékin critique. les τ ἧς 
de M. Takeshita ne Ἢ 


ΡΕΚΙΝ ᾿ de 1e Οἱ Chine. M! Take" 
shita se voit ‘poétiquement 
exhorté à 


permanent de l'Assemblée 
astionale ἃ ce coup» à un moment eg cONVer-. 


regain de 

sino-aponaise une caisse de Hs d'État. ee 

résonsnce quasi gouvememen- On à 
τὸ Σ peit donc s'atténdre que 


Les propos au chef le pri féurnisse " queique 
du gouvernement japonais ἐν 
consistaient à 


sive ou non agressive ». 
M. Takeshita se voit opposer les 


PSTRATAAOONS 


LA 440 GL. Xe vuus v trompez pas: la nouvelle Volvo 


POUR 


+40 GL vaut beaucoup plus que cela. Conçue.sur la plate- 
forme. Lechnologique de la Voho 480, c'est une traction avant, 
nouvelle génération. réunissant l'efficacité de ce mode de pro- 
pulsion à une neutralité de compürtement peu commune. Sa 
Lenue de route, très sûre, permet d'apprécier une direction très 
précise, qui sait se démuliplier pour se faire lécère en manwu- 
vrés urbaines. © ἢ Far ; 

En revanche, ce n'est pas parce que La 440 GL est aujourd'hui 
accessible à tous qu'il faudrait en conclure que rouler en Volvo 
nest plus un privilège. Π suffit d'observer cette voiture pour se 
convaincre du contraire. Premières impressions et tout de suite” 
une évidence: la 440 GL est exactement la voiture qu'il vous 
fauc Entrez. Fermez la portière. vous ressentez cetle impres- 
sion de totale sécurité. Vous ne vous êtes jamais senti aussi bien au 


volant d'une voiture. le siège réglable en hauteur épouse par- 
fañtement voue position, comme s'il était fait puur vous et vous 
attendait. Mais le plus étonnant dans la nouvelle νυ 440 GL 
cest un confort, une distribution de l'espace, inattendus pour 
une voiture de cette catégunie, AVec ses 4.31 πη. elle semble 
plus grande à l'intérieur qu'à l'eMéricur. Comme par enchante- 
ment, dans ke muindre détail de finition, tous les équipements 
que vous n'usivz demander à une vuiture sunt là, autour de vous. 
Du tableau de burd. de la console centrale aux commandes 
multiples orientée Vers le cunducteur, luute l'ergonomie a été 
repensée pour retrouver le plaisir de conduire. 

Et nous ne vous avons pas encore parlé de la GLE, de la 
GET et de la Turbo. Oucre le double circuit de freinage en triangle 
cher à Volvo, ces deux demières vous proposent. LouL nature} 
lement en série. un tout nouveau système de freinage ABS qui 


Ce 
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: NOUVELLE VOLVO 440 GL. 


|: AUCUNE CONCURRENTE 
NE VOUS OFFRE 

VOLVO 
LE MEME PRIX! 


offre à la fois une fiabilité hors du commun et une sécurité 
accrue par un temps du n'aclion remarquablement court La 
version Turb est dotée en plus d'une centrak: électrunique 
d'informatiun. 

De: tout cela. il ne faut pas Vuus étonner. Ce sunt toutes des 
modeles de la gamme HU. une gamme spécialement créée 
puur vous. Mais il ν᾿ ἃ un puint sur lequel vous l'avez Surestimée : 
la nouvelle 440 GL ne cnûte que 94750 F° 
Modele présenté: 440 GL Tarif au 1.1. 80. 


21 Cuncessiunnaires et Agents 


VOLVO 


\ohu France SA. - 49, Avenue d'kna - 75116 Paris 


Tél: 17.23.72.62. 
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Europe 


BULGARIE : les réticences du régime au changement 
Fin de règne à Sofia ? 


Le auméro ταὶ bulgare, M. Todor Jivkor, a souligné hndi 
20 février devant des intellectuels que le « pluralisme » ne pouvait se 
développer dans sou pays que sur la base des « principes du socis- 
lisme ». En dehors de ces principes, il n'existe pas de « base 
sociale » pour la création d'associations politiques, a dit M. Jivkov, 
confirmant ainsi les réticences du régime bulgare à l'égard des ini- 


1988 fut ane année de change- 
ments importants dans La direction 
du Parti communiste bulgare. Au 
piénum du comité central du mois 
de mai, deux membres du bureau 
politique ont demandé d’être libérés 
de leurs fonctions, ce qui fut fait sur- 
le-champ. Au plénum de décembre, 
l'opération fut renouvelée, Un titu- 
laire et un membre suppléant du 
Politburo ont présenté leur démis- 
sion, également acceptée séance 
tenante. En l'absence d'explication 
officielle, on avait mis — un peu 
vite, semble-t-il — ces départs mani- 
festement forcés sur. le compte de 
Todor Jivkov, qui, à son habitude, 
aurait tendu un traquenard aux 
impatients de prendre sa place. 

« Nous aussi, au comité central, 
avons partagé un moment celle 
impression ! + vient de m'expliquer 
dans une conversation privée un 
haut fonctionnaire bulgare. « Au 
plénum de décembre, ἰός gens ont 

is qui tire les ficelles derrière 
Le dos de Jivkov, mais personne n'a 
eu la force de résister à l'opération 
en marche. Ainsi Dimitar Siolanov, 
promu à ce plénum membre du 
reau politique et secrétaire du 
comité central, s'est révélé être le 
principal bénéficiaire des change- 
ments de l'année passée. » 

Selon mon interlocuteur, l'homme 
fort du régime est maintenant Dimi- 
tar Stoïanov. 


La chasse 
aux privilèges 

« Pendant quince ans, en tani que 
chef de la Sécurité d'Etat (DS), 
Dimitar Stoïanov α eu la haute 
main sur les dossiers de tous ces 

ns qui siègent au comité central. 
dispose à la tête des services 
secrets d'hommes qui lui sont τοῖα- 
lement dévoués. Le département des 
cadres du comité central est sous 
son contrôle. L'ambassadeur sovié- 
dique Charapoy appule de toutes ses 
forces son ascension. Son profil cor- 
res,  parfaiement au désir de la 
majarie des fonctionnaires et des 
militants du Parti communiste : 
sauvegarder le régime des tribula- 
tions de la perestroïka gorbaiche- 
vienne | = 

D'autres signes sont révélateurs 
de l'influence croissante de Stoïa- 


Cinquante soldats ont écha 
revendiqué par Ï 


LONDRES 
de notre correspondant 


L'IRA a revendiqué dans La soi- 
τές, lundi 20 février, l'attentat 
commis le matin même contre une 


Semtex. Les cinquante bu- 
tistes qui y dormaient ont Lan 


sence d'esprit du t de faction 


La britannique de mardi 
fait l'él de la sentinelle, un vété- 
Malouines. 


endroits différents plusieurs dizaines 
de kilos de Semtex, un explosif 
fabriqué en Tch αἷς dont 
plusieurs tonnes ont été livrées par 
la Libye, ces dernières années, ἃ 
l'organisation républicaine clandes- 
πε. ΠῚ leur avait demandé leurs 


tiatives indépendantes. 
Νοῦς 


ci-dessous un texte de Vladimir Kostor, émigré 


publions x ᾿ 
ἱμάφατε αἰ ἀέρα de Parapluie διῆρατ (1), pur le ἰεκαίθοι OR 


nov. En août 1987, sur ition 
du bureau politique. le il 
d'Etat supprime quelques-uns des 
privilèges les plus voyants des hauts 
dignitaires. Par exemple, on ne 

plus ériger de monuments 
aux dirigeants vivants ni distribuer 
médailles et titres pour les anniver- 
saires des responsables encore en 
activité. L'opinion publique ne fut 
pas comblée, mais a] ia néan- 
moins l'aspect positif de ces déci- 
sions. On enleva la statue de Todor 
Jivkov de son village natal, Pravets. 
Jivkoy va pouvoir figurer dans le 
livre des records Guinness : c'est le 
seul homme qui a survécu à son 
monument |» 


Ea janvier de certe année, le 
Conseil d'Etat assouplit son décret 
d'il y a un an et demi : deviennent 
«décorables> les responsables en 
activité à partir de leur soixantième 
anniversaire. Selon des sources 
dignes de foi, c'est Stoïanov lui- 
même qui a imposé σεῖς décision 
contre l'avis d'une partie du bureau 
politique. {I est aussi le premier à en 
avoir profité. Le 9 février, la presse 
bulgare annonçait que le Conseil 
d'Etat avait décoré M. Dimitar 
Stoïanov de l'ordre de Georges 
Dimitrov et l'avait proclamé + héros 
du travail socialiste + à l'occasion 
de ses soixante ans, 


Autre indice : la campagne du 
ime contre les deux tions 
informelles qui ont vu le jour en 
1988, l'Associstion indépendante 
our la défense des droits de 
une a [πὶ Club gene 
eloppement lasnost 

FT de la perestroïka. Ni l'une ni 
l'autre ne cherchaient à sortir du 
cadre légal. Leurs militants ne vou- 
aient pas et ne veulent pas autre 


GRANDE-BRETAGNE 


papiers. Les deux militants de l'IRA 
ont sorti un et une grenade 
tandis que la sentinelle les menaçait 
de son pistolet-mitrailleur.… vide. 
Dans la confusion qui ἃ suivi, la sen- 
tinelle a pu Charger son arme et tirer 
ea direction des deux hommes qui 
s'enfuyaient. 


Un blessé 
léger 


Cet attentat manqué n'a fait 
u'un blessé léger, mais il a rappelé 
l'opinion et au vernement la 
volonté de l'IRA de procéder à des 
spectaculaires et sanglantes 
en Angleterre même, à l'approche 
du vinguüième anniversaire. . L'été pro 
Chain, du déploiement des ts 
britanniques ἃ Belfast. 

Le per bataillon de ce régi- 
ment de parachutistes avait tiré en 
1972 sur la foule (catholique), à 
Londonderry, tuant treize personnes 
au cours de ce qu'on a appelé le 
« dimanche t». Le précé- 
dent attentat de l'IRA contre 
l'armés en Angleterre a eu lieu il y a 
six mois, dans une Caserne du nord 
de Londres. Un soldat avait été tué 
et neuf autres ὃ] 

La tension n'a cessé de monter ces 
derniers mois. Le nombre des meur- 


chose qu'un dialogue ouvert et franc 
avec le pouvoir. Avec un peu de 
bonne volonté, la direction du Parti 
τ it aisément se ser- 


vi de l'occasion offerte et mieux 
faire passer dans l'opinion certaines 
décisions difficiles. 
Offensive 
Au lieu de cela, le régime se jeta 
tête baissée dans une offensive non 
seulement hors de itions, mais 


plus actifs sont constamment sur- 
veillés par la milice, qui les empêche 
ainsi de se réunir. 


ndante des droits de l’homme. 
τοι απ σας pps de ie 
recettes, l'appareil du parti mijote 
travers le pays des «réunions de 
masse » a un « SOU 
tien populaire » à la campagne 
contre les em) de tourner en 
rond. 
L'opinion n'a pas cette 
ligne de conduite de la direction. La 
et 


pes un ἈΠΗΝΑΙ 


tres «aveugles», commis par les 
organisations paramiliteires des 
deux communautés, a 


sud-ouest de Belfast. Trois carholi- 
ues au total ont été assassinés 


une dizaine de parmi 
Icsquels un avocat, Μ- Patrick Finu- 


Sinn Fein, 

Les rolations entre Londres et 
Dublin sont d'autre part perturbées 
une fois de plus par un 
d’extradition. Les Britanniques 


soupçonné d'être un des « porteurs 

de valise» de l'IRA. Ïi avait été 

asrété en juin 1988 en Belgique et 

reuvoyé en novembre en Irlande ἀπ 

Sud, mais Dublin avait refusé de 
oi. 


jours pour se cacher, peut-être en 
France. On indiquait lundi, de 


tion à ia France si tel était le cas. 
DOMINIQUE DHOMBRES. 


Afrique 


AFRIQUE DU SUD 


Des zones résidentielles 
pourront être déclarées multiraciales 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


mesuré ne Concerne cependant Que 
quelques secteurs urbains qui fe sont 
en fai déjz, en infraction à le loi sur 
Thabitat séparé, le Group Areas 
Act. Une loi (Free Settiement Arcas 


tâche de déterminer quels quartiers 
seront ouverts à iqutes les raCes. 
L'initiative doit revenir aux muni- 
cipalités qui pourront faire des pro- 
positions en ce sens. Celles-ci seront 
ensuite soumises au nouveeu 
bureau. En premier lieu, les 
fameuses zones + grises » comme 
Hillbrow et Mayfair ἃ Johannesburg 
où Woodstock au Cap auront la pos- 
sibilité de devenir légalement multi- 
raciales. Mais la décision finaie 
reviendra au gouvernement 
Ν 11 s'agit donc d'un progrès bieu 
circonscrit; - peu pas ne concer- 
nera qu'une fai ion de la 
population. Front 
MICHEL BOLE-RICHARD. 


. | ville { πὸ dernières éditions du 


citoyen téléphone au comité central 
du Parti communiste. « Qu'est-ce 
que vous voulez ? ». lui demande ur 
res, le. - Voyez. commence 
roy A , je SUIS assez 
vieux. assez sénile, je voudrais deve- 
nie membre du péliburo Re 
ponsable s'indigne : « Etes-vous jou, 
camerade ἢ » ἘΣ ciroyen : « Ahl 
maintenant on exige ça aussi ? » 
Dans cette atmosphère, même le 
geste de bon sens des autorités à 
l'égard de l'écrivain Petar Manolov 
n’a pas été perçu par l'opinion 
comme un t de ἕρπε. Le 
11 février, la milice 8 restitué à 
Petar Manolov. de Plovdiv, ses 


Le pouvoir s'est heurté dans cette 
affaire au courage de M. Manolov et 
de sa femme Vera. La solidarité de 
leurs amis de l'association et de 
quelques dizaines d'écrivains et 
intellectuels bulgares ainsi que les 

tions des écrivains occiden- 
taux, notamment français, ont aussi 
joué un rôle im t. Mais les 
gens en Bulgarie s'attendent à une 
reprise en main de l'opinion. « Doré- 
navans nous sommes seuls à décider 
de nos affaires ! » clame Todor Jiv- 
kov. Ce qui veut dire, pour les Bui- 


gares : on ne vous permettra pas de | 


suivre l'exemple de ce qui se passe 
ailleurs — en Union soviétique, en 
Pologne ou er Hongrie. ᾿ 
Mais la voix de Jivkov lui 
appartient-elle encore ? Ce haut 
fonctionnaire bulgare dont je viens 
de citer les paroles me disait : 
« Dans l'atmosphère créée par la 
en Union soviétique, en 
Bulgare Sen es rennes 
poser des questions sur la respansa- 
bilité personnelle de Todor Jivkov 
dans certains crimes commis sous 
Georges Dimitrov et Valko Tcher- 
venkov. C'est aussi Dimitar Stoïa- 
nov qui garde l'accès à ces dos- 
siers. » | 
VLADIMIR KOSTOV. 


΄------.-.ὕ.ό 


(1) Stock, 1986. 
Les Douze décident ὦ 
de renforcer les contrôles 
bee ben οτόνευοσι 
de produits chimiques 
BRUXELLES ὁ. . 
de notre correspondent 
Les Douze ont décidé de soumet- 


tre à autorisation préalable et |- 


en cas douteux l'exports- 
tion de its chimiques 1 
bles d'être utilisés pour ἴα prose 
tion d'armes chi 


Rires 


cause 
ou à la fabrication d'armes chi) 
ou risquent d'être délivrés 

direcemers Ou indirectement à des 

peys belligérams ou dans des zones 

de tension internationale grave... ». 
D'autre part, les Douze se sont 

déclarés à aider la nouvelle 


nie, Nord-Yémen), constituës la 
semaine dernière respectivement à 
Marrokoch οἱ à Bagdad. * 


Ph. L. 

A TRAVERS LE MONDE 
| URSS Italie 

Manifestations Deux militants 

à Kiev néo-fascistes acquittés 

Une manifestation ἃ rassamblé vingt ans après’ 

ga mie ραβοπηος nd 20 ζόντας Ὁ attentat meurtrier 

| Perti communiste d'Ukraine, M. Vis- La cour d'assises de Catanzaro, en 


{ éimir Chrcherbitski, alors que le 
| numéro un soviétique M. Mkhal Gor- 
batchev, 58 trouva en visite dans la 


| correspondams dans la capitale de 
| l'Ukraine. ἢ a précisé qu'une Pre- 
| mièra manifestation, dimanche, place 
de la Révolution d'Octobre, avait 
réuni deux mille personnes. 
M. Chtcherbitski, soixante-dix 
ans, est le dernier représentant au 


| sein du Burogu politique du PC sovié- 


! tique des dirigeants sous 


a "ΛΠ ΡΟ 


extrême droite Avant-Garde natlo- 
nele, Della Chiaie avait déà été 


RE NP 


Le destin de l'Allemagne 
Une même déchirure 
(Suite de la preraière page.) Η musclé. pour 


.La «classe atiantique 3 
s'inquiète de plus en plus du 
comportement 


longtemps. seion l'expression 
consacrée, s0n « meilleur 


: fe 
posera, selon le chancelier, 
qu'een 1991-1992 2. . 


mut Schmidt en 1982, 


tre la sécurité que procure aux pour aider les chrétiens- 
Européens de l'Ouest, face à des démocrates à revenir au pouvoir. 
at 
" ion αἱ διοπή- ᾿ 
la possession d'armes commune 
᾿ ᾿ ἐὺ δ -Un ‘tel renversement 
Une opision d'alñances est peu probable dans 
géduite —---- - l'immédiat-Mais il est beaucoup 
plus Melgré tous ses 


#ociai-démocratie d'aujourd'hui 
parle de souveraineté et d'intérêt 
national. Rien ne serait plus sot 


coup, aux Etats-Unis ou en 
:| appellent: 


port Une: SUSTS comment nos voisins d'Outre- 


“ ΘΠ 
rose », dominée par le pacifisme, deleurpeuplo?  - . 
à quelques dizsines de mètres du, - ΟἿ il.se trouve que cette 
sinistre mur dont la survivance  déchiure’n'est pas seulement la 


ee ᾿ tions, comme .: 
on l'a justement relevé, ont 
.5 % des voix à des 


ok. Le procureur : 
PE το 


impliquée dans un trafic d'amphéta- ἡ 
à à “- ; - des . ns 
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Politique 


La préparation des élections municipales 


 PS-PCF : accord à Lille et à Calais 
négociations à Orly 


SITUATIONS 


® AVIGNON (Vaucluse) : 
dissidence à droite. — Quatre 
conseillers municipaux de la majo- 
rité (UDF-RFR) d'Avigrion qui 
s'étaient désolidarisés, la semaine 


Lille : M. Durieux (CDS) 
renonce à affronter M. Turk (RPR) 


candidature de division, la plupart 


par la voix de M. Marcel Debarge, Moselle). M. André Lajainie, mem- | L{LLE L ti 
membre du secrétariat national, ont bre du iat du comité cœntrai | de notre des élus sortams de l'opposition | iii, de M. Jean-Pierre Roux, 
pris les « contacts nécessaires » afin du PCF, a fusligé Jes socialistes de ἰὼ correspondent s'étant rassemblés derriére son maire sortant (APR), à la suite des 


concurrent investi, M. Turk. 


Il se retrouvait dès lors isolé et 
pour constituer sa liste dut faire 
appel à des élus ou des personnalités 
se situant depuis toujours à droite de 

le droite, ce qui lui enlevait une part 
de sa crédibilité au centre. 


La publication, la semaine der- 
nière, d'un sondage BVA le plaçant 
loin derrière son concurrent RPR 
(13 % contre 23 32) ct l'annonce par 


accusations formulées contre ce 
dernier dans l'affaire des fausses 
factures de la SORMAE, ont 
annoncé, lundi 20 février, qu'ils 
présenteraient une liste conduite 
par M. Aïibert Mercury (UDF- 
CDS), adjoint au maire et consail- 
ler régional. 

e MARSEILLE _(Bouches- 
du-Rhône} : M. Emmanuelli 
pour uns fusion des socialistes 
dès la premier tour. — M. Henri 


de dégager nne « solution correcte 
aux problèmes internes du Parti 
: communiste » à Oriy, la fédération 
du PCF continue de considérer que 


Longwy qui - ont refusé de figurer 
sur la liste du maire sortant [com- 

muuiste] Jules Jean, alors que nous 
* « la balle est du côté socialiste ». 


érions ons prêts à les accueillir, Ργέις à 
uire les accords de 1983 ». À 
M: Viens, qui affirme être « par- 


venu bon accord », a indiqué * 
Fe beau ant rence de M. Jacques Rimbault, 
d'être reçu par M. Mauroy. lesecré Maire de Bourges (Cher), qui, nous 
taire de la section du PS d'Orly, indique notré correspondant, a 
M. Robert Schley, a déclaré : « On Cart un de ses adjoints, chargé de 

Purbanisme, M. Michel Picard. 


M. Bruno Durieux, député CDS 
du Nord, renonce à se confronter 
dzass une primaire. au premier tour 
des municipales à Lille, avec le can- 
didat investi officiellement par {es 
instances nationales UDF-RPR, 
M. Alex Turk (RPR). Π a annoncé 
lundi après-midi à Lille qu'il propo- 
sait à son concurrent de constituer 
une <liste unique du Rassemble- 
ment ὃς du Centre». M. Turk, qui 


ne Îe fâchera pas. » Ce res; responsable H 

Chef de file des « rénovateurs » du | 2vait toujours affirmé que sa lisse M. Chauvierre, challenger de Emmanuel, secrétaire national 
3 pie Ace Pepe ἔτι département, M. Picard se considère | restait ouverte à M. Duricux, a réagi Μ' ere Mauroy ai municipales | Qu Parti sociafgte, 8. réaffirmé, 
ter à intégrer dans la liste de peu pe formulant un accord de Re res Le a FUP_ | lundi 20 février sur France-Inter, 
M. Viens des communistes désignés rip: tion, du retrai lon sa candi re ans qu'il soutenait # sans arrière- 


pensées » M. Michel Pezet à Mer- 
seille. Mais il espère encore que 
«de tous côtés » les socialistes 
marseillais « veuilfent bien trans- 
cender, dépesser, regarder au- 
delà des problèmes du 
moment (...} et que, si cela pou- 
vait se faire, cela soit dès le pre- 
mier tours parce qu'il redoute 
qu'entre les deux tours «les diffé- 


M. Durieux, fort de son titre de 
député de Lille, estimait devoir être 
le candidat unique de l'opposition à 
Lille. L avait très 1ôt annoncé sa 
candidature mais s'était beurté à la 
volonté du RPR de ne pas laisser à 
l'UDF ni aux centristes la capitale 
régionale, estimant que la [δια de 
liste dans cette ville lui revenait, 


τ parle PCF. 

A Lille, les fédérations socialiste 
et communiste sont enues à se 
mettre d'accord, eprés déblocage de 
la situation dans la commune com- 
muniste de Seclin, sur la présenta- 
tion d'une liste unique dans la ville 
dirigée par M. Mauroy. Cette liste 


profit de M. Turk le plaçaient dans 
une position difficile. 

Il a préféré ne pas aller au bout de 
cette démarche qui risquait de le 
conduire au désastre, de la même 
façon que l’entétement de M. Jean- 
Jacques Descamps, lors de La canto- 
naie partielle de Lille-Ouest en mars 


comprendra trente-queire socle l'UDF recevant en en vertu 1988. avait conduit le secrétaire 

tes, © Er nn {ion buit d'accords passés en 1983. les cités d'Etat au tourisme d'alors à un cui- rends na se transforment ner 

ga ναὶ éligi " sois: UX e Appels au civisme. — voisines de Roubaix et Tourcoing. sant échec, qu'il devait d'ailleurs RMC. "M. ati nds 

munistes pe réaovateurs Sr M. Laurent Fabius, président de renouveler lors des législatives qui US qu'il en δ 2 it du 

αἱ es et un représentant de | jAscombléa nationale, a souligné 4 allaient suivre. œ ‘occupait que 

l'Association des démocrates. lundi 20 février à Arles «le vrai ris Une premier tours, ainsi que son 
ja Dans l’Isère, M. Jean-Pierre | que d'une insuffisante mobilisation ». Ϊ isolée M. Bruno Durieux s'est montré sois Polars. lo lui avai 


Monde - rer mg Georges plus politique. Η n'entend pas en 


M vait εξ Luappi, député socialiste, qui a | M. Fabius a précisé qu'il craint οὐ à tre ; μὲ 5 
obus chaude donnee 4μεί, décidé de conduire une liste à int | con certain nombre des nôtres, ion me en er ἰὰ ϑεξδο ira l PE PRES EC 
obligatoirement réglés sous peine de Martin-d'Hères contre la liste du PS | peut-être déçus, peut-être lassés de | l'mvestiture des instances de 'oppo- ; Garonne) : ratliement. — 


participer à une liste unique avec 
M. Turk sans revendiquer, comme il 
le faisait jusqu’à présent, d’être La 
tête de Liste au nom du principe hié- 
rarchique selon lequel « un colonel 
(dans ce cas un député) ne saurait 
venir derrière un capitaine (en 
l'occurrence un conseiller régional, 


sition lors de la dernière réunion de 
la commission Juppé-Gaudin le 
5 janvier dernier. H avait néanmoins 


‘et du PCF de M. Jo Blanchon, le 
| maintenu sa candidature avec le 
i 


-maïre Communiste sorlant, a été 
< réputé exclu de son parti ». Rocar- 
TH âgé de aunrante-sept ans, 

ppi a indiqué qu'il « regrertait 
la décision du PS κ᾿ car en se pré- 
sentant il agissait « dans un souci de 


M. Julian Andrès, conseiller muni- 
cipal socialiste de Toulouse 
depuis 1977, a annoncé, lundi 
20 février, qu'il se présenterait 
sur la liste conduite par le maire 
sortant, M. Dominique Baudis 
(UDF-CDS). Membre du PS depuis 


remeitre en cause les accords » 

conclus avec le PS. Le secrétaire 
général du PCF avait notamment 
cité Calais et Orly. Dans cette der- 
nière ville du Val-de-Marne, 
M. Gaston Viens, maire «recons- 


soutien avoué et de M. Raymond 
Barre et de M. Pierre Méhaignerie. 
S'affirmant au centre, il s'estimait le 


meilleur candidat pour combattre 1981, M. Andrès conteste, en 


une liste, en accord avec la section Clarté politique ». électeurs à aller voter». Pour li, sis 

Ἂς " À ré M. Pierre Mauroy dans son fief. M-Turk).» effe: façon “est A 
ms da sans laval de la sec- En déplacement, dimanche, à | principale interrogation porte sur le | Mais, bien qu'il s’en défende, sa can- μη ταν aa μὴ νὴ la Es ἐμά 
tion du PCF (1). Si les socialistes, Tucquegnieux (Meurthe-et- | taux de participation». didature apparaissait comme une JEAN-RENÉ LORE. conduite par M. “iacaues Lévy 


{PS). 


Paris : M. Chirac reproche 
sa « méchanceté » à M. Joxe 


_ Les déboires d’un dé de la communication 


La « taupe » de M. Carignon 


C'est une affaire entendue, M. Alain Cari- 
gnon, champion toutes catégories de l'ouver- 
ture municipale, est sympathique, ouvert, 
rant et positif. On savait moins, jusqu'à 
présent, quel soin arxdeux, presque maniaque, 5 

de cette image de lui- 


municipalité », assurent d'une même voix 
MM. Carignon et Mougeoils. 

Le masîheur, c'est que ses mandats de maire 
de Grenoble et de président du conseil général 


Mbugeolle, lui énumérant au total trente-six 
« propositions » de sujets à traiter dañs ses 
complètement indépendants ». 


période qui va s'ouvrir. » Carte idée de neutra- 
lité semble beaucoup importer au maire, 


Névache déplore à Ie « une » du journal gratuit 
que la vie politique soit « trop souvent figée sur 
des oppositions vaines et néfastes qui ne pren- 
nent pas en compte l'intérêt réel des fsrnmes et 
des hommes de notre pays ». 


4 taupe », qui en a fait le mêrne usage, c'est à 
8 abreuvé les rédactions parisiennes. 
devis, rédigé par M. Mougeolle, et esti- 

à 12,7 millions les pertes prévisibles des 
ie correspon- 


Plusieurs listes d'industriels de la région, 
pressentis ou ayant accepté d'aider financière- 


ment € cette entreprise qui renforce le plura- 
lisme à Grenoble », comme dit sans rire M. Cari- 
gnon, ont également été subtilisées. Et certains 
de ces bailleurs de fonds ont déjà fait savoir à 
M. Mougeolle qu'il faudrait désormais se passer 
d'eux, la discrétion étant une qualité essentielle 
de leur participation. La « taupe » a enfin fait 
main basse sur la photocoopie d'un chèque de 
un million de francs, versé à La holding Dau- 
phiné News par M. Serge Kampf, PDG de 
l'entreprise informatique grenobloise Cap 
Gemini Sogeti, dont Le publication par le Canard 
enchaîné a causé quelque émoi dans la capitale 
dauphinoise. 


Un émoi à retardement, d'ailleurs. Le numéro 
du Canard où figurait ce fec-simié a été mysté- 
rieusement acheté, dès le mercredi à l'aube, par 
pequets entiers, dans la plupart des kiosques 
du centre-ville et de la périphérie, par de mysté- 
rieux clients se présentant comme « des univer- 
sitaires » ou € des étudiants ». ll a fallu attendre 
le lendemain pour que les marchands de jour- 
neux 88 réapprovisionnent, et que les greno- 
blois puissent prendre connaissance des lar- 
gesses de M. Kampf. 


« La presse, 
C'est sympa » 

il ne faudrait pourtant pas croire que ces 
fuites à répétition chagrinent outre mesure 
M. Carignon : 4 La presse, on sait Ce que c'est, 
un milieu ouvert, symps. Que des documents 
disparaissent, c'est dans l'ordre des choses » 
assure le maire, qui a sans doute juré d'être 
fidèle jusqu'au bout à san image ἃ soft ». 

Faute d'avoir découvert la « taupe », les δι 5. 
de M. Carignon dardent leurs regards sur les 
bénéficiaires évidents du forfait. D'abord, le 


médiatique, et a bien du mai à cacher sa jubile- 
tion. Dès les premiers numéros de News et 
Dauphiné News, n'y avait-il pas déjà dénoncé la 
mainmise de la mairie ? 

Quant au quotidien monopolistique Local, le 
Dauphiné libéré, du groupe Hersant, à n'a 
Jamais dissimulé son hostilité aux publications 
de M. Mougeolle, observant, au moment de leur 
lancement, un black-qut total, et interdisant à 
4 ses » journalistes d'y collaborer. A terme, 
n'ét&it ce pas ce monopole qui risquait d'être 
menacé, avec la bénédiction active de M. Cari- 
gnon ? Est-ce pour punir le maire d'avoir inspiré 
cette atteinte à la souveraineté du Deuphiné ? 
Depuis quelques semaines, les socialistes, 
jusqu'alors réduits à le portion congrue, notent 
avec satisfaction une augmentation de la place 
dien local. 

Jusqu'à présent enfant chéri de la « commu- 
nication », M. Carignon est pour La première fois 
puni par son péché mignon. Bien entendu, il 
condamne les achats massifs du Canard 
enchaîné : « Je n'admet pas cela. C'est 
contraire à mon état d'esprit. ἐ faut que toutes 
les idées puissent s'exprimer, y compris les 
fausses s. D'un maire sympathique, tolérant, 
ouvert etc. on n'en attendait pas moins. 


M. Jacques Chirac a présenté à La 
presse, le lundi 20 février, les cinq 
cent dix-sept candidats qui figure- 
ront sur les lisies Union pour Paris 
dont il est le chef de file. Ne pou- 
vant tous les réunir, il avait convié 
un échantillon représentatif de ceux- 
ci dans un restaurant du 19 arron- 
dissement, sur Les bords du canal de 
La Villette, au centre d'un quartier 
en cours d'aménagement. 


Autour du maire, avaient notam- 
pk pris lace M. Patrick Segal, 
l'association Handicap 
Pate M. Lucien Rebuffel, 
président des PME de Paris et de 
l'Le-de-France, et plusieurs jeunes 
et nouveaux candidats. M. Chirac a 
que l'âge moyen des mem- 
de sa liste était de quarante- 
huit ans et que 20 % de femmes y 
figuraient. Un tiers des candidats 
qui peuvent devenir conseillers de 
Paris est constitué de personnalités 
nouvelles. Cette proportion passe à 
la moitié pour les mandats de 
conseillers d'arrondissement. 


M. Chirac a ensuite décrit les 
priorités qu'il choisit pour la future 
mandature, c'est-à-dire le logement, 
la circulation et la lutte contre les 
pollutions. 1] a repris ces thèmes 
ensuite au micro d'Europe 1 au 
cours d'une émission spéciale. Sur 
tous ces sujets, il a reproché leur 
comportement à ses adversaires 
socialistes. 


Toutefois, M. Chirac s’est attaché 
chaque fois à établir une nette dis- 
tinction entre M. Pierre Joxe et les 


Les têtes de liste 

du Front national 
dans la capitale 

national a publié, lundi 

20 février, les noms de ses 1êtes de 


droil 
Marie Le Pen, κατα chef de File dans 
le vingtième où il est conseiller 
d’arrondissement. 


: Me Jacque- 
line Guérard : 2 : M. J Four- 
: 3 : Με Nicole ljian ; 45: Ἴ 


sd de Sin et M M Valle- 


Ῥ 
Ἐ 
Û 
m 


Muse MS: 
M Van Clarde Varanne ; 11e : 
M. Jean-François Touze ; 


Patrice de Eligrières : 19: : 
M. Roland Gaucher ; 20" : M. Jean- 


autres candidats. Le premier est 
décrit comme « zel ou tel qui débar- 
que à Paris et ne connait rien de ses 
problèmes », qui « découvre que la 
démocratie y est bafouée depuis 
douze ans », alors que les autres 
socialistes, du moins ceux qui sont 
« des élus et des anciens », savent 
que « /a démocratie exise bel εἰ 
bien au Conseil de Paris et dans les 
conseils d'arrondissement ». ΤΙ 
attend donc de ces derniers qu'ils 
formuient « des propositions 
concréres et non des critiques sté- 
riles ». 


Répondant au ministre de l'inté- 
rieur, M. Chirac a souligné : « Mes 
aimables adversaires évoquent la 
circulation et le logement social. 
C'est freudien ! car ce sont précisé- 
ment deux domaines où la respon- 
sabilité relève pour l'essentiel du 
gouvernement et non de la munici- 
palité. » Au total, selon Je maire de 
Paris, M. Joxe mène donc une 
« campagne de méchanceté, d'acri- 
monie, de calomnie et de critique 
sans projet positif ». 


Φ M. Chirac en province. — 
M. Jacques Chirac qui consacre 
l'essentiel de son activité à la campa- 
gne électorale dans les arrondisse- 
ments de Paris a cependant décidé 
d'effectuer quelques déplacements 
en province. Mercredi 22 février, 
accompagné de M. Gérard Longuet, 
délégué général du Parti républicain, 
il ve dans le Nord soutenir M. Sté- 
phane Dermaux, maire sortant UDF- 
PR de Tourcoing et M. Alex Turk, 
ΒΡΗ͂, tête de liste d'union à Lille. La 
23 février, il sera à Cannes pour sou- 
tenir M Anne-Marie Dupuy, maire 
sortant RPR, officiellement candidat 
d'union mais contre laquelle M. Léo- 
tard soutient M. Mouillot (PR). Le 
lendemain, M. Chirac sera en Avi- 
gnon auprès du maire RPR, M. Jean- 
Pierre Roux, candidat d'union, et 
samedi 25 février, accompagné de 
M. Yves Gailland, président du Parti 
radical, il soutiendra à Nantes 
M. Daniel Augereau (RPR) qui 
conduit une liste d'union. 


(Publicité) 
NOUVEAU ! 
FAITES VRAIMENT LE POINT 
SUR VOUS-MEME ! 
3 Mmes avez de 14 à 21 ons, 
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Υ vill éch 
arisien stressé — ᾿ L On, 1 Θ sans ec O en conditi me pas Moins [ 
her n nie de l'UDF de prome- seconde ration ἴα coise, ET on 
dre 585 utions : il déj développé, lundi 2 février, les grandes lignes de Jeudi après-midi, ce sera au tour de 1° p dar ministre NT de 565 VOUX ! 
d'abord, discute longuement de choses sans ἱγηροι" son rare, ταὶ sans insister Sur ce «ἡ pour- ΠΕ en autobus ta presse locale Sur les sites des op icateur 2. « faudra, précise-t 
tance δὲ téléphone ensuite à l'heure des conf rait le cstinguer des « sept piliers de l'avenir de grands équipements prévus pour l'avenir. Connaîtra- ssation administré 
dences. C'est ainsi : Lyon est ENS ville où l'on cause Lyon» présentés une semaine auparavant par t-on pour autant les coûts, l'échéancier, 
beaucoup mais l'on ne 5 y parle guère. La campagne M. Raymond Barre. À ceux qui s’inquiétæient de 18 de financement de ces projets ? un 
électorale en cours en fournit une nouvelle a M ee des inveetissements snnoncés, ls député πῇς αἰ τς αι, οἱ l'argent constituent 
Un matin, le socieliste peut bien avancer 585 (8 francs en six ans sans autre précision. Sans plus ΡῈ 

it js j à ï Ἷ τ tenta 4 ᾿ à d véritable débat, il restera donc à 

où ÉD Eat msn Last ses πὶ il a, d'autre part, différé la publication it RD prononcer sur la bonne mine des can- 

lendemain cela peut étre au tour du gaullo- Ξ didats. Sur l’antenne de Radio-France-Lyon, lun 


chiraquien de répondre aux soucis des vieïles dames Mardi, le candidat du Front national, l'ancien soir, M. Raymond Barre lui-même est tombé dans le 
et des petirs enfants. Qu'importe, jernais personne député Bruno Golinisch, que chaeun, jusqu'à ce jour, panneau. Invité à se prononcer sur le took contesté 
δὲ de répond. Lyon est une ville sans écho. Sbauche comme à drote, 8 ménagé de 866 cridr EU chef de file du PS lyonnais, M. Gérard Colomb , 
Au cours d'une s0irée animée par Yves Mou- Gus, devait à son tour définir 168 axes de La chars l'ancien candidat à la présidence de la RÉEL 


rousi, le candidat du APR, M. Michel Noir, 8 ainsi municipale préparée par les listes « Lyon fait front ». ainsi certifié le plus 


Les socialistes contournent par la banlieue 


A - s: oo ifeste ᾿ μ τὰν 
----- --- τ fait de ces prérogatives ἢ matière munes — dont Lyon et Villeurbanne ment fixé par la loi à 100 (soit, pro” de leurs sièges au profit des plus position figure dans le man 
LYON d'urbanisme, de vairté. d'eau, - la COURLY représente une portionnellement, un délégué par PET 006 le. re dé Lyon τοῦδ αιο pour mars 59e . 
de notre envoyée spéciale d'assainissement, le rôle d'une ΠΥ ΤΕΣ totale =: ce 1.2 ταῖς commune de 12 000 habitants) a été RO tab a Li Le Peer ἐπ δυο D Rprmie s Pre ἐπ Πρ de 
nb Par élevé à 140 afin de donner une YO Mont-d'Or (06 habitants). La gas déclare également attachée — dans 


Depuis le mois de décembre 1988, : τὰ τ ä 
décisifs pour ville ou l'aggl suite d'un accord interven 
Lars ε Eat 2 A a suite ἃ M sa taille. Les plus grandes ont accord à une le coridition : [ὰ contournement de la ville-cenire — 


M. André Soulier. premier adjoint 
aux mairies des COm- wa renforcement des pouvoirs de la 


(PR) au maire de Lyon, ne décolère 


«su jrie» et bien de ᾿ ᾿ Ε 
permit peu de pro d'un budget de 4 milliards de francs à cpaque commune quelle que soit che avait à l'époque souscrit à œt le respect de cette logique de 
mération peuvent échapper à son ἐπ 1983 à l'unanimité, le nombre des 


accepté de renoncer À quelques-uns 


contre. sa propre famille politi- contrôle. Composée de 55 com conseillers communautaires initiale- on de à ἘΣ ΘΟ Quai. RE ur qui ἐπε 
Date À per mas à rie, Ὁ) de pére, définis non plus par «blocs» de 
net» au projet de loi sur la des offices pablies d'HLM (Lyon, com mais par «niveaux » 
fonction publique territoriale, Villeurbanne et Saint-Priest) : ,  Seraïent de communau- 
voyant la désignation à la propor- ces n'ont pas été res taire les grands projets d'aménage- 
tionnelle (et non plus selon le mode ἰ » pectés. De ment urbain δ δὲ Sa Po loppemens 
majoritaire) des conseillers des com- Ν Save économique με sn ο: 
munautés urbaines pourrait modi- Entrée : équipements ’agglo ration tandis 
redoutée que reviendraient aux 
tout ce qui relève de la vie quoti- 


fier substantiellement le rapport de 


forces existant actuellement à la ο d À 

communauté Ste Fa Lyon Renoereléo et τ 1985, le rm les « po ὃς proxie 

COURLY). Déplorant la + Sie conseil URLY pourrai! », comme voirie, gettoil 

FE et l'inertie de l'UDF» Lg ce donc bien changer de visage. D'une ment, l'action sociale, culturelle et 4 

sujet au moment de son examen par part, parce que l'accord sur la come sportive. # 

Fi deux Assemblées a son as position τ à 140 na re τε ἴνὴ 

initiative pOur cette di être reconduit (le maj : ᾿ ᾿ 

Pare le Conseil constitution. Pequise étant de 2/3 des communes Le « supermarché » Poe - 

nel, le pme joint estime que si représentant 3/4 de la population ou . des conariRes je courte 

l'actuelle majorité UDF-RPR de 3/4 des tant Ἵ SN 

la présidence de la COURLY à 2/3 de k population), gauche “4 "hui, observe M. Jean- Ne 

l'issue des élections munici n'ayant aucun imérët favoriser la Jack yranne, député (PS) du à Le ἡμὴ 

celle n'aura à s'en prendre qu'à représentation ὡς CO majortaire- Rhône εἰ candidat ἃ la mairie de τὴ τλ υϑὴ 

elle-même ». ü les εἰ, majoritaire. Bron, la COURLF est une espèce de Eux μῇ 
L'enjeu est effectivement ment de droite. D'autre part, parce supermarché dont chaque maire ὑπ α δῇ 

d'importance. Depuis son instaura- que le fameux «amendement Pey- essaie de tirer le maximum pour Sa ja 

tion en 1969, la COURLY = domi- ronnet» va permettre l'entrée dans commune. Il faut que la commu 4 

née par la coalition UDF-RPR et la communauté urbaine d’un nom nauté se recentre Sur SON pouvoir ἦν 

i bre beaucoup plus important de d'agglomération, qu'elle pèse plus "* 


prie par le maire de Lyon, 


. Francisque Collomb — joue, du conseillers de gauche. 


A 


sitôt δ 


rence 
et avec la désignation des membres ” plaident pour une extern 
de la communauté urbaine selon Le sion géographique de la Court. 
mode majoritaire, la ville de Lyon comprenant le «couloir de la 
n'a envoyé à la COURLY ira . chimie» au sud de Lyon. les come 


La gauche à petits pas 


re 


représentant | 
majorité UDF-RPR sortante qui celle de Satolas (où se trouve l'aëro- 


possible d'être socieliste à Lyon ? secrétariat. Pour accueillir l'autre 


Lyon 8 eu finalement raison de la Pradel accède à ἰ8 mairie, me M. Michel Noir, ca n'est que ces 
Guilotière, de Vaise, de ls Croix l'apport des voix communistes. derniers jours qu'il a proposé, 


De notre bureau « Depuis près d'un ‘siècle, certe jour Pierre Mauroy, j'ai dû louer une université n'est pas menacée les 12 et 19 mars port): «Le niveau de développe- : τ α΄ 
régional ville n'a jamais connu de véritable Salle dans un hôtel, près de Perra- Cale de Lyon, M. Paul Zech, de pré- prochains, pourrait toutefois être ment réel de la communauté : ; 
----- ---- -- Un altemance, rappelle M. Gérard Cor che », assure enfin M. Gérard Col sider le comité de soutien des que peu entamée par Le = bascu” “urbaine doit correspondre à ce qui ζω 
« Regardez la position des  lomb. Les équipes au Pouvoir 88 lomb. listes de gauche a en tout cas cho. ᾿ » possible à gauche de deux - est'ressenti par la population ν᾿ 
anciens forts, ils étaient tous sont succédé en 88 cooplant, sans Sous sa façade libérale, voire aué plus d'un Lyonnais. Enfin, la arrondissements (les 8 et 5°). Dans. comme étant le territoire de l'agglo- D 
dirigés sur la « racaille 2: Bien sûr, que jamais le corps électoral ait ρὺ bonhomme, la droite Iyonnaise est gauche est peut-btre victime d'une cette hypothèse, le nombre dés mération », observe quant à lui 4 
ΚΥΡΙΕ ee Re ον, véritable change- en effet peu accoutumée au débat ou de ee nv échec, ds te DO municipaux de gauche “M. Gérard Collomb, conseiller Fo 
k ῃ . , 615] ment ». Peu doué pour le dialogue, le maire D (6 per 8, que it t à une petite ving-  munici] andi tn : À 
l'inconscient ohne de. la ville. De fait, en 1967. à la mort préfère couper lchement la parole révèle nOtammerr δὶ taux d'aber taine, test leur ΑΕ τοι ταῖς Er (50 ec candidat ἃ la Earl :1 
core répression de ἰδ d'Edouard Herriot au terme d'un à ses opposants lors des séances sun d'entrer à la COURLY. - : RU we 
révoite canuts qui continue. règne commencé en 1905, Louis du conseil municipal. Quant à (49 36 à 47 % lors des trois der- D'où l'inquiétude de M. βου τ . 
municipales) inquiétude ἔ ier : : mi a 
La loi « PLM » 


qui, crayon en main, muitiplie les 


projections post-municipales en 
savamment 


Rousse, ses quartiers populaires 2. (δ n'était pas une caution, mais  magnanime, g'il était élu maire, La loi lécem- 
Dans son cabinet cossu de Ι8 circonstance, Htribuer deux pages in  Volonanste grands projets pesant 1e poids de Lyon sont: nt it 
ie, Me Claude Bemardin, une alliance, de ποθ, ὃ ἰαὰ date cu :bupetn dans la perspective euro- des communes de l'onest lyonnais mie trois treniire Villes 


# < … fois pour faire barrage à la droite, municipal à la future opposition. cons a Η 
τὸ τ αν αν nn ST en lPPrsantée pa Sousrelle, at pour … Mais cel suffit à pc σοεις ia pe eo vies Socie- 
. repousser la candidature d'un rad sorte d'atonie qui semble frapper la γα χα γος Ne Vues Els- 


(majoritairement à droite) et celui 
des villes de la périphérie est et sud, 
la gauche comme Vit- 


de France, Paris, Lyon et Mar- 
seille, en les divisant en arron- 


vient parfois à s'interroger, doulour Ἵ τ, dominées 
ἢ ᾿ cal qui se trouvait alors au gouver- gauche ? a A τ μόνο 
les raisons des diffi- τ ete muth, tête de liste de la gauche leurbanne, Véaissi ou dissements (respectivement 
nement », se souvient aujourd'hui dans le 5" arrondissement. Meyaen. ours. RER vingt, neuf et CS eten ins 


tuant l'élection de conseils 
d'arrondissement au suffrage 


Atomisation rival direct. 


tout cas 31,5 δ: ie ge: 3 ä 
exprimés au premier tour, 45,7 ji gens qui n'ont pas besoin de la 
" gnent les listes PRADEL - (ἀ Pour 8 passé aujourd'hui dans les rangs politique pour avoir une reconnais” 


t Espérances du Parti républicain, Me Soulier n'a 54n0e sociale sont en train de 
que compte la ville. Do con pl... eu ᾿ faut εὐ peut-être pas tort lorsqu'il bro- s'engager. » 
st re la congrès d'Epinay en 1971 carde le siogen du PS tyonnais, Conscient des faiblesses 
Soit en pl tard, dr m'attat pour que la gauche non commu «Lyon, on se réveille » : « Mais qui κα Get France dans 18 Cape 
ἢ ῃ niste renaisse peu à peu de 585 donc était endormi, si ce n'est le tale des Gaules, le chef de file du 


Les conseillers d'arrondisse- 


29 % au premier essai, celle 5 Ἶ s 
29 % δι Dm second, mais sens censres: petit carillonneur de l'hôtel de PS affinne pour sa part : 4 Je par- glomération souffrent d'une ato ment élisent un maire (qui doit 
pouvoir conquérir aucune des mai Ville ? » « Quelques éclats au fs à mener le combat sur Lyon 2. misation des compétences οἱ. des être membre du canseil munici- 
res d'arrondissement que, grêce à « Vingt ans conseil municipal ne suffisent pas Fidèle de M. Pierre Mauroy, pouvoirs. Soumise au statut des .| pal) ct un ou plusieurs adjoï 
Geston Defferre, la nouvelle « loi d’aatocratisme » pour avoir prise sur les choses 2, M. Gérard Collomb 8 pris du poids communautés urbaines depuis 1969. À la demande d me 
PLM » lui présentait sur un plateau. | constate le communiste René Che- dans l'appareil en devenant sacré” Lyon est également comme | é'arrondissei πᾶς du. conseil 
Pis, sur les dix élus socialistes ou Mais entre-temps, comme dans la  vailler. taire national aux relations exté- Paris et Marseille, par la loi dite arrondissement, Je conseil 
rieures. Les interminables négoci «PLM» (voir encadré) municipal débat de toute affüire 


radicaux de gauche de 1383, mois plupart des grandes villes, la trans- Au sein même du PS, certains crit τς kr négocis= b c 
d'entre eux ont déserté, entrer formation du paysage urbain à quent péle-mêle et à mots couverts tions avec la PCF lui ont même valu intéressant l’arrondissemnt. I 
temps, le petit groupe. Enfin, 18 chassé les couches les plus défavo - prudence Iyonnaise oblige - « fe de nombreux passages à la télévi- 
chef de file local du PS, l'ancien risées de la population dans {es manque de charisme du petit 0 « Vous savez, paradoxale 
député Gérard Collomb, a perdu banlieues de l'Est ἰγοπηδίβ. La ville- prof », le repli des rares élus socia- ment, on ne réussit sur Lyon que si 
son siège aux législatives du pri” centre s'est dépeuplée : 528 000 listes sur leur arrondissement res- Paris VOUS ἃ RE D En 
temps dernier pour evoir trop habitants en 1962, 413 000 vingt pectif, [95 Mvalités internes au Sec moe, Mais απο, la 
imprudemment joué le jeu de ans plus tard, Et Lyon 8 vieilli : lors parti, « les petites cuisines des sac- πος δ νησί mairie du 
l'ouverture. du recensement de 1982, le non tions », surtout actives lorsque CE ΑΝ u FE υσιευμιοξ 
« Le problème du PS ms Rnb prie êgées de plus rue élections, « les fo ment, et l'institution de [8 Propar 
aujourd'hui à Lyon, est ir de soixante-Cing ans atteignait couronne 5, qui : 
enfin à un ἰδ peint 8.5 % conne 13,9 % pour la du PS. à Lyon, Ἂμ parti de ban- conseillers ὁ MOGURLVI mode 
sant », explique M André Vianès, France entière. Du radicalisme  lisue 5, et enfin le fameux « acC0rd  fient sensiblement les A 
président du groupe des élus 200i2 d'Herriot, Lyon est ainsi passée en Yalta » selon lequel MM. Francis base pour [8 gai données 
listes au conéail régional Rhône- douceur à l'a apolitisme » de Louis que Collomb et Charias Hemu se r ti fé 
Alpes et tête de fiste dans le Pradel, puis à partir de 1976 au seraient partagé les z0n88 era hypothèse 2 D dette 
6" arrondissement face au tandem « contrisme » sans nom, mais de d'influence au sein de l'agglomére- et redi Tu auche au conseil 


voirs qui se superposent et se télés "᾿ ? 
copent parfois, entraînant une: + Ἶ 

lenteur l'élaboration des dos-' | sols, les projets de rénovation 
siers et La prise de décisions. : ᾿ - 

«+ Que se passerait-ll dans le cas 
où — exemple unique en France — 
des mars ra is A droite, ᾿ 
différente de la mairie ééntrale reoforcement de -la ville-centre. 
παῖς conforme à celle de la majo- “Les villés n'ont jamais γᾶ que par." 
rité de la communauté urbaine? = @bsorption de leurs faubourgs » : 
interroge M. Soulier, La ville de fiote André Soulier, qui hésite pes 
Lyon, qui assure Le financement de à aborder le sujet-tabou de la fusion 


formé par la maire sortant, M. plus en plus droitier, de Francisque tion lyonnaise. cipai p ΩΝ fe "du budi ᾿ : U D u 
Frencisque Collomb, at par M. Ray- Collomb. En fait, c'est une contente de sept à une Vingtaine, et celui ἮΝ Lg reniape pr ete νοῦν Lars PTE 
mond Barre. « Vous savez, il n'est « Avec Pradel, il n'y avait dans l'histoire locale. vous (68 élus communistes de un à que- cpales compéiences et FX de - 0 re la périphé- 

ἐστ devrai rie. = Demain, concurrence $e 


pas bien vu dé prendre un engage” aucune place pour la contradiction. explique-t-on. le mouvement _ tre. « Si on gagne, c'est véritable 
ment politique à Lyon ». ajouté le Ce fur pour Lyon vingt années ouvrier, relativement puissent, ment un NOUVEAU dépert pour la 
Jean-Louis Touraine,  d'autocratisme, dont on n'est pas  S'est Toujours méfié de le classa gauche, g'enthousissme le profes- 
ἐν encore ἡ sorti », estime politique. Le courant social- Sour Touraine, unique représentant 

[ ἡ q 


contenter de gérer les équipements * fera enire des-cités, et-surtout entré * : 
centraux, Sportifs, cuhurels et son les euro-cités. Pour cela, ps δ 
RS προς Ὅρα νὸς loinération millionnaire avec ΜΗ "- 
DURLY. non issue du suffrage pilote dans l'avion: un arbitre sou-' 
universel, auraït tous les pouvoirs. ᾿᾿ _ple, rapide, ‘disponible. τς" 
L'enjeu n'a pes échappé à la gau- pouvoir de décider, » Autres mtEtEts 
che Qu désespérant de pouvoir un  Pottiques, sntre logique, ‘autre 


Bref, toute saugrenue qu'elle‘ possibilité d'installer des perms- Ἵ ὰ os "Ὁ 
puisse paraître, la question est bien hences dans la mairie de son arron-  20ixante-di ile étuciants, jour emporter ia majorité dans la : conception été». En ville Ὁ 
Éalle-ci : huit ans après l'emivée de dissement. € C'est bien simple, Pas véritablement trouvé sa place - ville de Lyon, s'attache à la contoür< pourrait bien être à Lyon nn Vérité 

la gauche au pouvoir à Paris, est-il Fous n'avons ren : ni bureeu πὶ danse cité. ᾿ ner en s'assurant des places fortes ble enjeu mumicifial : à, 


dans sa banlieue et propose — la dis- PASCALE ROB SC T-OAR. 
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- Le front social est imprévisi- 
ble. - Les saisons passent, les 
cupations de l'Hôtel Matignon 
demeurent, Les surprises de la 
météorologie sociale seront-elles 
moins douces que celles du baromè- 
tre atmosphérique ? A trois 
semaines d'élections municipales 
qui, pour les conseillers de 
M. Rocard, ne paraissent pas se pré- 
senter trop mal, c'est déjà la pers- 
pective d'un printemps Chaud qui 
suscite « une vrale inquiétude = dit 
on, chez le premier ministre. 


pores à l'automne par 
‘ampleur et le simuhanëité des 
Lo DR δε revendicatifs, 
M. Michel Rocard reconnaît 
aujourd'hui qu'il avait surestimé 
l'évolution «culturelle» des salariés 
français, Ces illusions sont dissipées 
et les collaborateurs du premier 
ministre ne seraient pas autrement 
éonnés de voir respecté le calen- 
drier qui fixe en général les poussées 
de fièvre sociale à l'automne et au 
printemps. 

Pour autant, on ne juge pes que 
les enscignants et les gardiens de ἐ νὰ 
son forment les avant-garde 
nouveau train de conflits. L'entou- 
rage de M. Rocard retient les remar- 
ques qui lui brilent les lèvres sur ja 
gestion, par leurs ministres respec- 
tifs, de ces deux conflits et observe 
qu'en l’état actuel des choses aucun 
— pour des raisons différentes — 
n'est vraiment jugé « polluant ». 


Le gouvernement rendra publi- 
ques, au conseil des ministres dn 
mercredi 22 février, ses propositions 
pour la rénovation de la fonction 
publique. Ces propositions sont 
prêtes depuis un moment, mais on 
m'avait pas trouvé, jusqu'à mainte- 
nant, de «fenêtre de communica- 
tion - pour les mettre sur La table 
sans que — selon une théorie chère à 
M. Rocard — le message ne soit 
noyé dans le broubaha ambiant. 


A Matignon on espère « un effet 
de détente et un effet d'espoir » et, 
on compte beaucoup sur « l'espace 
de négociation » offert par l'annonce 
de cette réforme tous azimuts pour 
jouer les soupapes de Sons Cela 
suppose que ces proposi Soient 
assez denses et Mati- 
gnon juge qu'elles le sont, mais vou- 
drait conjurer, à eee DSL 
pervers qui poser à 
mettre à it cet « espace » pour 
tenter de faire sauter le verrou des 
accords salarisux conclus après La 
vague de grèves de l'automne. 


M. Emmanuelli : 


M. Henri Emmanwuelli, numéro 
deux du PS, a estimé, lundi 
20 février, lors de l'émission « Face 
au public» de France-Inter, que 
l'accord conclu par son parti avec le 
PCF pour les élections municipales 
est un « accord d'ancrage ». « A un 
moment, a ajouté M. Emmanuelli, 
où des tensions très fortes s'exercent 
sur le PS à la fois parce que cer- 
sains tiraient et d'autres 
il est important que le PS tienne le 
cop.» 

M. Emmanuelli à réaffirmé qu’il 
opère une distinction entre 
« l'ouverture» à laquelle il est favo- 
rable et l'alliance au centre qu'il 
rejette. « J'ai toujours dit. a-til pré- 
οἶδέ, que certains socialistes nous 
atiiraient dans une alliance au cen- 
tre et (que) d'autres nous y pous- 
saient, mais J'ai toujours précisé 
aussi que j'étais persuadé que 85 à 
90% du parti étaient hostiles à un 
changement d'alliance. » 


Dès maintenant, les lignes de cli- 
vage potentielles — au cas où le gou- 
vernement ne parviendrait pas à 
désamorcer d'éventuels mouvements 
sociaux dans fe secteur public — 
peuvent être discernées. Ainsi est-il 
possible que M. Rocard doive de 
nouveau faire face aux critiques sur 
sa méthode du coup par coup» 
utilisée à l'automne. 


Or. l'analyse de Matignon est que, 


plus étendues. Il s'agirait donc, une 
nouvelle fois, de contenir la poussée 
revendicative en traitant chaque 
point chaud de façon spécifique. En 
somme, de reprendre à quelque 
incriminée. 


pes, lors de l'émission -7 sur 7» du 
τ décembre 1988, justifié son 
emploi par les résultats obtenus ? 


à espagnole 


Pourtant, {es collaborateurs du 
premier ministre se demandent cux- 
même si la situation ne sera pas plus 
compliquée encore qu'à l'automne. 
Ils observent, surtout après l'inter- 
vention télévisée de M. François 
Mitterrand, qu'à force de s’entendre 
répéter sur tous les tons que les sala- 
riés du secteur public oi priori 
taires ceux du secteur privé — restés 
sages l'année dernière — pourraient 
être tentés d'entrer dans la danse, 
même si le patronat a souvent pris 
les devants en «Ifchant» ce qu'il 
ἴααι. 

Politiquement, le printemps 
s'annonce, selon Matignon, sinon 
plus facile à gérer, en tout cas moins 
incertain, L’entourage du premier 
ministre juge que les élections muni- 

cipales devraient être plutôt bonnes 
pour La majorité peau sauf, 


évidemment, 

La situation séüle, par exemple 
dans les prisons, où lou discergait 
y a quelques jours, l'amarce de pro- 
vocations de la part de certains mili- 
tants FO. Α en croire Matignon — 
président de là 


qui soulignait que le 
République a fait ce qu'il fallait 
pour cels, lors de son passage à «7 


L'inconnue principale, en dépit de 
la conclusion de Das el 
demeure le comportement du 


fancrage du PS 


A propos des déclarations de 
M. Mitterrand sur les «affaires» et 
de l'interview accordée par 
M. au Wall Street Journal 
{dans laquelle M. Rocard souhaite 


un ne | français 
sif), M. Emman: Sr pee 2se per A «Je 


DE QU Feu Le mur Fe 

. * À propos du soutien 
apporté par M. Rocard au rachat 
d'American Can par Pechiney et du 
débat sur archaïsme et modernisme, 
M. Emmanuelli a répondu : « Au vu 
de ce qui s'est passé ensuite, il 
aurait peut-être mieux valu ne pas 
être moderne. Mais le débat ne se 
pose pas comme cela. » 

Le numéro deux du PS a conclu 
Que son parti - estime que, pour que 
la modernisation se fasse dans le 
sens du progrès social, il doit ras- 
sembler toutes les forces de progrès 
et ne pas se compromettre avec des 
Jorces qui seraient hostiles à ce 
contenu social de la modernisa- 
tion ». 


4 


un proche du premier minis- 
tre appelle aimablement sa « capa- 


Due de rime CESR © et ont 
trouvé devant eux des négociateurs 
hero Fentourage du pre- 

mier ministre regrette qu'ils aient 
semblé faire l'apprentissage du PCF 
au fil des discussions. 

En fait, l'attitude de l'appareil du 
PCF sert plutôt les vues de 
M. Rocard. A condition, toutefois, 
que le déchet dans les reports de 
voix au second tour ne soit pas trop 
important. Si k premier ministre 
affirme avec force un «acharne- 
ment », partagé avec le président, à 
ne pas faire cadeau à la direction du 
PCF des électeurs communistes, 


hégémonique 
taire d'alliés. 

Evidemment, dans l'immédiat, 
Matignon s'attend à ce que le gou- 
vernement n'ait «plus de gorar 
es » sur le plan de la majorité par- 
lementaire. Conclusion : il 
continuera de rechercher le 
consensus, mais M. Rocard 
s'apprête, sans états d'âme, à gou- 
verner à coup de 49-3 (engagement 
de responsabilité sur un projet de 
Joi) si les circonstances l'exigent. 


sur ΤῈ 1, comme une nouvelle « fer- 
meture » de « l'ouverture », mais au 
contraire comme une porte ouverte 
ἃ d'autres centristes que ceux qui 
sont déjà dans la majorité présiden- 


bonne chose, il n'y croit pas vrai- 
ment. 

Premier ministre d'une ouverture ! 
qui marque aujourd’hui le pas, | 
M. Rocard se voit, en Outre, repro- 


ÉDUCATION 


Élection de trois présidents d'université 


M. Bernard Nemitz 
à Amiens 


Put Bernard Nemitz, professeur 
de médecine, a été élu, à Amiens, 
t de l'université de Picardie 


lu, président 
dos L 1983, M. Nomite était seul 


ÊNE le 29 septembre 1943, 
M. Nemitz a clfectué ses 
ine ἃ Amiens. 


1976, médecidirecteur du SAMU 80 
du CHRU depuis 1983. ἢ Test à l'origine 
de la création ἃ Fun pen de Pan 
des din 'oxyologie, de médecine 
d'urgence et de médecine de Catastro- 
reconnus sur le plan 
aatsmal a 1988] — {Corresn 


de médecine du travail et de 
il est maître de confé- 
reùces 1972 mens Tips 


Μ Jack Robert. profemeur 


ΠΑΣΩ͂Ν τὴς ἀρ ξτεν ἃ rem 


placement de M. H 
président depuis 


Né lc 18 or 3933 à Rabat 
M est uo 


cher de s'engluer dans la gestion. 
amis 


M. Michel Rocard en 1988, Le pre- 
mier ministre avait lui-même entre- 
pris de démythifier, à la télévision, 
certe idée de - grand dessein », en 
cxpliquant que l'époque ir une 
démarche plus modeste. vas 


Accusé, aujourd'hui, de se satis- 
faire de la seule gestion — depnis 
qu'il à lancé, à la tribune de 
l'Assemblée nationale lors de la dis- 
cussion de la motion de censure, 
« Eh oui, nous gérons ». -lepre 


des envies réformatrices vigou- 
reuses, mais il observe, dans le 
même temps, que les-problèmes des 
prisons, des hôpitaux, du système 
éducatif, sont le fruit direct de 
trente ans de non-gestion. C'est 
pourquoi il veut réhabiliter l'idée 
que faire tourner les services fait 
aussi partie du travail gouvernemen- 
taL 


Selon M. Rocard, une partie du 
décalage entre ja France et les 
autres pays européens vient de Là : 
nos voisins auraient mieux échappé 


rurgie, l'a été à un rythme qui sui- 
vait celui des élections politiques. 


Son entourage ajoute que les 
«secousses » constantes auquel a été 
soumis le gouvernement ont diminué 
le lisibilité de son action. Les 
fameuses 


explique-t-on, de communiquer 
notre formatrice une 

ture difficile, avec une situa- 
tion politique fragile et une reprise 
économique sur sur fond d'amertume 
sociale. » Le premier ministre, en 


VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


M. Rocard redoute une poussée revendicative des salariés au printemp 


tout cas, réfute absolument lidée . 
qu'il puisse se contenter de gérer 
sans tracer de pérspectives. 


Lorsque M. Rocard eur arrivé à 
l'hôtel Matignon, ses collaborateurs 
ont développé, ea substance, l'argu- 
mentation suivante : si NOUS PASSONS 
le cap des élections municipales, 
nous aurons ensuite nous le 


subit — et au hui in, ible 

M nes mr 
gnon et disposer donc de la 
< durée » qu'il réclamait. 


L'extase 


Il admet, devant des auditoires 
restreints, que ses efforts actuels ne 
leurs fruits que dans plu- 
sieurs années, quand il ne sera pro- 
beblement plos à Matignon. Contes, 
ces résultats pourront être portés au 
crédit de celui qui sera alors, sans 
doute, candidat à l'élection prési- 
dentielle. 


presqu'auss) estimable — — attelé à sa 
charrue comme un brave et sérieux 
cheval de labour. 


L'hôtel Matignon ne τὸ less pas 
de s'extasier sur Je soutien 


MINITEL 36,15 CODE AST puis OSP 


à 14h 


à ÉVRY (91) 
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UN PAVILLON de 5 p. à ET ὉρῸς κοῖς 93 


20, rue Legendre - md nr οἷ 


s/terraïin 506 κι΄ 


ML AE LE O0 Enr rene 


can dour de l'Odé, 190 Fume TEL : 
Ts avocats près TGL Bobigny - S/lieux pour vis. 


APP 


PPARTEMENT sis à PARIS ἃ 


ARTEMENT sis à 


ARIS 5° 


42, rue Galande 


en 3. étage, 
Müse à 
S'adremer à SCP 


CONSTENSOUX-MOCAFICO, 
OUT Pa TEL dép ΟΣ Θὲ τε benbae 


Vente sur saisie 


ἃ Maître 
TEL : 45-44-99-14 - À 105 avocats | 
Visites : 


tmmobilière su 
ne mel 


APPARTEMENT de 


entrée, cuisine, penderie, studio, παῖς de bains εἰ wc. 
000 F 


“““-- CLELLEELELIII EEE 


ævocats, 19, 
en Ampère 


instance do 


ποτ ΤΌΣΩ 


E4 à Paris 16° 


letoib. ï 
He mr 1 ete R ES 


La VILLE DE PARIS vend LIBRES 


[En fe chambre des notaires de PARIS, ps 
14 MARS 1999, 


3 APPARTEMENTS - 2 CHAMBRES 
mr TE 
pces 93 m° et 1 ap 
à PARIS-16° πε 


14,ν, 
VISITES ser 2 pce de D Po ΔᾺΣ 
pce, Pi de a An 7 


Je 12 À sur la tête de 


le hié- 


pas ἃ haute voix, les co 
M. Rocard mettent au come d'un 
éleerns Hip comp les 
ἃ Panité forces 

pp que la diatribe du βε: τῷ 
dent sur ere δ τος, k 
second point, σι 

voix, qu'il s’agit bien d'un ‘discours 


‘de circonstance, sans plus. Le 


contraire serait jugé ennuyeux. 


M. Rocard n'a-il pas donné, 
que simul au «7 sur 7» 
une interview que Wall 


Street Journal, dont la tonalité, vis- 
à-vis de l'évolution du capitalisme 
français, est beauconp plas compré- 
hensive que les condamnations de 
M. Mitterrand? (le Monde du 
17 février). 


Axdelà d'un débat qui, pour le 
mornent, reste au niveau du non-dit, 
le président constitue toujours l'un 
des trois piliers sur lesquels veut 
s'eppoyer M. Rocard. Les deux 
autres ? L'opinion, le PS. 
M. Rocard observe, à ce propos, 
qu'il-n'est pes fréquent que un pre- 
mier ministre reucontre aussi peu de 
difficultés avec se majorité au Parke- 
ment. 


La majorité relative dont dispose 
premier ministre à l'Assemblée 


le 


L'ART 
DE L'ENQUÊTE 


Par Y. Harvatopoulos, . 
YF. Livian & P. Péamin 


152 pages, 160 F. - 


Jamais les sondages et les 
enquêtes n'ont été aussi 
fréquents qu'aujourd'hui. 
Les auteurs abordent de 
façon originale ce 
domaine jque 
complexe en analysant 
conjointement deux 
champs habituellement 
distants : celui des enque- 
tes économiques et 
commerciales et celui des 
enquêtes psychosociologi- 
ques. 
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L'instruction de l'affaire Pechiney 
Les inculpés devront verser 
des cautions de plusieurs millions de francs 


M= Edith Boirètie, gûge d'ins- 
ins- 


tance chargé de 1 on judi- 
ciaire ouverte après 

au parquet du de la COB, 
Triangl Ἔν LA 
"Triangle pe iney. à 
fixé, lundi 20 ant des 
<autions αἱ ont étre versées 
les cinq pa it 
di 1 de ce délit le 


au double de La plus-value 
é chacun des inculpés, 
qu'elle est estimée dans le rap- 
de la COB. Ainsi, M. Roger- 


Patrice Pelat re quitter d'une 
dant à deux fois la plus-value réali 


sée entre l'achat et la vente de 
10 000 actions Triangle, dont 7 000 
imputées à son compte, 1 000 à celui 
de son épouse et 1 000 à celui de 
chacun de ses deux fils. Selon le 
même calcul, Mw isabelle_Pierco 
devra verser 262 993,32 F pour 
650 actions, M. Pierre-Alain Mar- 
san, 2 402 156,32 F pour 5 000 titres 
et M.  Ricaldo Zavala 
1901 876,58 F également pour 
5000 titres, mais négociés à des 
dates différentes. 


Une « garantie » 
prévue par La loi 

Si le décompte semble différent 
pour M. Robert Reiplinger, il cor- 
respond, en réalité, à la même 
démarche arithmétique. 
32200 actions Triangle ont 616 
acquises la Compagnie pari 
sienne de déplacement, pour le 
compte de la Société B: Inves- 
tissement qui a réalisé un gain éva- 
jé por a B à 8 835 913.32 F. Or 
M. Reiplinger détient 50 % du capi- 
tal de ces deux sociétés, l'autre moi- 
té étant détenue par M. Max Thé- 
ret. En toute logique, le magistrat a 
donc fixé la caution de M. Reiplin- 
ger en fonction de cette répartition à 
8 835 913,32 F et il lui appartiendra 
d'imputer la même somme à 
M. Max Théret lorsqu'il jugera utile 
de procéder à son inculpation. 


Prévu pour les articles 142 et sui- 
vams du code de procédure pénale, 
le cautionnement est destiné à 
garantir une représentation de 
l'inculpé, la réparation des dom- 
mages, le paiement des frais ou celui 
des amendes. En l'occurrence, 
l'amende sanctionnant un délit d'ini- 
tiés peut atteindre le quadruple du 
profit réalisé par les personnes 
reconaues coupables du délit, « sans 
que l'amende puisse être inférieure 
ἃ ce même profis ». L'article 460 du 
code pénal concernant le recel pré- 
voit une amende pouvant arteindre 
la moitié de la valeur des objets 
recelés. Mais l'application de ce 
texte apparaît malaisée. 

1 de recettes, 


caution est restituée. 
Andition 
de M. Antoïse Ribouë 
Au cours de la même journée du 


lundi 20 février, Mw Edith Boizette, 
ivant l'instruction, a entendu 


qu'il avait téléphoné à M. Riboud le 
14 novembre 1988, pour ini deman- 
der conseil et avoir son avis sur 
« l'intérêt stratégique - de l'achat 
d'American Can et le prix enviss- 
geable. 

En quittant le cabinet de M= Boi- 
æette, M. Riboud 4 indiqué qu'il 
avait été amené à expliquer au 
magistrat dans quelles circonstances 
il fut + tenu au courant du projet 
ae de la firme American 


À Metz 


L'armée de l’air française a reçu 
son premier Transall de guerre électronique 


L'armée de l'air française vient de 
recevoir son premier avion Gabriel 
destiné à la guerre électronique. La 
livraison d’un second exemplaire est 
prévue ulérieurement Les deux 
appareils devraient être basés à 

12. 

A ce jour, pour ce type de mis- 
sion, l'armée de l'air Eposait de 
quatre 2nciens Nord-2501 spéciale- 
ment aménagés. Ces bimoteurs sont 
capables de mener des trs 
communication intelligence 
LCOMINT), c'est-à-dire qu'ils co 
tent les transmissions adverses. 
sont souvent utilisés dons les cou- 
loirs aériens «ἱ conduisent à Berlin- 
Ouest, mais leur champ géographi- 
que d'investigation est plus Large. 

Depuis 1978, l'armée de l'air a 
mis en service un quadriréacteur 
Douglas DCS bourré d'électronique 
pour capter. de façon La plus di 
crète possible, les émissions électro- 
niques adverses de toute nature. 
L'avantage du DC-8 est double : il 


Les deux Gabriel, dont le premier 
eromplaire vient d'être remis à 
de l'air par la délégation 
générale pour l'armement et les 
sociétés Aëérospatiale et Thomson 
chargées de les concevoir, sont des 
biturbopropulseurs C-160 Transall 
spécialement aménagés pour la 
guerre électronique. Îls sont dotés 
ane perche pour le ravitaillement 
en vol. comme le sont désormais la 
plupart des Transall. 

Destinés à remplacer les Nord- 
2501, les Gabriel recevront deux 
missions : les mesures électroniques 
de soutien (ESM), d'une part, qui 
permettent de détecter, de localiser 
et de reconnaître les 
et, d'autre part, l'Electronic intelli- 
gence (ELINT), qui permettent de 
capter les émissions électroniques 
adverses. 

Ces appareils d'écoute électroni- | 
que seront basés à Metz, où 5e 
trouve notamment le PC de La force 


possède un équipement de guerre ἴοι n 

lectronique plus moderne que les aérienne cactique (FATAC), dont ! 
Νογά-250: et il pet accomnp ir des certains escadrons sont équipés de 
étapes sur des di intérconti- l'arme nucléaire préstratégique 
nentales. (bombes ou missiles). 


© Cokision en plein ciel au- 
dessus de Tarbes : quatre morts. 
— Deux avons sont entrés en colt- 
sion lunch 20 févner au-dessus de 
Castera-Lou, un petit village situé 


aéronsu- 
tique st du contrôle technique de Bis- 
carosse (Landes) et venait ds 
décoller. A uns altitude de 
800 mètres, il est entré en collision 
avec on autre appareil de la socété 
Desc Avistion, Qui, trois fois par 
semaine, effectue la liaison Nice- 
Tarbes. L'accident a fait quatre 
morts. 

e Mise au point : M. Giresse et 
l'amnistie, — Le procès mtenté à 
l'ongue par Guy Floch, magistrat à la 
cour d'appel de Paris — et poursuvi 
après son décès par ses ayant-droit, 
— à M. André Gresse, ancien prés 
dent de la cou d'assises de Paris, 
auteur du ἄντα Seule La vérité blasse, 
s'est terminé par une décision du tri- 


demandeurs 80 000 F de dommapes 
et intérêts (le Monde daté 19- 
20 février}. Ca jugement ne porte que 
sur les intérêts civils, En effet, Si le 
mbunal sanctionne bien sinsi une dif- 
famanon, ἡ ne peut s'agr d'une 
condamnation pénale en raison des 
effets de La loi d'amaistie du 20 jui 
let 1988. C'est pourquat le titre 
donné à notre information, 


que. 


Vol au Musée des antiquités 
nationales. — Deux statuettes gallo- 


Versailles chargé de l'enquête. Selon 
les premiers éléments recueillis, les 


Φ PRÉCISION : le grad 
d'Alain Mafart. — Dans l'informe- 
tion publiée dans {s Monde du 
17 févner concemant l'accord inter- 


qui oppose la France à la Nouvelle- 


Zélande, nous svons parlé du « com- | 


mandant Mafart », Si ce grade était 


bien calui de cat officier, agent de la ' 
DGSE, au moment du sabotage du | 
Rainbow-Werrior, le 10 juillet 1985, : 


Société 


Hypothétique reprise d’un dialogue 


de solennellement annoncé 
dimanche 19 février par le secré- 
taire des personnels péniten- 


moment des parloirs avec les 
familles, a été relativement peu suivi 
lundi 20 février et n'a pas suscité La 
grogne escomptée des détenus. 


vers une 
mise à l'administration péniten- 


relatif, piqué au vif, M. J Vis- 
lettes, épaulé par l'UFAP, a 
annoncé un durcissement de ses 

À et une tion d'anc 


demi-beure de l'opération 
morie » pour la journée du | dsvan 


21 février. 


Sclon lui, il ne s'agissait. après 
l'accalmie du week-end, que d'un 


avait pourtant un ton plus 
ical que FO depuis le début du 
conflit —, rejette 


péni 
céder à la provocation et entrepren- 
dre une escalade qui peut conduire 
à des incidents graves, déconsidé- 
rant leur mouvement ». En revan- 
che, ce syndicat appelle ses adhé- 
rents À manifester en ville, à envoyer 


La crise pénitentiaire 


et dissensions syndicales 


Alors que le mot d'ordre de « 


prison morte » a été ἢ 


inégalement 
Suivi lundi 20 février, FO et PUFAP ont décidé de le recouduire le 
21 février en l'allongeant d’une demi-heure. Les deux syndicats ont 


des délégations auprès des autorités 
et à distribuer des tracts à Le popula- 
tion. 


Quatre points 


l'administration 
FO et l'UFAP. Le texte en quatre 
points réclame toujours, — SOUS une 
autre rédaction —, la bonification du 


Ja retraite à cinquante ans. 
Si cette revendication, — et c'est 
bien improbable —, devait être satis- 


Le mot d'ordre circule à mi-voix 
devant l'entrée du grand quartier de 
Fleury-Mérogis. « Α 13 , en 
prenant votre Service, faites l'appel 
mais c'est tout. Vous n'ouvrez pas 
une seule de cellule avant 
14 heures. du matin resteront 
avec vous ». Une heure de blocage ἃ 
Fieury pour. disent-ils, être 
rendus ». Et cela au beau milieu 


métal noir mare 


Elles attendront, 
une fois la porte franchi 
Une heure d'«action ». Une 


certaine autorité. « Le directeur du 
bâtiment est venu et nous a menacés 


faite, cela permettrait aux surveil- 
lants de partir à la retraite au bout 
a 
création 


te- 
a d'un 


demande une révision des effectifs à 
la hausse, sous la Forme d'un échéan- 
cier de création d'emplois sur trois 
ans, avec un réajustement des Orga- 

nigrammes. 
Une fois de plus, le CGT est en 
accu- 


de gendarmes 
du 20 février. Brièvement hospita- 
lisé, il a pu quitter l'hôpital d'Evry 
ont nuitamment été dégagés par les 
forces de l'ordre à Montpellier et à 
Fresnes. La situation restait très ten- 
due dans le Nord et à Draguignan. 
Le mouvement du mois d'octobre 


paysage. 
AGATHE LOGEATY. 


de sanctions si nous refusions 


Les retards aux parloirs de Fleury-Mérogis 
Une grève qui n’ose pas dire son nom 


L'amélioration de la sécurité dans les gares et les véhicules | 
Le gouvernement lance soixante mesures pour faciliter 


Handica; moteurs, aveugles, 
mal-ente: ts, mais aussi per- 
sonnes ES. mères de famille, 
F ants. les personnes dites à 
mobilité réduite sont environ sept 
millions en France. Les mesures 
annoncées par les deux ministres 


l'égalité des chances. 
huit mois entre les responsables poli- 
tiques et les professionnels du trans- 
port, se sont déroulés dans un climat 
pda La SNCF, la 
. com] aériennes, 
ἄς ik on pris 
des s précis, datés, tech 
ἢ ρα  τρταῤοι 
est vrai ue ces grandes entre. 
leur actif de nom- 


cat 
Preuses mesures en faveur des per- 
sonnes à mobilité réduite. !l 
dresser le bilan, de le 


e L'AMÉNAGEMENT DES 
STATIONS 

Dès cette année, 12 RATP s'est 

à rendre accessibles toutes 

RER enr 

r de rampes, de toi 

lettes ad ue de matériel d'embar- 


M. Mafart a été depuis promu | {Uement quatre-vingts gares, dont 


leutenant-colonel, comme nous 
l'avons d'auleurs fait savoir à n08 
lecteurs dès le 4 août 1988. 


soixante en ἢ France, 


μέ : ᾿ 
colles 


autres Stations, DOtEmmENt 


desservies par le TGV-Atlantique et. 
le TGV-Nord, seront aménagées à 
leur tour. Avant la fin de 1989, la 
RATP et la SNCF installeront, sur 


dentelles sur les voies (une par jour 
D ne seuls 
. DES SONNERIES ET 
VOYANTS 

Sur ls ligne A du RER et sur le 
métro de Lille, des sonneries et des 
voyants lumineux annoncent aux 
pr l'approche des stations. 
La SNCF Sr mt 
taines voitures du TOV-Sud-Est, 
puis tons les wagons du TGV- 


Atlantique, de manière que les . 
τ 


infirmes en fauteuil roulant puissent 
les emprunter. À plus Jong terme, les 
voirures des trains Corail et celles 


ces Ὡς 

SE #35 ἀν prix tof du matériel, 

Q au ralenti Joué 

prie des fauteuils rou- 
ibest nt rattrapé per la 

montée plus rapide de tous les autres 

clients ἃ mobilité réduite. 

Φ DES SERVICES D'ACCOM- 

PAGNATEURS 

Le service gratuit d’ 

ment des enfants sourds et des 

jeunes aveugles, mis en αἷς, 

deux ans par là RATÉ Qt de 

quantc convoyages quotidiens à 


-» 


Paccès des transports en commun aux handicapés. 


le métro et dans le chemin de fer, et 
même, dans certains cas, en péri 


Il appartient maintenant au 
ministère des transports de veiller à 
l'application détaillée de ces 
mesures ; une soixantaine de dos- 
siers sont donc « ouverts ». Plusieurs 
études sant, d'autre part, mises 
route. ji 


ἢ 
4, 


Société 
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EDUCATION . 


. La crise de recrutement des enseignants 


Le ministère devra faire appel à des vacataires 
et t des contractuels pour assurer la prochaine rentrée 


a pay rom on ὅ 


“ténnis de Lyon, : 


© 261 000 dollars, lundi 20 Février, 4. ὃ 


été assez favorabla aux joueurs fran- 
. fais. Guy Forget :! gen ré mx 


Foire, Ten anglais. et 


«d'inciter les .enseign 


L'informatique industrielle 
de Bayonne à Cranfield 


universités 
de r'IDLS tient à l'originalité de la 
que, La εν des (ta tripartite 
industriel at à 


acquis, à l'imphication du mieu 
universités. ᾿ 


{SIL : 50. rue .Laborde, 
75008 Paris. Participation: 100 F. 
Etuciants : 50 F. 

e Français . 
. des affaires 

Ouvert à tous les élèves et: 

étudiants en économie et ges- 


SERRE Ve 
na 


phe aura lieu le vendredi, 


10'mars.-de. LE heures à . 


‘profession ὁ wauront - 
d'effet qu'à moyen: ou long, 


"IL s'agit, précise-ce. dernier … Η 


Vas cours de À 


Restion Ce établissements » et 

ane réponse immédiate. 

a de qualïé, à des diffi- 
oies » 


e DES HEURES SUPPLE- 
MENTAIRES POUR LES 
TEMPS PARTIELS 


Les professeurs actuellement 
emps partiel — ils sont 


des régressions » et 
commente : « Faute de revalorisa- 


tion et voit dans ces mesures « une 
excuse pour ne pas revaloriser ». 


vo 


À 
à 


ΕἼΣ: 
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τ Bailly: 


ἊΣ “Le mor de Maure Lacro 
La vaillance dé « « Croux » » 


de ue 
- Se passion la plus forte fut toute- 
fois cet enseignement du grec, 


À quatre-vipgt-cinq ans, aux agréga- 
tifs du cours Sévigné. Celui que ses 
élèves «le Croux»a 
régné sur la khägne du lycée 
Henri IV jusqu’en 1959, 
les phrases de ces thèmes où il fallait 
manier en souplesse deux langues à 
la fois: Des centaines et des cen- 
taïñes de jeunes cervelles point trop 
mal faites apprirent ainsi dans sa 
Classe l’art et la manière de penser 
fort en détaillant la subtilité avec 
gourmandise. 

11 n'a pas laissé d'œuvre scientifi- 
que majeure, alors qu'il savait ses 
Hümanités anciennes comme aul 


d'Euripide reste confidentielle. 
Mais, dans les sociétés de spécis- 


II mênera une longue bataille 
dans les années 50 contre la création 
d’une agrégation des lettres 
modernes, tant il rêvait de frotter 
intelligonices à la 


rie qui nous hante, se marque fut 
ῬπΟξΟΒδΟ et. 00, enavanRr route πα 


- JEAN-PIERRE RIOUX. 


25 000 morts et 100 milliards de francs de dégâts 
Le bilan du séisme en Arménie 


Selon des chiffres officiels pubhés 
le 20 février et repris par l'agence 
7es le séisme qui a frapppé 
CT ar Enr rap 


Y faisant quelques 


Un rapport de ls commission 
arménienne des siatistiques 


M. Henry de HEAULME- 
Lyon, le 11 février 1989. 


— M. et Mes Jean-Louis Boucher 
et leurs enfants 
ont le chagrin de faire part du décès de 
M Pierre BOUCHER, 


survenu à Paris le 18 février 1989. 


Les chetques auront Hs Le le mercredi 
22 février, à 14 ἃ 15, en l'église Saint- 
Jesa-de-Malte, à Aix-en-Provence. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Ms: Gilbert Mathieu, 


Ses enfants et son ΠΝ 
M. ct Me André 


12, 
75015 Paris. 


_- Me Armin Geller (née 


CARNET DU MONDE 


Renscignements : 
42-47-95-03 


Mareili, Marquis, Bensimon, 
ont le chagrin de faire part du décès de 


Annette HAMOU, 
née Azuelos, 


survenu le 17 février 1989, ἃ Paris. 


Laure et Yann Briancourt 
et leurs eafants, 
Mariamme 
FVéranique Harmel, 
aie et Hubert Ozanne 
leurs enfants, 
same Fe Gr, « 
ἣν et 88 sœur 
sou beau-frère. 
La cérémonie religicuse aura lieu en 
épi 5e HUE ileoques, le jeudi 
7, rue All 
51100 Reims. 


— Me Pierre Maniquaire, 
Ses enfants, 


ἘΣ petits-enfants, 
ont În douleur de fhire part du décès de 


M. Pierre MANIQUAIRE, 
ancien directeur 


des impôts région Lorraine, 
Sonor Pa tour τωιώπος 
chevalier de Porre national du Mérite, 
chevalier de la Légion d' 
δ Heu 
en Tégles Saint Jear-aptine de 


Vélizy-Villacoublay, le mercredi 
22 février 1989, à 148 15. 


— Ses cinq petits-enfants, 
ga gendre, 


Sa nièce, 
ἴσαι part du décès de 


LP nr rot sci 
πόα Henrietie Debray, 


survenu à Paris, le 15 février 1989. 


Soutenances de thèses 


EEE 
: = Université Paris1, le mardi 7 mars 

ἃ 14 boures, salle 107. 9, rue Malher, 

Pasis-#, M. Ronaldo Reïinebr Domont : 

< Le surréalisme et le Brésil ». 
= parent 


talianisme 
Ain ἀα ΧῈ εἰσ 
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voici que l'on e 
au Musée d'O: 


Le mystique 
de Pont-Aven 


Filiger fut 

l'un des premiers disciples 
de Uin, 

et l'un des plus é 

On le redécouvre enfin. 


Le vrai maudit, le peintre- 
clochard, l'exalté, l'incompris, C'est 
lui. Cest Chares Filger. person- 
nage extravagant Je est une 
suite de désastres. Né en 1863, cet 
Alsatien se trouve à Pont-Aven en 
1888, avec Gauguin εἰ tous les siens. 
L'année suivante, il vit au Pouldu, 
avec Gauguin et Sérusier. O'Conor 


quelque bruit. Puis il sombre : la 
pauvreté, l'insuccès et un Roût 
excessif pour le mysticisme et 


u 
Bretagne, où ses mœurs 
déplaisent. On ᾿ς voit avec des ado- 
lescents et de jeunes marins. I boit. 
Il va d'hôpnal en bouge et finit par 
mourir à Brest, ayant été découvert 
les poignets ouverts, sait crime soit 
suicide. 


π Les œuvres que l'on ue 
igures et paysages pour l'essentiel, 
associent la plus grande simplicité 
du dessin — un dessin par ovales et 
courbes qui annonce aussi bien 
Munch que Matisse — et à La linesse 
des accords chromatiques. A l'inté- 


Marseillaise » 


aucun don pour Je lyrisme et pas Le 
us petit espoir d'épaler François 
ude, aurait pu se sauver par le pit- 


négligèrent 
chef-d'œuvre de Pils se serait éva- 


graphiée cent fois et mille fois repro- 
duite dans les dictionnaires et les 
manucls scolaires. 

Bicentenaire oblige, exposi- 
tion qui relève bien plus de la socio- 
logie que de l'histoire de l'art 
succès posthume du cher 

vaillamment 


peu las, mais parfoltemont 
convaincu que ἃ, quoique par 
hasard, bel et bien iiventé une 
«icône républicaine». Et plus 
convaincu encore sa Marseil- 
Jaise est un Piètre tableau. 
PHILIPPE DAGEN. 
% Musée d'Orsay, jusqu'au 7 mai. 


ARTS 


Les icônes de la Révolution 


Une exposition organisée 
dans le cadre 

du Bicentenaire de 1789, 
au musée lapidaire 
d'Avignon, 

autour du tableau 

de David 

la Mort de Bara, 

permet de mesurer 

da naissance et l'évolution 
d'un culte laïque, 

celui de Bara, 

petit tambour 

de la République, 

saint et martyr 

de la Révolution. 


pores cite 
publique ! » avant de tom 
sous les coups des Vendéens. Cette 
image d'Epinal a fait partie du 
de tous les écoliers français 
de a rm 
point de départ de ce culte laïque et 
blicain est nn tableau de David 
au Musée Calvet d'Avignon. 


Fred Deux, à la galerie Jeanne-Bucher 
Le voyant des signes 


Le dessin de Fred Deux, 
qu'a] il encore de neuf en son 
el devenir ? En son Pro- 
cessus, comme S'intitulent certaines 
séries où s'impose une continuité ? 
Pas forcément une œue, bien que, 
dans cette exposition où Fred Deux 
se présent comme « le voyant des 


gris, contribue à épaissir l’envote- 
wmeot d'un espace 


be 
pe ἐ a 
ἀπέτεινε, Palais de la mémoire. n 


Le nouveau chef de gare des Brotteaux 


Sans attendre leur nouveau statut 
dans l'Europe de 1993, quelques 
urs 


ται 
ments historiques. Véritables 


: l'ancienne gare 

Brotteaux, à Lyon, dont la salle des 

fes perdus a été achetée par 
e Jean-Claude Anaf. 


siècle et sa marquise en ve: 


métal a pendant 
pneu ans la Côte Ant, 
l'Italie et la Suisse. Elle a fermé ses 
pores en GER au monent de 
inauguration gare = 
Dieu. L'édifice fait alors l'objet 
nombreux pro 


salle des pas perdus la recon- 
vertir en salle des votes. Les tra. 


vaux de restauration ct le réaména- 
gement de l'es) se font sous la 
surveillance l'architecte des 
Monuments historiques, On y ins- 
talle un smdig photo, an système 
εἴ 
de transmission i à - 
peut y accueillir huit cents 


sonnes, Coût total de Γ mn à 


10 millions — dont 250 000 francs 
la restauration — 
financé par Με Anaf. 

Le marché Ivonnais des ventes est 
aujourd’hui Le deuxième 8] celui 
de Paris. Li connaît un regain d'imé- 
rêt très net depuis Ou six ans. 


publiques de la ville, ne compte pas 
en rester là. 1) s'intéresse de plus en 
plus aux vendeurs italiens et suisses, 
sans oublier ceux de la Côte d'Azur, 
le marché niçois apparaissant 
aujourd'hui comme l'un des pius 
prometteurs. 


réduire l'importance ge leurs 
antennes monÉgasques. 
que celles-ci ont PE ao 
l'origine, pour contourner le mono- 
pole des ventes exercé par les 
Pour l'instent, Μη Auaf considère 
l'acquisition de cette ancienne gare 
comme un pari. « Mon à 
Avignon a fait restaurer par l'archi- 
sel du ci , POUT En 
frire sa salle des ventes. C'est une 


rassemblés ici, au milieu des «anti- 
dre, le visi- 


valeurs que la Républiqy 
1793 a diffusé l'image de ses 
martyrs, Impossibie de célébrer les 
pères fondateurs : La Fayette, Mira- 
Veau où Dean sont. pets à Ja 
ua On exalte donc Le Peletier 
de Saint-Fargeau, conventionnel 
assassiné par un royaliste ; Desilles, 
on MALTE mort en nt pe 
sant entre des gardes suisses 

et leurs officiers ; ou le jacobin Cha- 
τῶ guillotiné par les fédéralistes 

Certes, il y a Marat, dont on 

voir eu Avignon le <triomphe», 
peint par Bailly, à défaut de l’éton- 
nante pieta jacobine, exécutée par 
David , et qui n'a pu quitter le 
Musée de Bruxelles * BE οἢ 


la Révolution rêvent d'un homme 
nouveau. L'enfant est porteur de 
tous les espoirs. 


SALLE PLEYEL 
DPI 25 ΕΕΝΕΙΕΚΝ 
20h30 
le retour de 


AU 
BREAM 


guitare 
LOC. 45.63.8875 


Mais le 9 ce dernier 
monte à l’échafaud. 
Un éphèbe 
antique 
Ἐ reed 
à] [ue SOUVETUT 
des deux adolespents ra Le 


Mais l'autre parcours — esthéti- 
que — est tout aussi intéressant, A 


Bernard Frank 
chez Flammarion. | 


Egalement disponibles : 


Les Rats - Solde - Un siècie débordé - La Panoplic littéraire, 


Flammarion. 


Joseph Bara, saint et martyr τ | 


commencer per l'œuvre de David 


moins inachevée qu'on veut bien le *’ 


dire. Mais pour une fois l'artiste n’a 
pes cédé à son goût du contour pur. 
Lo fond doré du tableau est traitéen - 
larges touches mouchetées. Le plan ! 
qui ferme l'espace derrière le cada- ".. 
vre est doué d'un rayonnement parti- 
calier. L'enfant agonise ainsi dans 
une sorte de vide lumineux. 


« Tendance héroïque ‘. 
et virile »  & 


« Selon se tendanée héroïque ΓῚ 
virile, souligne Jean Staro- 


- bimski (1}, l'époque multiplie les 
cadavres " 


athlétiques, donc la beauté ἢ 


EMMANUEL DE ROUX. 

* Musée lapidaire d'Avignon, 
jusqu'au 15 mars. Tous les jours sauf 
mardi. édité par la fondation 
Calvet, 170 Ρ. 150 Ε. 


(1) Les Emblèmes de la raison, 
Flammarion δᾶ. 


D M ας τ το 


OC UT τσηητ.ψε 


Fetes τ’ 


re" 
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Culture 


MUSIQUES 


Rolf Liebermann parle de la Bastille 
« Pour démocratiser 
il faut créer » 


DANSE: ΤΣ ὦ 
ne : ὃν ΠΣ Massine, Balanchine et Tharp à l'Opéra 
. Moutarde et spaghettis 


Eternelle jeunesse | 


L Ὄ ra d'assurer son rôle de musée pren angulaire? Pauvre Lawsent Twyla Tharp était invitée par le Festi- 

de Balanchine, | τς c'est une page comme on dit. re, méconnaissable sous son bor- ναὶ international de dense de Paris ? Il 
entre une exhumation Sr re repéréà net de bain vert à flèches noires ! On er ne ie raie Fu; τῇ Président du jury iron. ner un ponte 

i ΩΝ ne Ἐ Disebiey, qui cher * rythmée par le ᾿ Ξ ie, À sations, 

moe ae à chait un rempleçant à ins ‘(le ᾿ Siances de moutarde, caramel, bor- des bottes, allègrement provocame. | re aq du cinéma Punotse αὐτῆς Hambourg, jen a 
etun avant-gardisme . . .‘. . -mousmes'était mari£) etle lança aussi. . deaux ct iavande. Tharp a fait du chemin depuis, Elle es| de Berlin. fair beaucoup. On en prévoit environ 
bien tempéré. . . τᾶς : débuts de danseurs itens, La chorégraphie méle plusieurs devenue une des reines de la danse Rolf Liebermann deux par an, er à côté on établit un 
Les.étoiles - - : A sur la scène du palais Garnier, dans a du strict académisme à une comenpoaine aux Etats-Unis, elle a! a accepté de parler répertoire. Mais, arriver à 
etle corps deballet -.-: : épée de Jowph débuts de cho me ἴδτεν Popiran der régié des œuvres pour de de l'Opéra Bastille deux cent cinquante représentations 
ῷ Ἔ : &raphe l'année suivante, avec Soleil de  Ches modernistes de ΓῚ On troupes comme le Joffrey ou A se Pomme dans l'année, c'est une autre his- 
sontcapables - ©: ‘mat, Parade, la Boutique fc de que un corieux travail des tas, l'Americain Ballet Theatre, dom elle! € aUSSi du palais Garnier, toire. Que ce soit la Bohème ou 
de tout danser. ᾿. .…. arrés dau là cassés 20gie droit où rigides comme est aujourd'hui codirectrice artistique. | Qu'il a dirigé Berio. vous ne pouvez pas aller au- 
: re . des épées. n'est Sesk Ona pe era ve de 1973 à 1980. delä de cing spectacles nouveaux. 


Pourquoi ce. qui 
er dE 


refusé 1 Afin qüe Guillem serve 
d'appât, comme ane chèvre à un 
pr po! » chorégraphes (ous la 


ple. » Bon, je trouvais qu'elle y 
£ brusqué - 


: Furieusement, 
Homme 


τ ! L'ouvrage se veut aussi peinture en 
mouvement : les costumes, d'André . 
; reprennent Jes couleurs de son 
. -abstracto-symbolico- 
ἦ te violeme de 


l'impression, sur les bords de la Tamise, 
d'avoir assez donné pour cette raseuss. Oui, 
c'est vrai, les éditeurs avaient eu tort de refu- 
‘ser systématiquement ses romans de 1963 à 
1977. Mais ils se sont rattrapés depuis, et 
ele δ᾽ οὐ trois ans de bon, on l'a même ensei- 
| gnée à l'Université avant qu'elle ne meure. 
‘Tout le monde ne peut pas en dire autant. 
Aussi quand j'ai signalé à cette amie dès son 
retour en France et avec une certaine fierté 
: dans la voix-que.nous avions traduit un nou- 
veau Pym, devant son air sarcastique, je com 
pris vite que je-n’avais pas choisi le bon 
1 nüméro et que c'est Jean Rhys que j'aurais dû 
« chanter. Comme j'aime les deux, ces varia- 
tions climatiques, ces hautes et basses pres- 
sions de la mods πὰ me génent guère. 


2 L'homme à abattre 
Cette perplexité du goût n’a rien d'anglais. 
| On aurait pu croire qu'après plus de deux siè- 
cles-de guerre civile à son sujet, Rousseau, 
. après des hauts et des bas vertigineux dans 
les sondages, allait connaître enfin dans cette 
même opinion une tranquillité relative. li n’en 
τ est rien. Les mauvais jours sont revenus. De 
nouveau, c'est Môtiers-Travers, l'Île de Saint- 
Pierre sur le lac de-Bienne, les pierres jetées 
‘ par la popuiace et des enfants sottement far- 
-ceurs. Ds nouvesu, c'est le faux refuge anglais 
‘et les ricanements de Hume. Dans le presse 
française, des ayatollahs le montrent du doigt 
et s'écrient comme en 14 : «C'est la faute à 

Rousseau 1» Or 
Mais qu'avons-nous donc appris de si neuf 
] et de si scendsleux.sur Son compte pour que 
: Rousseau soit entraîné dans un cyclone à la 
Risfdie où, faute de pouvoir attenter à 88 vie, 


notre littérature, l'Histoire de Me de Montbrit- 
lent da Me d'Epinay (1726-1783) (Mercure 
de France — 1656 pages — 234 F). Ce 


. Mandarins et ses Mémoires d’une jeune 
femme pas trèe rangée. !| y ἃ aussi autre 
.|--chose dans cette Histoire. Tous ces gens de 
‘lettres, tous ces philosophes,. quoi qu'ils en 
aient dit; se souciaient plus que de raison de 
15 postérité et de leur image de marque à tra- 
vers les siècles futurs. Eritre.eux, ile pouvaient 
-se picoter, cancaner, Mais ils n'aimaient pas 
éci petites quittent 


. que leurs précieuses 
le cercle de la famille. ER | 

-La maison de M d'Epiney — les maisons 
serait plus justes, — grâce à la. fortune du 
‘mari, fils.d'un opulent fermier général — ah 1 


ΠΗ 
Romok 


Charles 
l'air accablé, 


admirer Jean-Christophe Paré, 
danseur-poëte d'une fluidité à nulle 


ἢ : 
| - Avec le tiers, voire la moîtié de 
ce que coûtera l'Opéra Bastille, en 
prenant sur l'es, de la Cour Dia- 
ghilev, à l'arrière du bâtiment, on 
aurait pu aménager la scène du 
palais Garnier. dit-il. J'ai envoyé un 
télégramme en ce sens au ident 
dès 1982. Pour aménager la salle, il 
aurait suffi de supprimer des loges, 
de consnire des balcons. et cette 
su maison aurait êté sauvegar- 
de. Est-ce qu'on ve éliminer la 
Scale sous prétexte que son archi- 
tecture n'est pas fonctionnelle ἢ 
- La seule démocratisation possi- 
ble est celle de La salle : on doit pou- 
voir baisser le prix des places. Je 


etkesors. 


% Opéra de Paris, jusqu'au 8 mars. 


les temps qui courent, — avait été pour eux un 
centre important de communication : à la fois 
salle à manger, maison de repos, boîte aux 
lettres et nid d'amour. La première édition des 
six premiers livres des Confessions est tardive 


(1782) mais les philosophes en savaient assez : 


sur ce maudit ouvrage par les lectures publi- 
ques qu'en avait faites Rousseau dix ans 
‘auparavant — lectures qui étaient ses samiz- 
dats à fui — pour être persuadés que ce der- 
nier était leur ennemi public numéro un : sinon 
l'homme à abattre, du moins l'homme à dis- 
qualifier. Le bonhomme Diderot — est-il bon, 
est-il méchant ? — aux premières loges des 
Confessions et pas à la place ni dans le rôle 
qu'il aurait souhaité avoir, surveilla de très 
près la rédaction de l'Histoire de M°* de Mont- 
brillant qui m'apparaît plutôt comme un 
contre-feu aux Ci que comme des 
« Contre-Confessions ». 


Le roman de M d'Epinsy avait été déjà 
édité au vingtième siècle chez Gallimard en 
1951 par M. Georges Roth. De Gallimard au 
Mercure, nous restons en famille. Nous 
devons à Georges Roth la plus admirable cor- 
respondance de Diderot qui soit, en seize 
volumes, aux Editions ‘de Minuit. Dans les 
années 60, j'ai fatigué les lecteurs de Francs- 
Observateur par des chroniques sur cette cor- 
i n'ont fait plaisir qu'à 
M. Roth. Depuis, j'ai perdu ses lettres et celles 
de Diderot. M. Jérôme Lindon devrait faire 
quelque chose. Mes jeunes confrères 
d'aujourd'hui sont bizarres. Comment 
peuvent-ils faire confiance à M® d'Epinay, qui 
certes 8 des qualités — elle a été la femme 
d'un fermier général et la maîtresse d’un autre 
— mais qui 8 eu uns Haison pendant trente ans 
avec l'abominable Grimm ὃ La Correspon- 
dance littéraire de ce dernier, que j'ai consul 
tée à loisir dans la maison de Nathalie de 
Noailles à Fontainebleau, ne vaut pas le dépla- 
cement. Diderot, qui a aimé Grimm comme il 
n'aimait pes sa femme, s'est tout de même 
aperçu à la fin de sa vie que cet indicateur 
n'avait pas été sa plus brillante idée, mais la 
dernière des catins. 


3 Un chat qui s'étire 


Le mystérieux roman de Barbara Pym 
publié chez ce nouvel éditeur est réapparu ce 
soir sur l’une de mes tables comme un chat 
qui s'étire. C'était son premier. 1! fut écrit en 
1936. Pym avait vingt-trois ans. Le titre ? 
Adam et Cassandra (VO : Civil to Strangers. 


Connolly. Nous en reparlerons. En attendent, 
je signale au Dictionnaire des littératures 
Larousse de Demougin, qui lui consacre qua- 
ve lignes, qu'il y a presque autant d'erreurs 
que de lignes. Cyril Connolly n'est pas mort en 
1976 mais en 1974. Rock Pool (Marée basse) 
n'est pas un essai mais un romen, etc. Si je vis 
encore vingt ans, le Demougin sera un diction- 


ἔδρα don reprit Le dé à 


Entre un Massine à l'avant-gardisme 
périroé et noe Tharp bien assagics c'est 
ine qui reste Le plus moderne. 
SYLVIE DE NUSSAC. 


l'ai fais à Hambour. ous avons 
des tickets à 4 εἰ 10 marks (entre 
12 et 30 francs environ), ef l'on 
entend très bien. Gounod allait tou- 
Jours au quatrième érage pour écou 
ter son Faust! Pouriant, nous 
n'avons pas réussi à gagner un nou- 
veau public. Ce sont les mêmes 
spectateurs qui viennent quatre [οἷα 
Plus souvent. 

» L'architecture de la Bastille est 
exacrement celle des opéras 
construits en Allemagne dans les 
années 50 : elle est aussi laide et 
dépassée Pourtant, ce qui est der- 
riére le rideau est une merveille. 
Tout est informatisé. A Hambourg 
aussi, ça a coûté très cher. Nous 
pensions économiser sur le person- 
nel. En définiive, nous avons dû 
embaucher un technicien de plus 
qui sache faire fonctionner cette 
machinerie sophistiquée. De ioute 
façon, l'art est εἰ sera élitiste. 


Le contrat de Daniel Barenboïlm 
avec l'Orchestre de Chicago a été 
conclu en février 1938, révèle 
Robert C. Marsh, critique musical 

j du Chica, Sur Times, dans le 
; auméro du 31 janvier 1989. Sa 
nomination comme successeur de 
Georg Solti à ja direction musicale 
de l'orchestre américain a donné lieu 
tout l'été der- 
nier, même si les responsables de la 
formation se sont interdit de la com- 
menter jusqu'au 30 janvier. Un 
| accord le existait donc bien 


première saison corne cree 
musical et artistique de l'Opéra 
tille à Paris. 

Ce contrat, Ht-on encore dans le 
| quotidien américain, prescrit douze 
} semaines de présence effective seu- 
1 lement auprès de l'orchestre (répéti- 
| tions non comprises). Il n'empéchait 
. donc pas, en principe, Daniel Baren- 
: boïm de remplir les obligations qu'il 
; avait contraclées à : quatre 
. mois de présence dans un premier 

temps, sept mois ensuite, avant la 
. rupture des négociations avec Pierre 


ἢ 
Ϊ 
! 
! 
| 
ἢ 
) 
| 


; Un nouveau baryton 
! d'Allemagne de l'Est 
au plus noir 
, de la dépression 
: Schubertienne. 
! Se à Paris, aux « Lundis 
. de pénée τα, en cleube le cycle 
intégral du Voyage d'hiver de Schu- 


. bent, ce n'est nt jouer 
: Piste Oe EvRE 
seurs sont immenses otter, 
oll), ce 


Hüsch, Fischer-Dieskau, 
| chemin de croix de vingt-quatre lie- 
1 der, accablés de tristesse et de soli- 
1 tade, que relèvent de très rares 
| pointes d'ironie, impose à l'inter- 


! prète terribli tension l'obliga- 
tion de cremer toujours vantégs 


l'interprétation dans le lit de ce tor- 
rent jusqu'à la folie : « Mon 
; CŒUr, 


ton à ? Sous l'écorce impass 
bie, ἜΣ Souillonnement est-il aussi 


Bar, révélé en rance par le Festival 
d'Aix-en-Provence 1986 et quelques 
beaux enregistrements (1}, y a fait 
rande impression lundi soir 
D février. Blond, grand, visage 
solaire à la Stockhansen, le regard 
intense comme pour percer les 
brumes du mystère, il maîtrise plei- 
nemem une VOix Su] : 


dans ce fleuve. een 


une souplesse excepi dans 
toutes les intensités, qu'elle se 


Vous les faites la première année. 
La seconde, vous rajoutez cinq 
autres. Maïs ne croyez pas qu'en 
cinq ans vous aurez vingr-cinq 
pièces au répertoire, cer. la troi- 
sième année, vons ne pouvez plus 
reprendre les premières œuvres : 
1out le monde les aura vues. 

- Æt une troupe esi nécessaire. I! 
est iour à foi possible d'en consti- 
tuer une. J'ai présidé de concours de 
Toulouse er j'ai entendu des jeunes 
très bien, vocalement et physique- 
ment. On aurali pu en engager 
immédiatement trois ou quatre. 
chanteurs pernarens doivent pou- 
voir doubler les stars. On a besoin 
de seconds rôles permanents sinon 
ça risque de coûter cher. Si l'un 
d'eux se décommande au dernier 
moment, vous êtes obligé de passer 
per les agents, qui font monter les 
prix parce qu'ils vous savent à 
l'affür. Εἰ vous devez accepter. 

» Savez-vous que le conseil 
d'administration des opéras a élé 
fondé à cause de moi ? feras 

ranger, je n'avais pas le droit 
de dépenser Pargent is. Un 
conseil d'administration a êté 
formé. dont le président m'a délé- 
gué sa signature. Mais aucun ne 
s'est jamais mêlé d'une décision 
artistique. Dans la situation 
actuelle, je ne vois pas d'autre solu- 
tion, sinon de donner assez d'argent 
pour faire marcher les deux mai- 
sons, pour faire de Garnier quelque 
ce de vraiment chic, de vraiment 

à : 


Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 


Barenboïm et l'Orchestre de Chicago 


»ος 


En février 1988 déjà... 


Bergé. Prenant effet dès le débui de 
la saison 1989-1990, ce contrat pré- 

t d'ailleurs que le nouvel arrivé 
ne travaillerait à temps plein à 
Chicago qu'à partir de 1991-1992, 
tandis que Solti réduirait pe à peu 
ses activités pendant la même 
période. Barenboïm sera néanmoins 
dans l'obligation d'ouvrir et de fer- 
mer chaque saison de l'Orchestre de 
Chicago. de le diriger lors de ses 
tou: (quatre semaines annuelles 
au maximum) et de réaliser avec lui 
des ἧ pts. 

Son salaire américain? Sur ce 
point sensible, l'interlocuteur de 

obert C. Marsh s'est refusé à toute 
précision. Mais ce salaire serait 
« comparable à celui des autres 
directeurs d'orchestre américains 
pour des responsabilirés simi- 
laires. » 

« De l'ordre du million de dollars 
de la Bastille? . (6 millions de 
francs environ). a demandé le jour- 
naliste américain. 

- As us τωι moins 
que cela », a ndu _l'administra- 
teur de l'Orchestre de Chicago. 

AR. 


Olaf ΒΑΓ aux « Lundis de l'Athénée » 
Sous la glace du torrent 


bronze ou tonne, ou même sorte de 
ses gonds dans un staccato terri- 
fiant. 

ll est assez naturel qu'on l'ait déjà 
beaucoup comparé à Dietric 
tn on pi Mais timbre 

un peu plus clair, plus léger 
aussi, et son tempérament différent, 
plus élégiaque, plus introverti : son 
aîné ἃ une nature plus immédiate 
ment dramatique, d'acteur vision 
maire, parfois cz , mais souvent 
aussi d'une nudité expressive boule- 
versante. 

Chez Olaf Bär, rien n'est consenti 
à l'effer purement extérieur ; mème 
l'attitude du corps est d'une parfaite 
sobriété : c'est le phrasé, la couleur, 
le souffle de la voix qui traduisent 
l'impact de l'émotion musicale. Nul 
doute qu'il jra plus loin dans la com- 

ion schubertienne, infinie en 
profondeur ; mais déjà que de 
15. pe ts il nous a donnés 


que, jusqu'au Joueur de vielle, com- 
Plètement à la dérive, ique. 
Orfèvre en la matière, Geoffrey 
Parsons l'accompagnait avec {a 
| intensité très intérieure et 
dépouillée, presque trop parfois. 
JACQUES LONCHAMPT. 
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chni ἃ ἀπ αττ LE TES 
techniques du qui ὩΣ 
ἴθ᾽ δ Pie up Es 
πῆς 

es an Musée 
LOT À, rue de Belle, 


chasse. ui ΜΕ μα πὶ (P-Y. Jasler). 

«Le Palais de justice en activité», 
14} 15, 2, boulevard du Palais ‘(Tou- 
risme cukturél) 


*« Les ‘trésors méconnus du quartier 
des Halles τα ». 14h30, place Line 
Oppestené (Simegeré da Paris du Paris histo- 
rique): 


DS ne © 
-métro- Temple (Paris pittoresque et 
insolite). 


« Hôtels et jardins du Marais, 


de Vos CEE 


<Le pa D Pt dE 6 an -: : 


REC caisse de Re te PR τὰρῇ 


Pr me ru 
PFactakqens de La ετάτατε eur ξαῖντο 
dans l'atelier d'un taille-doucier ».. 


naissance d'ici ici et d'ailleurs). 

«Les et. ls’ Grecs de” 
Paris dans leur emthédrale». 15 heures, 
23, avenue Ὁ (Paris εἰ où bis 


Momiments Historiques 
age te Log ἀπ monde » 


. ire). 


ie pe” "Fontenoy (pour les 
Jeunes). 


«Au Musée de Cluny : l'époque 
14h 30, 6. Race Pau 


Deux siècles scies de révolution. place de . 
pr δὲ la prison au nouvel 
open la Toir d'Argent. . 


‘ 12, rue La Boëtie,, 18h15 : 
plant τὶ ἵπαπσρεμεν, par 8. Viard 
(Ecole d'art et de comminnication). - 
JEUDI 2 FÉVRIER - 
Institut {salles des Actes). + 
ar DLL « Modifica- 


Pexployeur au 
St a rl et impuis-. 


siège 
- 14h 30, métro Colgnel- Fabien 


τ΄ «Les im 
Da Ν 
. de vitraux. Technid| 


14h30, 187, me Saint-h s (Con. Ep .14h 30, devant le n° 6 de ἰδ τις 


ἄς ᾿- 
ὙΠ το ant les 


. mers français, place. du: Trocadéro * 


- «Vases : ᾿ς shui à 


ἡ Mhéiel Poroadour. Le Théâtre Montane | 
Réservoirs | 


siers, 14h30, 7, rue des 

(Office de tourisme). 

οὐ « Hôtels εἰ cours di Mar. pics 
des Vosges», 14h 30, métro t- 
‘Marie ἔ : 

© « Les salons de THätel de’ Ville», 
14h30, façade. devant le poste 
(M Hager). 

«Le du Parti comrnuniste » 
‘(M Pohyer). 

« Rue Saint-Honoré, de ha galerie 
Véro-Dodat aux- Saints-[nnocents », 
148 30, métro Louvre (Paris pitores- 
.Queet insolite)... - 


ie x Hôtelsret église de lle Saint | 
Lonis », 14h 30, métro Saim-Paul, sor- 


tie (Résurrection dn passé). 
pressionnisues au Musée 
Marmousn». 14h30, 2, rue Louis- 
” Boïlly: (Approche 
«Les ateliers d'un grand restaurateur 
ues, histoire, actus- 
(Connaissance 
. did ei d'ailleurs). 
= L'hôtel de Lanzun », 14 Ὁ 45, métro 
-Pont-Marie, sortie (1. Hauller).… 
. «L'hôtel de Beauvais et-les caves de 1 
Dan er ed von 
το François-Miron (Ὁ. Bouctard) 


(Paris et son histoire) . Ι 


δὴν τ L'Ecole des beaux arts et jes salons 
de l'hôrel de Chimay», 15h 15, ᾿ 


17, quai Malaqueis (MC. Lasnier). 

* l Le Louvre, de la cour Re rohéo à M 
pyramide de Peï : bistoire et technique ‘| 
Lextériear) , 14h30, méwo “Louvre, | 
sbriie. ᾿ 
Ἶ « L'église Saint-Roch εἰ H mise en: 
scène ue au dix-huitième Siè- 


ἜΝ 
[HS que de Varesiné. ‘19 heures : 
“ Importance des élections euro- 

>, par -Rémond (Centre |. 


ἜΣΤΑΝ ΤΑΣ ie Le βιός ε 
20 h 45. al VE mm c8 


(2288-64-46). La Noce et 


Ser ἴα grand'route : 20 Β 
ROSEAU-THÉATRE 


Parrot 
: 18h 30. 


SPLENDID SAINT- 

21-93). On achète bien les veaux : 
-20 h 30. 

THÉATRE DE LA BELLE DE MAJ (43- 
56-64-37). Nina c'es autre chose. Th£à- 
tre eu appartement : 20 h 30. 

. THÉATRE DE LA MAIN D'OR (45-05 
Er Salle IL © L'Ecume des jours : 


THÉATRE MODERNE Ge IO TS). 
Concours de circonstances : 2! 

ταξατας NATIONAL DE CHAILLOT 
(47- ge HA Grand Théâtre. Le Livre 
de Job : 30. Théâtre Cémier. © La 
Bose Mec: 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE Grand Théâtre. ὁ 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). La Vie singulière d'Albert 
Nobbs : 21 ΒΕ. 

TINTAMARRE (45-87-33-82). Barthé- 
Kérey : 19h © Martiny : 20H15. © 

rent micax !: 21 h 30. 
TOURTOUR (48-87-82-48). De l'ortho- 
εἰ auires oiseaux rares : 19 b. Puv- 
1:20} 30. 

TRISFAN-SERNARD | (45-22-0840). 

one Le Présidents : 


| cinéma 


© La. Crnémathèque 


ἑ ‘| PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 
La Femme δὰ voile blen (1951, ve. 


“RP Lo ΕΝ 
SALLE GARANCE, 
GEORGES 
: (42-78-37-29) 
Reläche. 
Ν VIDÉOTHÈQUE DE PARES 
“Paris ls ou: fetes a Paris vu 


1 
ἘΠ 


(1985) la 
(1931) de Jean Renoir, 16 ἃ 30; 
mul: l'Amour (1962) de Marcel Gi 
Ke -(1925) de Jean Renoir, 
Εδα de malt Last Alternoon (1980) de 


aies ge hs 

Les (1985) de Panl Vecchial, 20 b 30. 

: Les exclusivités 

L'ADIEU AU ROI {A. vo): UGC 

É (45-74-9494) ; Biar- 

ritz, 8: (45-62-20-40) : v£.: 
Opére, 9° (47-42-5631). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-AL, vo.) : 
Epée de Bois, 5 (43-37-57-47). 

L'ANNÉE DU SOLEIL (PoL- 


BAGDAD CAFÉ (A. vo): l4 Juillet 
ED Triomphe, 8 


DES QUATRE (ΡΟ: 
(4297-8874) à 
à Salle G. 


Le to mn de) Prés 
Beauregard. 6° (42-22-87-23) : Les Ἰὰς 
Balzac, Ὁ STE : Parnes- 
siens, 14 (43-20-32-20). 
BAXTER (5) (Fr.) : UGC Montparnasse, 
PPT ASE ; Triomphe, & (45. 
6245-76) : UGC Opéra, % (45-74 


LE BENTHOS OU LA TERRE SOUS- 
CT hpnneta 
LE ELOB “Orien 

© LT bts cars 
4: 148 : v£.: Pathé Français, % 
37033 88) : Paibé Moncpernsse, 14e 


) à 
60-74) : Mistral, va (45-39-52-43) ; 
UGC Careation. 15 (45-74-9340) ; 
UGC Maillot, 17 (47-48-06-06) : Pathé 
Cüchy, 18 (45-22-4601). 


COCKTAIL (A. vo): Forum Horizon, 
ler (45-08-57-57) : UGC Danton, 6 μ᾿ 
25-10-30) ; Pathé 


UGC Montparnasse, 6 {: 
Pathé Français, 9" (47-70-33-88) ; UGC 
Bastille, 12 (43-43-01-59) ; Fau- 
veto Bis, 13: (43-31-60-74) : Mistral, . 
(45-39-5243) : Pubé Momperess, ἐξ 
(43-20-12-06) : UGC Conveation, 15» 
LEE Pathé Wepler, 18 (45- 
22-46-01) : Trois Secrétan, 19. (42-06- 
ΟΝ Le Gambetta. 20° (46-36- 
1 Rise 
COP (5) (A. vo.) : ‘Sept Parnassiens, lé 


: tf.: Pathé Marigoan- 
re D (385926) : Paru 
.- OpEra. 9" (47-42-56-31).. 
. DANS. LES ‘TÉNÈBRES . v.0.) : 
Utopia ne ταειταῖὶ ). 


τ PRIX MOLIER 1988 


- GEORGES WILSON |. 
pi LAN +" IEAN-PIERRE DRAVEL 


᾿ toc 48.7447.36/48.74.82.52, οι ngenns 


DEAR AMERICA (A. vo): Utopie 
Champollion, 5: (43-26-8465). 
DISTANT VOICES (Brit, να.) : Cino- 
cbes. ὅς (46-33-10-82). 
(ες VA Ciné 


DOMANL DOMANI 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; 
Luxembourg, 6 EDIT UGC 
La Bastille, 


Rotonde, 
11e (43-54-07-76). 

DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 
ΘΌΝΤΕΣ, {Fr.) : Lucernaire. 6 (45.44- 


DROWNING BY NUMBERS (Brit, 
v.0.) : Lucernaire, 6° (45-44-57-34}. 
ἘΑΤΤΕ THE RICH (Βπι.. vo): Forum 
Orient Express, 1= (42-33-42-26) ; Sept 
Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 
EN DIRECT DE L'ESPACE (A. v.f.) : 
εἷς: 19 Rés) 
FAUX-SEMBLANTS (5) (Can. v.0.) : 
Forum Horizon, 15 (45-08-57-57) : Gau- 
mont 


Ambassade, 

ν. 8: (45-62-4146) : 

Lie (43-57-9081) : État 1x TA 
28-64) ; Ganmont ‘Parnesse, 14° (43.35. 

30-40) : Gaumont Alésia, 14 (43-27- 

84-50) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 

(45-75-79-79) : vf.: Rex, > (42-36 


14 (43-20-89-52) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01) : Le Gamber:a, 205 (46-36- 
10-96). 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE DE 
NERFS (Esp. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1*°(40-26-12-12} : Gaumont 
Opéra, 2° (4742-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon., 6 (43-25-59-83) : La Pagode, 7 
(47-05-12-15) ; Gaumont jan 
Élysées, 8 (43-59-0467) : 14 Juill 


"Gaumont Alésia 14. (43-2 27-84-50) : 
* Gaumont Couvention, 
42-27) ; UGC Maïlloi, 17: (47-48- 
VS) : 5. Le Gambetta, 20° (46-36- 
1 ë 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


CHEESEBURGER FILM SAND- 
WICH Fin américain de John 
æ Dante, Carl Goubeb, 


É: 
Halles, J= rs Η 
Ambassade, 8: (43-59-| 
Nouvelle Maxéville, 9° (4110 
72-86) ; Gaumont Parnasse. 145 (43- 

… 35-30-40) : Gaumont Alésia. 14 
(43-27-84-50) ; Le Gambetta, 20° 
(46-36-10-96). 

DEUX. Film français de Claude Zidi : 
Forum Horizon, 15 (45-08-57-57) ; 
τος Οὐέξοα, δ' (42-25-10-30) : 

+ Saint-Lazare-Pasquier, 8 (43-87. 
35-43) ; UGC Normandie, 8: (45- 

63-16-16) : Pathé Français, 95 (47- 

70-33-88) : Les Nation, 12° 

(43-43-0467) : UGC Lyon Bastille, 

12 (4343-01-59) ; UGC Seat 

13 (43-36-23-44) ; Gaumont Alé- 

sia. 14° (43-27-8450) : Pathé Mont- 

paruasse, 14 443-20-12-06) : Gau- 

mont Convention, [15: 


4» (42-78-47-86) : il 
passe, 6 (43-26-58-00) : 14 Juillet 
Bastille, 11° (43-57-90-81). 
PARRAIN D'UN JOUR. Film améri- 
cain de David Mamet, v.0. : Forum 
Horizon, fx (45-08-57-57) : Pathé 
‘Hsutefeuille, 6: (46-33-79-38) ; 
George V, 8 (45-62-41-46) ; Pathé 
ag-Concorde. 8: (43-59- 
92-82) Nouvelle Maxéville, 9° 
(47- 89e 14 Juillet Bastille, 
ile (4357-90-81); Sept Parnas- 
siens, 14 (6320200) L 1e he 
Lg rs 1 ): 
ef. nvetre, 13° (43-31-5686). 
PANTIN π. ΕΝ Film américain 
se rs 


} : Conven- 
‘tion ‘Saini-Charles, 15° (45-79- 
33-00) ; Images, 18° (45-23-47-94). 


de :Zbang LE Y.0. 
Orient RE δ. 


| Bustille, 11e (43. 5401:76) : 
Parosssiens, 145 (23220). 


LE PASSEUR 


ht Lé  (43-20-30-19) : vf: 
25 (42-36-83-93) : 

Opére. 9e (4742-56-31) : UGC Gobe- 
Hins, 13: (43-36-23-44) : Les M lontparnos, 
14. (43-27-5237): Convention Saint 
Charies, 19 (45-79-3300) : Tang 18 
0: : Trois Secrétan, 19 (42. 


DANS LA SRUME (A4, 
FER Foram Horizon. 15 (45-08- 


ΣΦ δες UGC Μοδιρατοιοις 
.45.74.94.94} 


23-44) : Mistral, 14 tisane 3 
UGC Convention, 1% (45-74-93-40) : 
Pathé Cfchy, 18° (45-22-4601). 


GRAND .} τ 
Ambassade, 8» (43-59-19-08) : v.f. : Rex 
{Le Grand Rex), 2 (42-36-83-93) : Les 
Montparnos, 14 (43-27-5237). 
HYDRO (Fr.): La Géode, 19: (46-42- 


13-13). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L {A., va.) : Cinoches, 6 (46-33- 
10-82). 


L'INSPECTEUR HARRY EST LA 
DERNIÈRE CIBLE (A τοῦ: μος 
Βϑαττίεα. ϑ' (45-62-20-40) : v.f.: Holly 
ψοσὰ Bonleyerd. 9 (41-70-10-41) : Ῥαὺς 

Ciné L 10 (47-70-21-71). 
E D'UN ENFANT SATÉ 


30-19) : Forum Arc-en- 
Fat : George V. 


LA LECTRICE (Fr.) : Lucernaire, 6 (45- 
44-57-34). 


LE MAITRE DE MUSIQUE (Bel) : 
Ciné Beaubourg. 3° CRE 
UGC & (42-25-10-30) : 


Rotonde, 6° (45-74-94-94) : ue 
8: _(45-62-20-40) : 
UGC 


13» ( 
lé (45-39-52-43) : 
nelle, 15» (45-75-79-79). 

LES FEMMES, LES 
AMANTS (Fr.) : [4 Juillet Odéon. 6 
(43-25- 59-83) : Pathé Marigoan- 
Concorde, ὃ: (43-59-92-82). 
LE MOINE NOIR (Sov. vo.) : Le Triom- 
pbe. 8 (45-62-45-76). 
MON CHER SUJET (Fr.-Suis.) : Saint- 
André-des-Arts 1, 6° (43-26-48-18). 


MOONWALKER (A. 2.1 : George V, 8 
(45-62-41-46) ; v.f.: 


© vard, 9% (47-70-10-41). 


LE MYSTÈRE D'OBERWALD (I, 
.v.a.) : Studio 43,9: (47-70-63-40). 
NEUF SEMAINES ET 5) (A. 
v.0.) : Le Triomphe. 8" (45-62-45-76). 
L'OURS (Fr-AIL) : Gaumom Opéra, 2 
(47-42-60-33) : Gaumont Ambassade, 8 
(43-59-19-08) : Le Triomphe, 8 (45-62- 
45-76) : Fanvene, 13: _(43-31-56-86) : 
Müramar, l4r (43-20-89-52). 


PAPA EST PARTIE MAMAN AUSSI 
{Fr.) : Ciné Beaubourg. «Ὁ PAPA RULES 
52:36) ; UGC Odéon, 6 


GC Ermitage, æ fisasiete οὐδὲ 
Opéra, 9 (45.1495.40). 
ne 12 (43-43-01-59) : τος ἶσα 
CC 2) : Convention Ssim- 
Ciara 15 (45-79-33-00) : Trois Secré- 
1an, 19° (42-06-79-79). 
Pr v.0.) : Les Trois 
Luxe! δ' (46-33-97-T7) : Studio 
43,9 (47- ἊΝ 
PAYSAGE DANS LE 


CS v.0.) : Utopis 5: (437 
FETE FETE Fo pis, > 11: (48 

PELLE LE CONQUÉRANT (Dan. 

ν Ὁ.) : Cinoches, 6° (46-33-10-82) : Su 
dio 43, 9 (4770-63-40). 

LA PETITE VOLEUSE (Fr.) : Gaumont 

Les Halles, 1. (40.-26-12.12) ; Pathé 

Unpérial, 2: (4742-72-52) ; 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) ; Lin 
colin. 8° (43- -59-36-14) : re 
Ambassade, 8° (43- 59-19-08) : : 
Montparnos, 14. (43-27-52-37) : ἐξ 
mont Convention, 15: (49-28-42-27) ; 
Pathé Clichy. 18: (45-22-46-01). 

LE PIÈGE DE VÉNUS (Al, vo.) : 
Rare Os 6 (4328-1948)? Bienve- 
nie Momparnasse, 15: (45-44-2502). 

LE PRINCE NEZHA TRIOMPHE DU 
Roi DRAGON (Chin., v.f.): Forum 
Orien. Express, ee ἐπι .33.42.26) : À κα 

Chempollion, 5° (43-26-84-65) : Stu- 
Re 9 (47-70-63-40) ; La Bastille, 11° 
{43-54-07-76). 

QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
BIT ? (A. vo.) : UGC Normandie. 8 
ΤΉΝ v.£: Rex, 2 (42:36- 
83-93): Les Montparnos, lé» (43-27- 
52-37). 

RADIO CORBEAU (Fr.) : Forum Orient 
Eee 15 (42-33-42-26) : Pathé Hau- 

ille, 6° {46-33-79-38) ; UGC Mont- 
parnasse, 6° (4574-94-94) : : UGC Biar- 
rilz, 8° (45-62-20-40) : 


{ : Ὧι 
tion, 15 (45-74-93-40) : ‘Images, 18: (45 


22-47-94): Le Gambetta, 20: 
(46-36-1096). 

SALAAM BOMBAY !_(indo-Fr. v.o.) : 
Sema δ (45 44 51.34). 


SALSA (A, vo.) : Forum Orient Ex 
1" (42-33-42-26) ; George Ν, δ᾽ 562 


LA SOULE (Fr.) : Fornm Arc-çn-Clel, 1 
ἩΑΣΘΤ ΚΤ Pathé Im 2-47 
Sa: Paihé Hamnefeuille, 6 τς 

cela Pastel 


Paché Montparnasse, 14 43-20. 12.06) : ξ 
Convention Saint-Charles, (45-79 
Pathé Clichy, 18: (45-22- 


33-00) ;: 
46-01) : Le Gambeita, 205 (46-36- ᾿ 
10-96). 

LE SUD rer για): Sem Parcs 
siens, 14: (43-20-32-20). 

LA TABLE TOURNANTE (Fr) : Epée 
de Bois, 5 (4337-57-47). 

LES TRIBULATIONS DE BALTHA- 
SAR KOBER ({PoL-Fr., v.0.) : Les Trois 
Luxembourg, & sa id ΤΊ). 


TU NE TUERAS POINT (5) (Pol, 
v.0.) : L'Entrepôt, 14° (45-43-41-63). : 
TUCKER (A. νι) : Ciné Peustosre, ἐν 3: 

(42-71-52-36} : Bretagne, 6" (42-22- 

57-97) : UGC Odéon, δ᾽ (42-25-10-30) ; 
Publicis Champs Elysées & Gr 
76-23) ; Max Linder Panoraroa, 95 (48- 
24-88-88) : Escorial, 13 (47-07-28-04} : 


UN MONDE À PART {A vo) : Cine 
ches, δ' (46-33-10-82), 

UN POISSON NOMMÉ WANDA (Α.. 
vo.) : Gaumont Les Halles, 15 (40-26- 
12-12) : Gaumont 2 (47-42 
60-33) : Pathé Hautefeuille, 6 (4633. 
79-38): Publicis Saint-Germain, 6* 
442-22-72-80) : La Pagode, Li (SL 
12:15) : Pathé 
(43-59-92-82) ; Publicis Cham 
Elysées, 8° (47-20-76-23) : Gaumont 
masse, 14 (43-35-3040) : 14 Juillet 

Beavgrenelle, 15 Es D: UGC 

Maillot, 17% (47-48-06-06) : v.[. : Pathé 
Français, 95 (47-70-33-88) ; Les } 
13 (43-43-0467) : Fauvete, 13 (43.3}- 
56-86) ; Gaumont Alésia. 14 {43-27- 
84-50) ; Pathé Monparesse, 14 (43. 
MI: de Path£ Gare αξ 
22-46-01). 

UNE AFFAIRE DE Fr.) : 
George V. 8 (45-62-41-46). 

VEUVE MAIS PAS TROP (A. va 
UGC Danton, & (42-25-10-30) : 
Biarritz, & (45-62-; are 

LA VIE EST UN FLEUVE 

TRANQUILLE (Fr.) : ER A ν, & 
(45-62-41-46). 

LA VOUIVRE (Fr): Gaumont Les 
Halles, 15 (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2° Gross) 5 canon 
grade, 8 (43-59-1908) : 

yon Besiille, 12° (4343-01-59) - τὰς 

ἰδ 1: rte E Gaumont 

14: ; Garmont 

Alésia, 14: so. ᾿ Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42- 


{ 2): 
18: (4$-22-47-94). D; ira 
WILLOW Le vo): Forum Orient 
43-33-42-26) ; UGC Biar- 
ritz, & ὯΝ δὲ τ 10) Η v.£. : UGC Mont- 


WITHNAIL AND 1 (Brit, vo.) : Ciné 
Beaubourg, 3. (42-71-52-36) ; Cluny 
5: (43-54-07-76) : 14 Juillet Par- 

nasse, δι (43-26-58-00) : Le Triomphe, δ᾽ 
sont La Bastille, Lis (43-54 


Les grandes reprises 


mn (A. νι ) : Cino- 


ches, δε (46.33-} Ἣ 
ARSENIC ET VIEILLES ὈΕΝΤΈΣΕΕ5 
(Α- vo.) : Action Christine, 6 (43-29- 


11-30). 

LA BAIE DES ANGES (Fr): Saint- 
Germain Siudio, 5° (46-3. }. 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
v.f.) : TEP, 20: (43-64-80-8D). 

BIRDY (A. v.0.) : Swdio Galande, 5° (43- 
5472-71). 


LES 101 DALMATIENS (A, v.L.) : Su 
dio des Ursulines, 5° (43-26-19-09). . 
COMMENT L'ESPRIT VIENT AUX 
FEMMES (A. vo.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6 (46-33-97-77). 
LE CUIRASSÉ POTEMKINE (Sov.) : 


ER 16° (42-88-6444). 

LES DENTS DE LA MER 4 LA 
REVANCHE (A. v.f.) : Brady, 10: (47- 
70-08-86). 

EASY RIDER (A. v.0.) : Action Ecoles, 
55 (43-25-72-07). 

JANE EYRE (A. vo.) : Action Ecoles, 55 
(43-25-72-07). 

JULES ET JIM (Fr. » Les Trois Luxem- 
bourg, δ: (46-33-97-77). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A,v£.) : 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

MARY POPPINS (A. v.f.) : Siwdio des 
Ursulines, 5: (43-26-19-09). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-IL-AL., 
νι.) : Club, 9°. 

LES OS SAUVAGES (Brit, v.f.): 
Paris Ciné L, 10° (47-70-21-71). 

PICKPOCKET (Fr):  Saim-André- 
des-Ans IL 6: (43-26-80-25) ; Elysées 
Lincoln, 8 (43-59-36-141. ; 


ROX ET ROUEY (A. vf.) : Le Triom- 
phe, 8. (45-62-45-76). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
0.) : Les Trois Luxembourg, 6 (46-33 
HYuE Les Trois Baizsc, 8: (45-61- 


STRANGER THAN_ PARADISE (A- 
ΑΝ re: urop Champalion de (ἀξ. 


TANT QUE Y AURA DES FEMMES 
(Fr.) : Club, %, Ἴ 

TOSCANINI _ (It-Fr., Vendüme 
Opéra, 2 (47-42-97- ge: - 


COMEDIE DE CAEN e 22 FEV /4 MARS + 31 473900 
THEATRE 7 1/MALAKOFF + 8/31 MARS 


- Ainsi va le Monde 


Comédie de William Congreve 
Mise en scène Michel Dubois 


σνος Tsilla Chelion, Christiane Millet, Chantal Deruaz, Valérie γοσ, 
| Lovise-Anne Monod, Sonia Zinck, Laurence Bienvenu, 
Gérard Chaillou, Serge Maggiani, Alain Moussay, Jean-Marie Frin, 


François Gamard, Thierry Paret 


n 


Une production c@venr DE CAEN cvecle 11 Ν. 
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Radio-télévision 


Mardi 21 février 


TF1 


20-35 Cinéma : les Aventuriers du bout du monde 8 Filn 
américain de Brian G. Huiton (1982). Avec Tom Suicck, 
Bess Armstrong. 22.30 Magazine : mon mardi { Pré- 
senté per Chrisiophe Dechavanne. 23.50 Jourmai et Météo. 
0.15 eu tête. De 0.30 à 6.27 Rediffusions. 0.30 Série : 
ΤΣ rouiieton L'homme à roue 50 Qneï- 
3 2.20 Feuilleton : 
ques hommes de bonne volonté. 
SD Unes d'A 
5. ou 5 
Se - res naturelles. 


I 


A2 


» 20.35 Les dossiers de l'écran : l'Houmeer d'un capi- 
taine mm Film français de Pierre Schoendoerffer (1982). 
Avec Nicole Garcia, Jaeques Perrin, Georges Wilson. 
22.40 Débat : Etre nn hier et Avec le 
colonel Pierre Dabezies (professeur à l'université Paris-1, 

1 sciences politiques), Pierre (écrivain, 
auteur de Lettre aux x ean-Bernard 
Pinatel (responsable du SIRPA), Pierre Miquel (historien), 
R. Girardet (professeur à Sciences politiques et à Saint- 
Cyr), notre collaborateur ues Isnard. 23.30 Informs- 
ess: hs mr ME Se pate. 23.55 Μαραχῖοε - 
Strophes. De Bernard Ῥίνοι. Magazine : Du côté 
chez Fred (rediff.). 


FR3 

20.35 Téléfiim : Le Gk De Serge Korber, avec Alain 
Doutey. Nathalie Courval, Jean-Yves Gautier, Jean Gaven. 
22.05 Jourusl, 22.30 Cinéma : le Disble δὰ « Film 
Italo-français de Marco Bellocchio (1985). Avec Maruschka 
Detmers, Federico Pitzalis, Anita Laurenzi 0.20 M 


qe Dép de Han fs Jean-Claude Pennetier, Pan, 


CANAL PLUS 
20.30 Foottall Championnat de France : Caen-Toulouse. 
22.35 Flasb d'inf 22.40 Cinéma : After hours == 
Film américain de Martin Scorsese (1985). Avec Griffin 
Dunns. Rosauns Arquette, Verna Bloom SES 
Η n Fi le 
Kevin Connor (1982). Avec Étant ΑἹ leg cd 
DORE ME CIE Κα Docermis ΜῈ C2 par- 
tie 


LA5 

29.45 Cinéma : Comnent se faire réformer D Film français 

de Phil Clair (1978). Avec Christine Abt, 

Clair, Anconina 22.20 5: Cé 
rediff.}. 22.30 Téléfilm : Le vertige des sens. D'Ellen 
bot, avec Jan-Michsel Vincent, 0.00 Jour- 

pal de minuit. 0.05 Capitaine {rediff.). 1.00 Les 

enquêtes du commissaire (rediff.). 2.35 Vive la vie ! 

(rediff.). 3.00 Journal de fa uit. 3.05 Voisin, voisine 


(rediff.). 4.15 Feuilleton : Doninique. 5.00 Voisin, voisine. 


10 Musique : 

17 épi 210 17 épisode). 
ἘΞ τες 
plaît, 208 M6 aime le cinéms 
(redifl.). 4.30 montre-moi 


AmOntre-n0Ù 
LC) 435 Mobrees Li ταν ον Ὁ τὴ 
τὸν μὰ 


jour (redift.): 5.20 Poly en Tuuisie (1 
5.45 Musique : Boulevard des clips. 
FRANCE-CULTURE 


? Nuits 
magnétiques, villes inaires ou réelles. 1. Ham 
- πα au lendemain. 0.50 5 Code. 
Pierre Baroub et Saravah, un homme ct une firme. 


FRANCE-MUSIQUE 


TF1 

13.35 Feuilleton : La de chance. 1435 Club Dorothée 
après-midi. 17.50 : Matt Horston. 18.45 Avis 
recherche. 18.50 Feuilleton : Santa-Barbara. 19.25 Jeu : La 
roue de ia fortune. 19.50 Tirage 
aa, Météo et Tapis rveri. 20.35 Tirage de Loto. 
20.40 Variétés : Sacrée soirée. Invités: Pierre Perret, 
Patrick Sébastien, Véronique Jannot. Variétés : Gianna Nan- 
aini, Yazz, Marcel Amont, Félix Gray, Renaud Hantson, 
Marie Myriam, Caméléon 2235 : Ex Hbris. 
Expliquez-moi (Nicolas Hulot pour les ins de traverse ; 
Stephen Hawking pour Une brève hisruire du temps du Big 
Bang aux trous noirs ; Bernard Clavel pour AMaudits sau- 
vages } : Extérieur livre ue Samuel pour Top nouveau- 
Je male Éspaion ΟΥ̓ μῶν, Mio): Expertes 

mal} : Lion ishima) ; 

Paul Erile Victor) ; Exploitation (Noël Arnaud pour les 
Yes parallèles de Boris Vian) : Lionel Poiläne pour les Tra- 
ditions vivantes et - 700 adresses d'artisans). 
23.45 Journal et Météo. 0.05 Cinéma : Angoisse am Film 


américain de Jacques Tourneur LS Avec Heddy 
Lamarr. George Brent. Paul Lukus. De 1.35 à 6.27 Rediffa- 
Sons, 1.35 Feuilleton : L'homme à 2.30 Feuilleton : 

hommes de bone Documentaire : 


A2 


Tera Pre Groucho εἰ Chico, 
17.55 É Lomme qui sombre à ie LE ϑεῖξεοι Krap 
peur. 18.45 Jeu : Des εἰ des lettres. D'Armand Jam- 
me présenté per eurent CabroL 19.05 INC 19.10 Far 
tés 3 d 


iffe du destin. De Douglas Hickox, d'après le roman de 
udith Gould. Avec Joan Collins, Jean-Pierre Aumont, 


à l'autre. De Montréal à Vancouver, des £ sages fantasti- 
ques. 25.20 informations : 24 beures sur A Météo, 


23.45 M : Figures. De Jacques Chance]. nvité : jean 
Guirton, philosophe. 

FR3 

13.30 ine : Une pêche d'enfer, 13.57 Flash d'icfor- 
mations: Spécial Bourse. 14. Ξ 


l'humour : et ἃ 16.00, le flash d'informations. 17.00 Flash 
d'informations : Spécial jeunes. De 17.05 à 18.30 Amuse À 


graisse. 
Confession d'un enfant du siècle. Pièce d'Alfred de Musset, 
adaptation de Claude Santelli, avec Sami Frey, * 
Christine Barrault, Eva Swan, Gérard Desarthe {{# partie). 
2235 Journal. » 2255 Η 2 


Laveli ou le tango des res de Βήρας Carreau. 
23.40 Musiques, majeur, 
d'Oifenbach, ἘΣ ΤΗΣ est Raphas! Pidoux, violoncelle. 


CANAL PLUS 


13.30 Téléfilm : Le allence de la peur. De Mel Damski, avec 
Paul Michact Giaser, Linda Keisey. 15.00 Série : Stalag 13. 


amour ἃ Paris = 
1987). Avec Karim Allaoui, 


nherise Wilkcuing, Juliet 
LA5 
13.30 Série : L quonie 3 mars, χε Sites 
K 2000. De 15.35 [8.05 Dessins animés. 15.35 


230] la nait. 2.35 Vire la ( ). 3.05 V. 
sin, voisine (rediff.}. 4.06 Feuilleton : Dominique. 4.45 Voi- 
slu, voisine. 

M6 


13.20 Tétéfilm : On 


f 
: 
ï 
: 


[ 
té 
| 
Fe 


ἐξ 
ἢ! 


Ϊ 
Ἶ 
qi 
fs 
à 


Ι 
4 


f 


surréalistes : 

LOT De jour ἐα Lademain. 50 Μαρία Ὁ. Code 
Baroub et Saravab, ua bomme e1 πῆς firme, 
FRANCE-MUSIQUE 

29.30 Concert (donné le 10 septembre 1987 ἃ Anvers) : 
Josepb, pr de Fesch, μαι l'Ensemble Dell Ann 


᾿ 
Æïierus et l'Ensemble vocal urrende, dir. Jos van Immier- 
scel: soi. : Rosemari À 


$ 
ἷ 


Audience TV du 20 février 1989 IBAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Aukfence instantanée, France entière 1: point = 183 000 foyers 


FOYERS AYANT || 
REGARDÉ LA TV | 
| 


Informations «services » 
__ Informations SE — 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4945 


HORIZONTALEMENT 

I. Marchands de griottes. — 
τ. De sages À " aurajent été 
profitables. A ne pas faire partager. 
- 1Π.. Font brüler quand ils sont 
enflammés. En surplus. -- 
peroques. Sascopuble de δὲ Pis 
ques. pti 2e plus 
tourner rond. — V. Brisée en son 
cœur. Spécialiste de l'estampage. — 
VI. Est bien obligé de nous suppor- 
ter. Fut dévorée par le feu. — 
VII. Des têtes y tombèrent. Est faite 
pour durer. — VIIL. Abri des monta- 
gnes. — IX. Qui peut faire voir 
rouge. Veste qu'il ne vaut mieux pas 
endosser. — X. On y donne et on y 
reçoit. Voit passer de nombreux cha- 
Jands, -- ΧΙ. Est à l'origine d'une 


certaine agitation. On s'en va sou- | } 


vent quand il arrive. 
VERTICALEMENT 

1. Des gens du coin. — 2. Grâce à 
elle, 1 n'y a pas de quoi en faire une 
maladie. Actepta mal les choses. — 
3. Qui ne pourrait donc plus parler 
dans sa barbe. Rames qui permet- 
test d'avancer rapidement. — 
4. Avait souvent le bec mouillé. 
jonction. — 5. N'a encore 
succombé. — 6. Α vu s'éteindre un 


Solution du problème n° 4944 


5. Lé. Aa. — 6. Irrésoius. — 
7. Sieste. Talé. — 8. Eta. Angélus — 
9. Relire. Sète. 


: GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiées au Journal officiel 
du mardi 21 février 1989 : 
DES LISTES 

e Des ayant obtenu en 
1987 le diplôme de l'Ecole des 
hautes études commerciales. 

Φ Des élèves de l'Ecole nationale 
supérieure de chimie et de physique 
de Bordeaux ayant obtenu le 
diplôme d'ingénieur de cet établisse- 
ment en 1987. 


Un numéro spécial 


Les résultats du bac 
lycée par lycée 


MÉTÉOROLOGIE 


Reprise du travail 


‘Fin du suspense pour Îes pilotes, 
Îles agriculteurs et les vacanciers : 


logistes a repris. 

Avec cent quiuzs promotions 
internes (cinguante chefs techni- 
ciens. quarante-Cinq techniciens 


qui a permis à une école confession- 
nellement mixte.de huit cents élèves 
de ne pas fermer. Avec un minimum 
de 150 F par an on peut porrainer un 
écolier de cet établissement. 


périeurs et vingt mgénieurs divi- 
Sicanaires des travaux), une ἀπ- 
mentarion de prime de 19% en FU 

de 10 % l'année suivante, 
μὰ jation des statuts des météo- 
rologisres et l'abandon du gel des 
emplois (c'està-dire la promesse 
que les personnes partant en retraite 
ou démissionnant seront rempla- 
cées). les syndicats ant obtenx la 
plupart des mesures immédiaies 

La CGT, qui estime les 
résultats de la négociation insuffi- 
sants, notamment en ce Qui CONCETE 
la réforme statutaire, appelle néan- 
moins le a< vre Je 


mouvement » selon les modalités 
décidées aux prochaines assemblées 
générales. 


Le tomps sera Set bunide dis lo lever 
fours La veut de sud-ouest souilisra 
me En rafales, il atteindra 


23 FÉVRIER DÉPART 


DU CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE MOTS CROISES DU 
Observateur 
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- SCIENCES ET MEDECINE 


καὶ τ τς Cha 


HI à Louxor, 


[ἃ plus importante découverte à éppioorine | 


ἘΞ δὰ νὰν νας. 


ŒCARE τ΄ 
πόσο nos sé δ 


est.bon. Telle est la morale - 


à tirer de: l’importante 
eosene ᾿. 


rangée ἃ 
Phis II (1408-1372 avant ΤΟ) : 


savaient décidé il y a deux ans de 
jouer à ἴα. topr de Pise. Le mal 


δὲ es cornes de cute Τὸν τὸ 


la stame. de” 


éraflure. Epoussctée, 
de mes de mie D 
Inains 


archéologues prient ‘Amon, -Aton 
San one it cn ue 
cachette comme celle découverte 


au début du siècle dans le temple 


de Karnak par Legrain. Ce que 
:Maspero avait appelé « une péche 
aux. statues » “avait permis de 
Lo edge 
et une statues et environ 
ben mille bronzes. A Louxor, 
janvier, on on dégage: quatre 
nouvelles grandes statues. Le dieu 


Lot: Atoum et son alter ego la déesse 


. Wounit, à moins qu'il ne s'agisse, 
comme : certains égyptologues 
l'âffirment, de la reine. Tiy, 
l'épouse ‘préférée d'Améno- 


- phis JL: sont mis ‘au jour eux 


puis ‘nm pratiquement intacte. - 


Elomnes dé μεν τ penchées.” Les | 
du service égyptien 
donc, 


ITAN, ce ‘satellite naturel 

de la planète Satume, n'en 

finit pas d'intriguer les pla- 

ὮΙ s'agi ἜΣ μία Tone 
s 

Fe de des 


Β 
[ 
Ε 
ὦ 
#1 
Ξ 
Q 


ne 
ὶ 


anneaux, dont le 
150 kilomètres — 


ἯΙ 
ὶ Β 
ἴ 


anneau creux {tore) ES 
2 Titan 


Enfin, parce ‘ge de tous - ΡΝ 
satellites du système solaire, 
Titan est le seul, explique 

Bertaux, du service 


gérée, Ἢ fui confirmée en 1944 
per l’astronome américain 


‘Le’ com] 


pal 
: φρο atmosphère dense est - ἢ 
‘ Tazote 


τς XVIII: 


Set pes à 
tains endroits se forment des 
donnant 


rois, Horemheb (1340-1314 av. 
re d’Akhenaton 
(3721354 av. J.-C.) devenu 
Je dernier phareon de la 


copie d’une siatue d'Améno- 
phis ΠῚ, Un cas assez rare dans la 


fond d'océan de méthane 
liquide, dont «l'épaisseur aurait 
atteint: 1 kilomètre en 


quatre 
, παγαῖς et demi d'années »? La 


- 4: ἐς. estiment, comme l'écrit 


obias Owen, qu'il n’est | 


. impossible que Titan soît 


ment recouvert d’un océan 


α façade du petit temple d’Abou- 
Simbei; ensuite, fait unique, le 
roi aux «traits guindés» (pour 
marquer qu'il s'agit de la re; 
sentation d'une statue) est 
sur un traîneau faisant partie de 
la sculpture. - 

Malgré son importance, la 


la cairote, n'a été conme 
que le jour où le président Moubs- 
rak s’est rendu à Louxor. C'est 
‘alors qu'il venait vérifier sur place 
la véracité des campagnes de la 
presse officieuse contre la saleté 


buste de Néfertiti dans les 
années 10, le trésor de Toutankha- 


Laboratory de la sonde améri- 
caine Cassini, qui sera lancée en 
1996 en direction de Saturne, est 
here rss y rom » 

autant plus que «l'Europe est 
actuellement incapable de faire 


. sa propre mission planétaire » εἰ 


que la NASA n'est pas mécon- 


: tente de pouvoir vanter Ia coopé- 


ration avec l’Europe devant nn 
Congrès qui doit décider en mai- 
juin de l'inscription de cette mis- 
sion au budget américain de 
1990. Faute de quoi les Euro- 
péens pourront toujours, à leur 
grande déception, se tourner vers 
un autre projet. 

Dans l'espoir que tout aïlle 
bien et que le Jet Propulsion 
Laboratory puisse mener à bien 
le développement de sa toute 
nouvelle plate-forme spatiale 

Mark Il), destinée à 
Pexploration du système solaire 
et sur Huygens prendra 

l à réa 192 mil- 
lions d’unités de compte, soit un 
peu plus de 1,34 milliard de 
francs, auxquels s’ajouteront 20 à 
30 millions d'unités de compte 
supplémentaires payés par les 
expérimentateurs sur les budgets 
nationaux. 


Si tout va bien, donc, le lance- 
ment de Cassini par une fusée 
américaine Titan-4 Centaur 
devrait avoir lieu en avril 1996. 
La mission commencere alors par 
un voyage de deux ans au Cours 
duquel la sonde décrira une lon- 

courbe qui la ramènera en 


juin 1998 vers la Terre, de 


ἢ] 
ἘΞ 
εἰ 

᾿ 

ἰ 

8 


continuer à creuser sans mettre au 
point un plan de fouilles Elaboré. 
Non seulement il faudra agir 
méthodiquement, mais, de plus, il 
faudra redoubler de prudence car 
on se rapproche à nouveau de ces 
colommes penchées dont le pro- 
blème n'a toujours pas διέ réglé. 


ALEXANDRE BUCCIANTL 


UN BANC DE CHERCHEURS 
POUR LA BIOLOGIE MARINE 


sources biologiques vi 

recevoir les honneurs de la 

science. Sous l'impulsion 
des laboratoires de bio- 


logie marine du Collège de 
France (Concameau) et de chimie 


Bio- 
technologie marine a en effet été 
créé, pour la première fois, au 
sen de J'Associstion pour le 
développement de la bio- 
Industrie (Adébio). Une 


mana dont le ut 600" 
. miques sont pourtant 
négligeables. 


manière À acquérir, sous l'effet 
des forces de gravité terrestre, le 
supplément d'énergie nécessaire 
PONT pe laneor ver Jupiter. Cette 
trajectoire, apparemment peu 
naturelle, la sonde à tra- 
verser par deux fois l2 fameuse 


‘ ceinture des astéroïdes, ce qui 


donnera aux scientifiques le 

sibilité d'observer, en mars 1997, 
un petit astéroïde carboné de 
78 kilomètres de diamètre, 
«66 Maja», à une altitude de 
moins de 300 kilomètres, Depuis, 
deux ou trois autres Corps pour- 
raient également faire l’objet 
d’une étude de la part de Cassini. 


. Une atmosphère 
opaque 


En février 2000, au terme d'un 
voyage de six ans, la sonde 
américano-européenne arrivera 
en vue de Jupiter, la plus grosse 

du système solaire. Elle 
utilisera la gravité de cette 
Enorme masse pour prendre de la 
vitesse et s’élancer vers Saturne, 
u’elle atteindra en octobre 2002. 
pour Huygens 

(192 kilos} le compte à FEDOUES, 
puisque, cent jours plus tard, 
a] use prennière série d’obser- 
vations de la planète aux 
anneaux, le petit module d’explo- 
ration sera largué, le 
31 décembre 2002, dans l’armo- 
sphère opaque de Titan. Sa 
vitesse qui, au ar de la 
séparation, atteignait 6 kilomè- 


s. d’ une Μὰ ΝΞ 
européenne. 
De la chimie à La biologie 


de décélération, de manière à évi- 
ter que 16 module ne se consume 
dans les hautes couches de 
l'atmosphère de Titan. 

Vers 190 kilomètres d’altitnde, 
alors que la vitesse sera tombée à 
400 mètres par seconde 
{Mach 1.5). le «ralentisseur» se 
désolidarisera de l'engin, qui des- 
cendra alors lentement vers la 
surface de Titan, suspendu à un 
parachute. Pendant trois heures, 
les six appareils embarqués col- 
lecteront des données sur la 
nature réelle de l'atmosphère : 
détermination de tous ces compo- 
sants, y compris les gaz rares, en 
particulier celle de l'argon, dont 
la présence n’a pas €t£ formelle- 
ment identifiée: répartition des 
gaz à l'état de traces: recherche 
de molécules organiques com- 


Les défenses du Congo 


L'un des premiers pays d'Afrique à avoir pris 
conscience du péri et qui manque de ressources 
financières pour lutter contre la maladie. 


BRAZZAVILLE 
de notre envoyé spécial 


[ΜΕ à quatre épingles, un 
«sapeur» — le dandy de 


Brazzaville — fait la cour à uns 
cercle de galantes, aux 
charmes indéniables. Li, τὴς légende de 
cette caricature, en ji 
de l'hebdomadaire Érumba, prend 


demeure : - Evirez les partenaires 


Plus tôt qu'ailleurs, il est vrai, le 
fléau obtint ici droit de cité. Alors 
ue La ioi du silence régnait encore 
Je plupart des capitales d'Afri- 
que, le gouvernement de Brazzaville 
donna son vrai nom à la « maladie de 
(a MAÏEUT»; eus succes NE DS. 
temps anonyme. Un peu partout, sur 
le continent noir, le souci de la 
ler la population, ε ΠῚ ; Dis 
'effrayer le tou- 
riste ou l'investisseur, incitaient au 
pere ; 
Au risque de ternir son image, le 
Congo brisa net le tabou, des 
τ et créa un comité scientifi- 
ue de lutte contre le sida, en 


kecC est, sur ce chapitre, l'un 
des meilleurs élèves de l'OMS. 

Elle semble déjà lointaine, l'épo- 
is, désinvolte et 


imaginaire pour décourager les 
amoureux ». dans lequel il ne voyait 
qu'une “affaire de Blancs et de 
pédés». Pour conjurer le sort, il 
s'inventait d'autres sida. tel ce 
« salaire inchangé depuis des 
années », qui, en Ces temps de 
rigueur budgétaire, eut un joli 
succès. Aujourd’hui, la peur, mère 
de la sagesse, s'est il ée. 

Selon un réalisé à Braz- 
zaville en décembre 1988, 97 & des 
personnes interrogées assurent 
«connaître» le sida, ou en avoir 
emendu parler: 51 % avouent en 
avoir « très peur » εἰ 25 % «en avoir 


KIN LA SAGE 


taines jolies femmes, +surtour si 
elles sont minces. Havres tradi- 


Leurs propriétaires ont même 
P ; 


Vagabondage sexuel 


pire le docteur Itoua N'Gaporo, 
président du comité de lutte 
contre le sida. Ici, comme souvent 


hommes de Brazza, comme ceux 
de Kin sur l'autre rive du fleuve, 
entretiennent, outre leur épouse 
légitime, un ou plusieurs 
< bureaux », s’ils en ont les 
moyens. Dans un pays de Jongue 
date très urbanisé, la promiscuité 
de la ville n'a fait qu'amplifier ce 
que les sociologues appellent le 
« multipartenariat ». 


tin paroissial, intitulé «Société, 
Eglise et sida», un thème revient 


À Kinshasa, capitale du Zaïre, en face de Brazzaville 
sur l’autre rive du Congo, le taux de séropositivité est 
alarmant : la population ne plaisante plus avec [8 mal 


KINSHASA 
de notre envoyé spécial 


ζ UJOURD'HUI, plus per- 

sonne ne se croit à l'abri 
du mal, Et les gens commencent à 
faire attention J'ai l'intuition, 
mais ce n'est qu'une intuition, 
que la prévaience de l'infection 
commence à se stabiliser. » Le 
docteur Bila Kapita, médecin à 
l'hôpital Mama-Yemo de Kin- 
shase, sait de quoi il parle : il a été 
un des premiers à tirer la sonnette 
d'alarme sur l'ampleur de l'épidé- 
mie de sida en Afrique, 


nales, « Je suis convaincu que l'on 
srouverc une solution, dit. Pour 


le moment, nous devons appren-. 


dre à vivre avec le sida. Les Afri- 
Cains en général et les Zaïrois en 
particulier sont en train de cher- 
cher énormément, notamment 
dans la médecine traditionnelle. 
En attendant, l'essentiel rexte de 


changer les comportements 
sexuels, d'en finir avec l'anarchie 
sexuelle. Les condoms ne sons pas 
la solution miracle. Hs ne sont 
pas efficaces à 100 %. » 


Cet appel sera-t-il entendu ? 
« Kinshasa la belle », « Kinshasa 
la trépidanie » — comme on 
l'appelle un peu facilement — va- 
t-elle muer et se transfonmer en 
« Kin la sage » ? Une chose est 
certainc: 81 Cette ville, qui est 
longtemps passée pour une des 
plus «chaudes » d'Afrique, a mis 
longtemps à regarder la réalité du 
sida en face, sujourd'hui plus 
aucus de ses babirants n'ose dire, 
comme il y a à peine un an: 
“ sida eleki πα passe simple » — 
Îe sida, c'est fini. 

La route a été longue pour en 
arriver à cette reconnaissance 
“objective- de l'épidémie. Le 
laboratoire d'analyse sociale de 
Kinshasa, qui a étudié l'évolution 
de la perception du sida par les 
Zaïrois, montre que c'est en fait 
« dès» novembre 1983 que les 
Zaïroïis ont appris officiellement 
que la maladie avait frappé chez 
eux. Vingi-six cas avaient été 
relevés et annoncés lors d’une 
conférence organisée à l'hôpital 
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sans cesse : «La morale protège 
aussi du virus». Dans un esprit 
plus laïque, les autorités congo- 
laises exbortent le citoyen à un 
« comportement responsable ». 
« Finie la turbulence ! +, conseille 
joli un slogan télévisé, (A 
l'autre bout de l'Afrique, en 
on invite les maris à 


- la viande sous cellophane ». 
Surtout si l'emballage coûte cher : 
4 francs l'unité. Les pharmaciens 
de Brazzaville notent pourtant un 
accroissement sensible des ventes 
de celles qu’un peuple voisin a 
baptisées les «chemisettes de 
Vénus». Pour en encourager 
l'usage, les médecins F 


Mama-Yemo par le département 
de la santé publique. « 1] est pos- 
sible, précise un des orateurs, que 
Ja transmission soit l'œuvre de 
voyageurs en provetumce d'autres 
pays. » Ici comme ailleurs, le 
sida, c'est les autres ! Alors qu'en 
Europe et aux Etats-Unis on situe 
au Zaïre, où en Haïti, le f oi 
ginel de l'épidémie. - de 
longs mois, à Kinshsse, le sida 
sera considéré « comme une 
maladie de bourgeois ayant des 
contacts avec l'extérieur, une 
maladie qui s'attrape là où tout 
est industriel ». À Fintérieur du 
pays, certe ifée est encore plus 
vivace. « Nous sommes indignés 
d'apprendre que le sida viendrait 
de franchir les portes de Mbanza- 
Ngungu et qu'un certein Luzolo 
serait mort de cette maladie. Je 
déclare que le sida n'existe pas à 
Mbanca-Ngungu», affirmait à 
cette époque un médecin de 
Fhépital d'une ville de l'intérieur. 
« Quof qu'il en soit, écrivent 
responsables du laboratoire 
d'analyse sociale, Kinshasa 
retrouve vite son temps, les 


femmes leurs amants, Îles 


hommes leurs deuxièmes 
bureaux » (maîtresses) ec les 
Sidonies (prostituées) leurs 
clierss, + C'est le temps où le sida 
summommeé «syndrome imagi- 
naire pour décourager les amou- 
reux », devient le sujet favori de 
plaisanterie à Kinshasa. Un insti- 
tuteur appelle « sida » la baguette 
dont il se sert pour corriger ses 
élèves rurbulents, un reporter 


préconisent, avec bon sens, d'en 
diminuer spectacultairement le 

Eu attendant, le mal court. Il 
est sage, en l'espèce, de manier les 
chiffres officiels avec une 
extrême prudence, les données 
statistiques étant notoirement 
incomplètes. Du moins donnent- 
Ὡς une petite idée de l'essor du 
virus. Le Conga déclarait à 
POMS deux cent cinquante Cas 
en novembre 1986, et mille deux 
cent cinquante en décembre 1987 
{es chiffres plus récents ne sont 
pas disponibles). Une progression 
de un à cing en treize mois. Quel- 
ques sondages partiels confirment 
cette évolution. ᾿ 

A l'hôpital central, des armées 
de Brazzaville, les morts du sida 
ont été en 1988 six fois plus nom- 


enfévré s’écrie : « Le football de 
Lumumbashi est séroposirif... » 
après le quatrième but encaissé 
per l'équipe locale! Humour qui 


pe parvient toutefois pas ἃ exorci- 


ser la peur diffuse qui s’insinue 
dans a ville. Radio trottoir, terri- 
blement efficace ici, propage 
rumeur sur rumeur. Tel bomme 
d'affaires mort du sida aurait 
se une liste, impressionnante, 

toutes ses partenaires. Telle 
danseuse d'un orchestre connu 
serait atteinte: n'a-telle pas 


considérablement maigri ces der- . 


niers temps? Tout amaigrisse- 
devi ans Der. 
nier exorcisme : on ne meurt.pas 
du sida, on meurt — par euphé- 
misipe — « ἱπορὶπέ ». 


Leschariatons ὦ 


Fin 1985, Le laboratoire d'ana- 
lyse sociale note qu'une certaine 
prise de conscience est en train de 
se manifester, notamment dans 
les milieux intellectuels, Le 
21 novembre, le maréchal 
Mobutu, interrogé sur l'épidémie, 
déclare: « Je serai radical, 
cropez-moi ! = Un Comité natio- 
ual contre le sida est mis en place. 
L'information commence à cireu- 
ler. « Le mal se répand, peut-on 
lire dans le journal £lima, er 
n'attaque plus uniquement les 
Occidentaux Mème les pauvres 
gens des pays en voie de dévelop- 
pement sont obligés de l'affron- 
er.» Certaines statistiques. sur 


breux qu’en 1986. Dans le service 
de pédiatrie du CHU, un enfant 
sur cinq est séropositif: La moitié 
d'entre eux mourront avant leur 
premier anniversaire. Une mèré 


Séropositive. sur deux, estime, 


l'OMS, transmet le virus ἃ son 
nouveau-né. À l'hôpital - 


τ forcés Ν 


puisqu'ils traduisent une réalité . 


hospitalière, n’ant qu'un intérêt 
indicatif. qui empêche d'extrapo- 
ler, Is montrent. néanmoins que 
les malades du sida viennent — εἰ 
meurent — de plus en plus nom- 
breux à l'hôpital Σ : 


6 % de donneurs 

Un autre pourcentage possède, 
en révanche, une valeur scientift- 
‘que: cœlui fourni par la banque 
du sang ἀ CHU de Brazzaville. 
Depuis octobre 1986, .on y teste 
ἦν ent les donneurs de 


les cas enrègistrés en Afrique sont . 

Sonnéeë, et les jouriiaux d’entre- "Et 

τ tésüitai probant. Aujourd’hui, 

" victime sans doute d'un «Coup » 
médias pue, le docteur: Lurhuma 


roise consacre an sida ane de ses 


une équipe sous 
la houlette du professeur 
Lurbuma, est accueillie. dans la 
joie à Kinshasa Les «<ambian. 
Œœurs» recommencent à Sortir. 
Maïs ἢ fant vite déchanter. Aver- 
tir d'abord'que « l'équipe du doc- 
teur Lurhumg ne peut‘ pas encore 


soigner sous lex malades», En | 


de Pointe . 
Noire, 30 % des nouveaux. 
patients sont des sidéens. Ces . 


Nord, à une 


a rt 
vataux demeurent fac: 
« Une fausse pudeur criminelle CA 
déplore un Chef de service. Le 
«suivis est insuffisant, bien 
qu'une expérience soit en COUrS 


Au. Congo, comme ailleurs en 
Afrique, le virus attaque autant 
les femmes qué les hommes. 


dent :'quatôrze mois en moyenne. 


tout. Les 


assurent que le sida y reste sinon 


ra elle δέτα conduite à 
mpfondo, une "petite 
" semaïue de bateau de 


Ac rytkie;-les plu pessi- 


. ‘mistes prédisent que cént mille 


alades pouriaient mourir du 


sida au cours des’ dix prochaines 


ahnéts, dans un-pays qui compte 


: : seulement, deux “millions d’habi- 


tants..Ce..pronostic inquiète 


+, d'autant plus que le sida frappe 
᾿ FAfrique dans 5885 forces vives. A 


Su cette terre où règnent des 


sectes comme celle 


plus souvent le « profil social » du 


ion. -scientifique. 2 


tons s'élévent, Dans des peys où 
les'autres épidémies continuent à 
Faire des ravages, faut-il consacrer 


tänt d'argent et d'efforts pour soi- 


gnés-des malades d'ores ét déjà 


Les réactions des 


Αἴ mesüre que la pandémie 
épidémie généralisée) s'étend, il 
lon peut distinguer ῃ 


| virus'met en péril l'équilibre ἡ 


démographique national - 


᾿ évaluer le coût économil 
M en βὰν exemple, en termes 


débat, fausse querelle. Car. c'est 
oublier la spécificité du sida qui, 


enfants, vieillards), atteint le’ 


. crainte d'être chassée et ne 
reviendra pas à l’hôpital Tel . 
autre malade, cédant. à un réflexe 
de desperado, multipliera ses par- 
tenaires, « pour ne pas être seul à 
mourir ». La création et le maïn- 
- tien d’un lien suti cher 
au médecin, se heurtent à. 


préjugés qu'il lui faut vaincre, à 


‘Selon OMS, plus de 260 000 ces ds sida sont 
aujourd’hui déclarés. En ne. chum dix 


{c'est-à-dire une 
trois formes d'épidémie 


δον comme ailleurs, touche au plus | 
intime l'homme, le sexe et le sang 


: Fondé d'un traitement ün inalade 
“ qui n’a aucun espoir de guérir ? 
: dé.riche». est financièrement. 


Ronmanie inconceyable . au: Congo? : 
+ ment trouver un langage simple et . 


‘une maladie, tue’ en favorisant les |}: 
.- agressions <Opportunistes » : οδη- 


τ même s’il ne souffre pas ? 
Ἶ äutres. maladies, la médecine 


. ajer recours. 


vont souvent tout drôit en salle de 


mettre fin à ces pratigues |: leu 
᾿ rituelles, les autorités ansellent 


loin de-tüer.une population écono- ὦ 
miquement. marginale (jeunes , : 


.de cette maladie», souligne 


.side. Outre. l'OMS, : la' France 


Teile épouse contaminée ‘© 
n’avouere rien ἃ son. mari de. - 


d'imombrables j 
logiques, sociaux et culturels. 
C'est une addition de tabous et de. ” 


sida. Le type |, caractéristique des pays indus- 
trialisés comme les Etats-Unis ou la Francs, 


Le deuxième type Concerne csrtains pays du 
centre, du sud et de l'est de lAfrique, les 


apparaît que 
de d'Amérique letiné. La majorité des personnes 


propoé d'ün, ταῦ! qui, en Afrique ||. 


Faut-il préciser au passage que le 
recours à l’AZT, ce «médicament 


pertient-poûr expliquer à Chacun 
ce syñdrome qui, sans être en soi. 


ou respira- 
ent faire com- 


niques, - 
neurologiques 
toires, etc: ? τ 

je que le corps est: malade | 


᾿ S'agissant du sid comme des | |: 
moderne n'est souvent qu'un der- |: 
Les malades arrivent . 

très tardivement ἃ l'hôpital, après 
goérisseurs traditionnels, 
cheurs et sorciers. Le corps 
encore enduit de kaolin et la peau 
fraîchement scarifiée, les enfants 


réanimation. Fante ἄς - pouvoir 


aux scarificateurs d’«wiliser des 


sement du ministère de la santé a 
été réduit à néant, — de matériel, 
de personnel qualifié. «Nous 
avons. besoin de médecins qui 


puissent s'occuper à plein ne 


général du comité de-futie' anti- 
meñt, dans ce 


ei dignité. Ce matin-là, 
tral. des armées, le. médecin nous 
faisait remarquer, avant même de 
l’examiner, qu’üne de ses 
patientes se portait. boancorn 
mieux” «“ Avez-vous vu qu'elle | } - 
s'est pelgnée, maquillée et fait les 
angles? 6 ςὉπὦο 


infectées sont hétérosexuelles ; À y a presque 
autant do femmes que d'hommes contaminés. Le 
troisième type s’observe en Europe da l'Est, en 
Afrique du Nord, au M: 
certaines régions d’Asie et du Pacifique. Dans 
ces pays, l'apparition du virus du sida a été plus 
récente, et les Cas signalés sont encore peu 
nombreux. 


Sans préjuger d'éventuels progrès de ia 
“recherche et de le thérapeutique, on ne peut que 


recensés dans le pays: près de 
dix mille contre deux cents seule- 
ment l’année précédente. L'Orga- 
nisstion mondisle de la santé, 
pour sa part, estime déjà à vingt- 
cinq mille environ le nombre de 


Quand les « marines » 
débsrquent 
Traditionnellement, les Ts. 


landais manifestent une grande 
tolérance à l'égard du commerce 


- de:la chair. Mais les intérêts d’un 


tourisme florissant — cinq milk 
lions de visiteurs — ont contribué, 
depuis trois ans, à jeter un voile 
sur la gravité du problème. Même 
si le tourisme a- évolué, surtout 
depuis un an et demi, les quartiers 
rouges de Bangkok et la station 
balnésire de Pattaya — où prosti- 
tuées des deux sexes vivent dans 
la plus complète promiscuité — 
continuent d'attirer beaucoup de 
monde. En janvier, quand la flotte 
américaine a débarqué sur La 


a Bon 


l'Amérique. 


- Vous pue voyager sans escale de 
Paris à nta sur 
Notre terminal d'Atlanta, moderne et 
spacieux, permet d'accélérer les formali- 
tés de douane et d'immigration. ἡ 
De là, la compagnie Delta et son réseau 
Delta Connection®. vous permettent de 
vous envoler vers plus de 220 villes aux 
Etats-Unis, 7 villes au Mexique (dont 
- Mexico) et 4 villes au Canada. 


es lignes de Delta. 


lent et dans 


Nos el 


| - Thaïlande : les menaces de la prostitution 


plage de Pattaya quelque neuf 
mille marins, pour un court séjour 
de repos, des centaines de prosti- 
tuées se sont ruéss sur la station 
balnéaire. En l'espace de cinq 
jours, les marins devaient dépen- 
‘ser près de 10 mülions de do 
lers.… 


La relâche de la flotte améri- 
caine, qui n’a d'aïleurs suscité 
que de rares protestations, ayant 
coïncidé avec la tenue, à Bang- 
kok, d'une conférence intematio- 
nale sur le sida, le professeur 

nom Muangmaen, doyen 
de la facuité de santé d'une uni- 
versité de la capitale, en a profité 
pour tirer la sonnette d'alarme. Il 
a estimé qu'il était temps de pran- 
dre des mesures pour mettre la 
Thaïlande à l'abri d'une épidémie 
de type africain et. surtout, ne 
plus continuer à parier sur le fait 
que l'Asie derneurait encore épar- 
gnée par le sida. 

Un sondage effectué en 
novembre 1988 a révélé que 6 96 
seulement des clients de prosti- 
tuées avaient recours à l’usage de 
préservatifs et que 77 % des dro- 


2e 


Départ 


rappeler ce qu'écrivaiont, il y a queïques 
semaines, les docteurs Jonathan Mann, 

Chin, Peter Piot et Thomas Quinn dans la revue 
Pour la science : « Le sida θ91 une Menace sans 
précédent pour l'humanité. » 


x à Brazzaville, Kinshasa. 


Bangkok et Marseille font le point sur les 

nouveaux modes de perception de la maladie et 

de sa progression ainsi que sur 505 multiples 
sociales. 


Les milieux médicaux thaïlandais 
s'inquiètent particulièrement de 
l'absence d'information sur la 
maladie parmi tes populations à 
risque, d'autant que des ces de 
dans dix-neuf provinces sur les 
soixante-treïizs du royaume. ἃ On 
ne voit que la partie émergée de 
l'icsberg», a commenté l'un des 
participants à la conférence inter- 
nationale sur le sida. 


Dans un premier temps, les 
autorités ont décidé de tester, 
cette année, cinquante mille dro- 
gués. Le gouvemement va Ouvrir 
trois centres de soins. Les ban- 
ques de sang vont faire l’objet 
d'un dépistage systématique. 
Enfin, une campagne d'informe- 
tion a déjà été lancés. Ces efforts 
devraient permettre au moins de 
mesurer l'étendue de la maladie 
et d'avoir une meilleure idée du 
nombre de séropositifs. La logi- 
que voudrait que d’autres 
mesures, plus radicales, suivent. 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Delta vole sans escale de Paris à Atlanta, et de là dessert 
plus de 230 villes aux États-Unis, au Mexique et au Canada. 


Tout ceci avec un seul billet et une 


seule compa 


ie aérienne. Er quelle 


compagnie! Elle vous offre un choix de 
plus de 3900 vols quotidiens. 

Alors, pour votre prochain voyage, 
choisissez Delta. 1} n'y a pas de meilleure 
manière d'entrer aux Etats-Unis. 

Pour vos réservations, voyez votre 

ent de voyage. Ou appelez Delta au: 


() 43.35.40.80. 


DELTA AIR LINES 
ΜΙ ΕΗ νά Shows: 


Les vols Delta Connection sont numérotés de 2000 à 5999. 
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SIDA : AUX FOYERS DE LA PANDÉMIE 


L'alerte rouge 


Le sida a brutalement fait prendre conscience 
aux médecins des risques Hés 

à la transfusion sanguine. 11 alimente aussi 

des craintes irrationnelles dans l'opinion publique. 


MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 


E sud-est de la France man- 
que cruellement de 
sang (1). Si la situation 
n'est pas véritablement nou- 

velle, cette pénurie pourrait toute- 
fois devenir rapidement alar- 
mante puisque la désaffection 
progressive de la population de 
ces régions pour le don de sang 
apparaît, selon les spécialistes, 
liée à une croyance totalement 
erronée qui se répand : « celle 
d'attraper le sida en donnant son 
sang -. Cette situation reflète 
aussi, selon les responsables mar- 
seillajs, le premier et inquiétant 
symptôme d'un problème beau- 
coup plus vaste, celui de la baisse 
nationale des dons de sang et 
l'incapacité dans laquelle sont 
aujourd'hui les autres centres de 
transfusion sanguine de venir en 
aide à Marseille. 

C'est ainsi que les centres de 
Lille, de Valence ou de Châtelle- 
rauft, souvent excédentaires, ne 
peuvent plus aujourd'hui assurer 
les compléments de globules 
rouges nécessaires aux interven- 
tions chirurgicales du Sud-Est. 
+ Le problème est général, expli- 
que le professeur Gérard Cotte, 
directeur du centre régional de 
transfusion sanguine de Marseille. 
Je consulte régulièrement par 
minitel l'ensemble des proposi- 
tions des autres centres français, 
mais, depuis janvier, aucun n'est 
plus en mesure de nous aider. » 


Phantasme 
de l'aiguille 


Ainsi, alors que le centre mar- 
seillais distribue annuellement 
environ 150 000 poches de 
concentré de globules rouges. il ne 
recrute dans le même temps 
qu'un peu plus de cent mille don- 
neurs — ce nombre ayant d’autre 
part chuté de près de 4 % (de plus 
de 105 500 à moins de 102 000) 
de 1987 à 1988. 

Une situation d'autant plus 
inquiétante que les responsables 
de Marseille avaient entrepris une 
campagne «de communication » 


pour recruter de nouveaux et 
jeunes donneurs. Plusieurs initia- 
Lives spectaculaires ont été prises : 
on a réuni La presse régionale pour 
Jancer un cri d'alarme et fait 
appel à la bonne volonté du 
11° régiment de cuirassiers basé ἃ 
Carpiagne. Le professeur Cotte a 
aussi donné son sang devant les 
caméras de FR 3 pour convaincre 
que le don ne représente pas un 
risque de contamination. 

On savait depuis longtemps que 
la pénurie en sang du littoral 
méditerranéen était un mal chro- 
nique, dû à la fois à la moyenne 
d'âge de la population, plus élevée 
de cinq à sept ans que celle du 
reste du pays (ce qui signifie des 
dons moins fréquents et des 
besoins plus élevés). ainsi qu'à 
certaines caractéristiques géogra- 
phiques et humaines de la région. 
Mais cette situation se complique 
aujourd'hui d'une nouvelle, 
importante et peu rassurante don- 
née. il semble en effet que la 
pénurie provençale trouve en par- 
tie son origine dans la crainte par- 
tagée par une proportion impor- 
tante de la population française 
d'une contamination par le virus 
du sida liée au don du sang. Si 
l'on en croit les conclusions de 
trois enquètes importantes réali- 
sées en 1987 εἰ 1988, près de 
50 % des Français interrogés 
croient que le don du sang est l'un 
des modes de transmission du 
virus du sida. Tout se passe ici 
comme si l'on y transformait une 
réalité scientifique bien établie : 
le risque de contamination à par- 
tir d'une transfusion de sang 
infecté en une donnée dénuée de 
tout fondement. Les raisons pro- 
fondes de cet amalgame (qui 
n'est peut-être qu'une nouvelle 
manière de justifier le refus du 
don) sont sans doute complexes, 
associant les fantasmes liés à 
l'aiguille introduite dans une 
veine ou la perte irrémédiable 
d'une « partie de soi ». 

Pour M. Bernard Paillard, 
sociologue du CNRS, spécialiste 
des rumeurs, et qui travaille 
actuellement sur les réactions 
sociales de Marseille face au sida, 
il est clair que ce phénomène est, 
sur le fond, lié aux thèmes de La 


Aux Etats-Unis 


D'OUEST EN EST 


VEC 81000 cas notifiés à 
l'Organisation mondiale de 
la santé, {es Etats-Unis restent 
le pays le plus durement touché 
par l'épidémie de sida. Selon tes 
estimations du CDC (Center for 
Disease Coritrol}, le nombre des 
séropositifs atteint aujourd'hui 
un million et demi. 

Sept ans après l'identifica- 
tion, sur la côte ouest des 
Etats-Unis, des premiers cas 
officiels de sida, l'épidémie 
américaine n'a cessé de pro- 
gresser et de confirmer les pré- 
visions les plus pessimistes du 
CDC : 25 000 nouveaux cas — 
10 000 de plus qu'en 1987 — 
ont été déclarés cette année. 
Pourtant, du point de vue épidé- 
miologique, le sida de 1969 
ressemble bien peu à l'épidémie 
initiale. Le changement le plus 
important conceme incontests- 
blement les homosexuels dont 
la communauté avait été, dès 
1981. le groupe le plus atteint. 
L'histoire des homosexuels de 
San-Francisco est, à cet égard, 
exemplaire. 


H y ἃ sept ans, lorsque les 
premiers 0885 de sida sont diag- 
nostiqués à San-Francisco, les 
homosexuels califomiens repré- 
sentent une véritable force, une 
structure avec ses associations 
et 8865 journaux. Frappés de 
plain fouet par l'épidémie, [68 
geys ne tardent pas à réagir. 
Associations et journaux 
deviennent des instruments de 
prévention où, sans relâche, 
sont diffusées des informations 
sur la malädis et les moyens de 
se protéger. Aujourd'hui, on sait 


que ces mesures ont été effi- 
caces. En Californie, la progres- 
sion de l'épidémie paraît maîtri- 
sée et, dans J'ensemble des 
Etats-Unis, les homosexuels ne 
représentent plus que 63 % des 
malades atteimts du sida. A 
New-York, on compte un 
malade pour 2 000 habitants. 
Dans le Bronx, un des quartiers 
les plus pauvres, 23 % de tous 
les malades hospitalisés, qu’il 
s'agisse d'enfants ou d'adultes, 
sont séropositifs. A Manhattan, 
le sida est devenu la première 
cause de mortalité chez [865 
jeunes enfams et les hommes 
de moins de quarante ans. Dans 
l'ensemble des Etats-Unis, c'est 
désormais la principale Cause de 
décès des hémophiles et des 
toxicomanes par voie intravei- 
neuse. Les toxicomanes, 
hommes ou femmes, consti- 
tuent maintenant plus du quart 
des malades. Un programme 
pilote d'échanges de seringues, 
dont le coût est estimé à 
240 000 doilars, vient d'être 
mis en place par la ville de New- 
York, malgré l'opposition viru- 
lents des milieux conservateurs, 
Chez les enfants. la progression 
de la maladie est alarmante : 
cing cents enfants ont été 
atteints en 1988, soit 114 % 
de progression par rapport à 
1987. Le sida, estime le CDC, 
n'épargnera aucune partie de la 
population : près de trois mille 
malades ont été contaminés par 
des contacts hérérosexuels et 
deux mille cinq cents par une 
transfusion de sang. 


” national, de 


piqüre et du poison. « L'idée de la 
piqüre faite par l'aiguille ou par 
un animal venimeux est difficile- 
ment supportable, explique-t-il. 
Certe aversion archaïque est 1rès 
profondément ancrée, elle existe 
dans ioutes les cultures. Mais, 
depuis une trentaine d'années, le 
vieux mythe de la piqüre a été 
bousculé par une idée nouvelle : 
avec la transfusion, [a piqüre qui 
donne la mort peut, dans le même 
zemps, donner la vie. Le rationnel 
proposé par la transfusion a 
permis d'éloigner plus ou moins 
l'angoisse. Mais l'idée pertur- 
bante d'une épidémie possible. 
celle du sida, permet de retourner 
au mythe fort et ancien de la 
piqûre du malheur. La transfu- 
sion est ainsi sur le passage de la 
croyance, au même titre que les 
médecins et que les infirmières 
qui font des injections ; er, 
comme le don de sang est par 
définition en France, libre et gra- 
tuit, cette croyance met en péril 
la santé publique. » 


d'un bureau à 
obtenir ce qui m'est dû. 
Je ne suis d'ailleurs pas un 
cas unique; d’autres familles 
sont dans le même cas que moi. 


% Ce texte a 6€ publié dans le 
dernier numéro de la revue trimes- 
triellle d'Hémophile. 


Pour être mieux comprises, les 
difficultés marseillaises doivent 
étre replacées dans un contexte 
plus général, celui des bouleverse- 
ments dus notamment à l'épidé- 
mie de sida qu'est en train de 
vivre l’ensemble du système trans- 
fusionne) français. On assiste en 
effet depuis quelque temps à une 
série de phénomènes importants. 
accentués par l'émergence et per 
la progression de l'épidémie qui a 
notamment pour effet de réduire 
très notablement la consomma- 
tion nationale de globules rouges. 
Selon le professeur Jean-Marc 
Bidet (Angers), présidenr de 
l'Association pour le développe- 
ment de la transfusion sanguine, 
cette réduction a êté, à l'échelon 
plus de 10 % entre 
1987 et 1988. Dans 18 région lyon- 
naise par exemple, le docteur 
Bruno Chataing. directeur du 
CRTS de Lyon-Beynost, son cen- 
tre a réduit de 10 000 le nombre 
de ses dons (128 000 en 1988). 
Cette réduction est beaucoup plus 
marquée à Paris et dans la région 
parisienne où, selon le docteur 
Michel Garreta, directeur du 
Centre national de transfusion 
sauguine, elle a atteint 20 % entre 
1986 et 1987 et 20 % encore entre 
1987 et 1988. «La terreur du 
sida, qui est omniprésente, fait 
que les médecins ont tour d'un 
coup pris conscience que l'acte 
transfusionnel n'était pas ur 
geste anodin », souligne le docteur 
Garrets. 


Tout s'est aussi passé comme si 
les risques de transmission du sida 
par voic transfusionnelle, 
inconnus ou négligés jusqu'en 
août 1985 (date de la décision 
gouvernementale d'instaurer un 
dépistage obligatoire). avait mis 
eu lumière un phénomène 
méconnu jusqu'alors : celui de la 
surconsommation nationele de 
sang. Dans le même temps. 
d'autres facteurs ont joué, Comme 
les contraintes économiques très 
rigoureuses imposées par les 


administrations hospitalières, ou 
encore le développement de nou- 
velles techniques de réanimation 
permettant «d'économiser» le 
sang des malades. Parallèlement, 
alors que la consommation en glo- 
bules rouges diminuait, on obser- 
vait une augmentation de celle de 
produits plus sophistiqués dérivés 
du sang (immünoglobulines, frac- 
tions plasmatiques, concentrés 
plaquettaires) totalement dénués 
de risques infectieux et utilisés 
dans des protocoles thérapeuti- 
ques plus complexes. 

Cette situation conduit à un 
relatif abandon des collectes tra- 
ditionnelles et au développement 
de la plasmaphérèse, technique 
plus complexe qui permet de ne 
recueillir que le plasma du don- 
ποὺς. Enfin, depuis la fin 1988 — 
c'est-à-dire bien tardivement, 
regrettent certains spécialistes — 
de nouveaux examens biologi- 
ques (2) sont réalisés sur les dons 
de sang, qui conduisent les trans- 
fuseurs à rejeter un proportion 
notable (près de 8 % en moyenne 
et 12 % dans la région marseil- 
laise} des dons qui auparavant 
étaient utilisés. Tous ces éléments 
n'ont pas êté sans modifier pro- 
fondément les équilibres du 
réseau transfusionnel Français, les 
responsables étant partagés entre 
la crainte de se trouver dans une 
situation excédentaire injustifiée 
d'un point de vue éthique et éco- 
nomique dangereuse. nu Fons 

‘une pénurie du type t souf- 
fre le sud de la France.e {{ faut 
reconnaître que le sang circule 
mal d'une région à l'autre, expli- 
que le professeur Bidet, et que 
certains centres ont peut-être len- 
dance à se replier sur eux-mêmes, 
à cause notamment de la nouvelle 
politique de l'Assistance publi- 
que de Paris, dont ils étaient 
fournisseurs et qui a décidé de 
réduire ces acquisitions exté- 
rieures et d'augmenter ces recru- 
tements. » 


Négatif 
virulent 


Il reste à savoir précisément ce 
qu'il en est du risque actuel de 
contamination à partir des trans- 
fusions. On sait en effet que, dans 
certains cas, le sang de donneurs 
considérés comme séranégatifs 
peut être en réalité porteur du 
virus. Pour être rarissime, cette 
éventualité ne peut nullement être 

ἐξ! comme le démontre une 
inquiétante étude française 

publiée dans The Lan- 
cet (3). Cette étude a porté sur 
cinquante-trois donneurs réguliers 
(dont neuf en plasmaphérèse), 
qui, après avoir été initialement 
diagnostiqués séronégatifs, sont 
devenus séropositifs entre 1986 et 
1988. 
Sur les douze personnes (huit 


hommes et quatre femmes, âgés ὦ 


de dix-neuf ans ἃ soixante-quinze 
ans), qui a posteriori ont pu être 
identifiés comme ayant té trans- 
fusés à partir du sang ou du 
plasma de ces donneurs potentiel 
lement infectieux, trois sont 
aujourd’hui séropositives. Aucun 
facteur de risque autre que la 


hommes ont indiqué avoir eu une 
activité homosexuelle, une femme 
a dit avoir un partenaire bisexuel 
‘et une autre avoir un partenaire 
hétérosexuel qui, cruel paradoxe, 
avait lui-même été contaminé à 
partir d'une transfusion. 

- Des tests de dépistage plus 
sensibles et plus spécifiques. un 
consrôle plus soigneux des opéra- 
tions de laboratoire. et des exclu- 
sions ou des ajournements plus 
efficaces des donneurs à risque 
sont nécessaires, concluent les 
auteurs. si l'on veut réduire 
davantage les risques d'infection 
posi-transfusionnelle par le virus 
du sida. » 

JEAN-YVES NAU. 


(13 Π s'agit ἰὰ de sang « rouge », σὰ 
constitués de 

sang débarrassé du plasme. 
42) Les anticorps « anti-HBc » et les 
tenx élevés de transaminases (symp- 
tômes biologiques d'affections hépatr- 


ton par 
FPhépathite B, du paludisme et du sida. 
(5) The Lancer, daté du 26 novem 
bre 1988. Communication des docteurs 
Anne-Marie Jullien, Anne-Marie Con- 
je] Richard, 


(CNTS εἰ Institut national de transfu- 


TAUX DE DONS POS 


OMBIEN de personnes ont en 
France, avent l'été 1985, 


sanguines ? Les estimations 
des spécialistes oscillent 
aujourd'hui entre 5000 et 
15000... Un nombre considéra- 
ble, jusqu'ici presque toujours 
sous-estimé, auquel ü faut ajou- 
ter plus de 1200 malades 
hémophiles (dont de nombreux 
enfants) contaminés par des 
médicaments  anticosagulants 
fabriqués à partir de sang 
infecté. Selon les derniers chif- 
fres de la direction générale de 
(8 santé 422 cas de sida 
Ἴ déclarés (sur les 5655 officiel- 

. tement recensés au 31 décem-, 
bre dernier) sont la consé- 
quence directe d'un geste 
dont on n'avait 


cie à gérer per les pouvoirs 
publics. En 1986 et 1987, la 
gouvernement Chirac -- et 
Mr Michèle Barzach au minis- 
tère de Ja santé — s'était bien 
gardé de prendre une quelcon- 
. que décision dans ce domaine, 
si l'on excepte ia création d'un 
groups de travail et une subven- 
tion de 300000 F versée à 


ls santé, nous déclarait: «€ Je 
vais réunir les partenaires 


concernés centres de 
transfusion Ccomps- 
gnies d'assurances) pour voir 


1x août 1985 (...} et dont l'ori- 
gine de la séronosivité par 
transfusion n'est pas contes- 
τόθ » {le Monde du 4 novernbre 
1988). 

décision n'a pes été prise. Il 
semble même que le dossier 
revienne devant le Conseil 
national du sida que préside 
M Françoise Héritier-Augé, 
mais dont la composition n'est 
pes encore connue. Des réu- 
nions qui viennent de se tenir, 
groupant notamment des trans- 
fuseurs, des représentants du 
ministère de la santé et de la 
direction des assurances, il 
sarnble que se dégage l'idée de 
la création d'un « fonds national 
de solidarité pour les situations 
les plus dramatiques ». « Les 
assureurs sont dépassés par les 
événements, Confie-t-on de 
bonne sourcs. ἐξ accspteront 
peut-être de prendre en charge 
une partis du risque, mais cer- 
æinement Pas le totalité. » En 
toute hypothèse, cette affaire 
soulève des problèmes très déii- 


tellement contaminés sont 
aujourd'hui morts non du sida, 


DES MILLIERS 
DE TRANSFUSÉS CONTAMINÉS 


ITIFS POUR 1000 DONNEURS 


mais des suites des maladies 
qui avaient nécessité les trans- 

Dens le dernier numéro de la 
revue trimestrielle l’Hémophile 
(décembre 1988) le conseil 


: d'administration de _l'Assacis- 


tion .française des hémophiles 
déclare « faire appel aux pou- 
voirs publics pour que Soient 
adoptées en favaur des victimes 
des mesures de solidarité natio- 
nale qui s'imposent, par axerr- 
ple la création d'un fonds des- 
tiné à les aider » et « demande à 
l'opinion publique d'ancoureger 
et de soutenir les actions de 
soliderité nationale ». En Suède 
et en Allemagne, ἰός compe- 
grises d'assurances des firmes’ 
commerciales ont versé des 
indemnités aux. hémophiles 
contaminés. € En Suède, fin 
1986, les versements se sont 
élevés à 75 000 F per hémo- 
phile séropositit. En Allemagne 
fédérale, les indemnités ont 
varié entre 120 000 F et 
750 000 F selon la situation 
ère aux épouses. En Norvège, 
au Danemark, les Pariements 
ont voté une aide directe à cha- 
que hémophile séropositif s'éle- 
vant à environ 200 000 F. En 
Angleterre, le Parlement & voté 
en 1987 l'attribution d'une 
somme de 100 millions de 
francs à une fondation destinée 
à venir en side aux hémophiles 
séropositifs on situation de 
détresse ou de besoin. En Espe- 
gne, en klande, en Autriche, au 
Canada et en Australie des 
actions sont en Cours pour créer 


de telles fondations ou pour . 


fournir d'autres formes de com- 
pensation. » 

Toutefois, le principe même 
d'une indemnisation (qui pour- 
rait être acceptée au titre de ris- 
que exceptionnel en cas de 
contamination avant octobre 
1985) est Join d'être unanime- 
ment accepté per l'ensemble du 
corps médical. Certains spécig- 
listes font valoir que rien ne jus- 
tifie une teile démarche dès Jors 
qu'on aura démontré qu'aucune 
faute n'a été commise, notam- 
mert dans 18 chronologie du 
recours à l'utilisation de médi- 


ique» qui ne 
Peut précisément donner 
ère ἃ iridemunisurts 


J-YN. 


siphon: ἢ 


ICCYPUTER 


«ταν τ πον δ 


CRE Mdr y 


Faut ὡς vom 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 
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Prime ni schiqe un exemple de cohérence 
| . les stratégies d’alliances. 


DR ΣΌΝ 11500 personnes, dégagéartt un. chigre d'affaires de 1,6 milliara de 
dollars, où aurait pu croire que la fusion de Prime ef de Compuservision n'étais qu'une alliance fr 
nancière entrè grands. Mais C'est en fait une logique industrielle allant dans le sens des marchés de 
demain qui a fais s'unir Computervision, leader européen (et 2° mondial) de la CAO/CFAO, avec 
Prime, lsader mondial des Pick éystems et leader français du vidéotex. Une stratégie visant la miseen 
commun desavoirfistre applicails industriels et de réseaiuxe, Pour constituer un ensemble de compé 


CLA. : 
de l'entreprise 


Quand 20 ans de maîtrise de la : 
CAO/CFAO s'allient ἃ 16 ans 


ouvelle approche, c'est le 
Computes Integrated Manage- 
ment. Une apportant 
use solution globale pour. L len- 
semble de l'entreprise, de ses 
métiers et de ses individus, res- 
pectant l'autonomie tout en fa- 
Cilitant le partage de drrgest 


gestion 
nouvelle conception du mar- intelligente (bases orientées 
ché de l'informatique. Cette “objet”, par exemple), accep- 


: ΡῈ Ne Ê tant les standards les plus variés 
= 2 (Unix, De X/Open...), 
PAM COMPUTERMSION, LE LIEU DES AMBITIONS EXTREMES : 
Pr ς αφησοτανασταοσι 


sance répartie en fonction des 
besoins. 


‘permettant les contacts avec 
l'extérieur, et respectant la 
reatabilité grête à une puis- 
Ἢ εἰς δΊρβδρτοῦ une équipe de vente connue et renommée, tant pour La carie de visite que pour La rémunération 
τον {chez Prime Computervision, 500 000 F, c'est monnaie courante, beaucoup plus n'est pas rare |). 
Votre mission : ss open mé Fes che sx en actu péogaique οα cumin, 


Vous êtes πῃ passionné qui aimé les défis extrèmes 
Mtenfion : τῇ faut εἰσίο ἔπε évalué sur 885 résultats ! : ΕΣ ΤΣ ἘΣ . 
= Rgénleurs Commercieux CFAD : : SUPELEE, CENTRALE, MSA, EXSAIL Votre expérience: 2 où 3 années ace ne tie 
= ans Fisformatique ou les hautes technologies. RUE CRE ὅπ ἐχρέτιεα: 
= hgfniours Commercieux Data Management : SUPELEC, CENTRALE, INSA, ENSAM ou Ecale de Cocmercz. A se es 
Votre expérience : ES PR SR μὲς ὧν rs me da bureau d'étude à la fabrica: 
: Ploket Oracle. ΒΑΡ ΚΜ... Ps. tion. Certe expérience, c'est 
δ.» celle acquise 


: Lrccricurs d'application PRÈS COTE μὰ μα pere 
PET ! enutiissteur de systèmes CFAD ou un constructeur, en avant/après-vente. 
| ᾿ Vos domaines de prédection ? mécanique, οὐσιπιαπάε PS EN ane 


© + électronique... 
τ É | Rare be, ou ane pement tie. 
᾿ Hétentios : autonomie fortement are, pit d'équipe posa L RÉEL 


Ι PRE OUPUTERVSON REJOIGNEZ L'EXCELLENCE 


Lau dcr bis, rue du Pet Clamart, 78547 Vokry Viacoutlay Codex. 


que, l2 conception d'outils 
de moulage, (secteurs privi- 


| Nobesociété 


60 pemonpés, CA ΜΈ) commesciciiee et inplante une gamme française de 
+ Reg pe lp ae 9 
τ Pour perpétuer ce mouvement de succès, nous créons un poste de Direction et recrutons notre : 


Veiller au maintien constant de la qualité de 
nos fabrications 


répondant aux besoins spé- 
d'une Homme de 
+ Gus cure ch Sterièle exdorante ioko esta 


qualité. 

À 25 ans ana: odeur géchete- οὐ prié de FLLT.C: Gommeion. 
gen musee débutant. : 
: Les cactanres de iochrcis suphdeur ἃ So pro! at jan durs 
PORTER ΘῈ EN ΚΕΝῸΝ Gen Barres ᾿ 
| Me pat Cao | 
τος st salaire actuel sous le réf, 2100/SM à notre conseil, 
στο Pure: - 51100 REIMS, - 


AVR ὑξ LA CUNDRE DYMOCAUL DE B COMBE AS EM RE CAUTEUER 


Case ChCPERQE AIS DOUE VOUS PEOPORIEE- 


dossier (CV, lettre photo et 
_ que vous lui Gctrecserez sous lei ré, 89-02.148. 


Les valeurs humaines de l'informatique 


MBRIENC comocans 
REIMS - PARIS -LYON ‘ 


EXON 


| CHEMICALS 
Es 


τ dans son domaine d'activité : Ia fabrication εἰ La commercialisation de produits chimiques. 


Responsable Infocentre 


RE D RS Re 
répondre aux besoins des utilisateurs, dans un environnement  . 
.lammaique réparti AG, NOMAD, SOL). (με M 51 CI expédition, (R££-M 519 K) 


᾿ ὥρων à Ἰνούπαιοο, RME ΤΌΝ, . 
Pour PO sais ne des - 


ANALYSTES CONFIRMES ἽΝ 
ro POSTES CHEFS DE PROJETS 


sites de Production Informatique. Nous sommes présents aux USA et exportons produits et compétences 


communication. 
népocions οι êtes sense ἃ ὕανοινῖσα 
de l'informatique. 


— etc. 
Bien sûr, la mattrise de l'anglais est souhaitée. Vous béné- 
d'une formation 


légiés de Calma, appartenant 
aussi au groupe), le B.T.P., la 
mécanique,  l'électromécani- 
que_.tous domaines où les 
logiciels CADDS et MEDUSA 
sont depuis longtemps les mes 
sagers de la notoriété de Prime 
Compurervision. 


nées et vidéotex. Une 
reconnue par British Telecoms 
engagé dans une joiat-venture 
pour la réalisation d’une future 
messagerie électronique. 


ciels systèmes dédiés à 


DIRECTEUR DU DEPARTEMENT AUTOMATISATION INFORMATIQUE 


vous êtes familiarisé aux 
technologique 


JEUNE RESPONSABLE - Responsable de vote activité, vous vous comportez en 
Re ‘ QUALITE . | ὍΝ δ τὰ - parc 6 1x poltique générale 
Po, Se Be τὰ pos De à ; τας Je ait gene mur où de Zétinttion budgétaire, 


Ingénieurs, MIAGE, débutants ou confirmés 
Venez participer à notre développement 


La Société Française EXXON CHEMICAL (5,3 Més de CA dont 50% à l'export. 1.250 personnes - 350 ingénieurs et cadres) figure parmi les leaders 


Ingénieurs Analystes 


de pointe (LAG, atelier de génie 


environnement informatique 
logiciel), ils conçoivent et développent des applications de gestion : 


PR PRSORRS Ecole {option Inforratique) on titulaires tune MIAGE, la perspective de vous épanovir dans un environnement évolutif 


et-perfommant, grâce à vos compétences 
‘ plus grande attention. 

La connaissance de l'anglais est vivement souhaitée. 
‘Merci d'adresser CV + lettre manuscrite, sous référence citée, ἃ notre 
conseil ALPHEE ἃ qui nous avons confié cette recherche. 19 
756008 Paris. τὶ: (Ὁ 4220 


76, 78 τι. des Ÿ 


etvos hoooko pets id présenter votre candidabure que nous étudierons avec 


À 


Ν 
FI 


MEDIA-SYSTEM 


WE τ δ τ 


᾿ 
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Chimie 


REVCO. PMI du secteur Chimie, est devenue le partenaire de grands groupes industriels avec 
ses τὰν mes dans un éspnt d'innovation et avec un souci de quañté. Une part importante de 
son C.A. estieinvesbie dans la Recherche-Apphications. Elle poursuit une politique d'implantation 

Europe : Espagne. G.B. et bientôt R.F.A. Pour taire face à ses objectifs, efle recherche : μὰ 


LE RESPONSABLE DES LABORATOIRES 
Le poste est lacalse au Siège de l'entreprise, en Seine et Mare. ll dirige les laboratoires soi 32 personnes : 
- directement les 20 personnes du labo R.8 D. encadrées par 3 Cheis da groupe ; \ 
- indireciement ἰΘ labo Contrôle Quahté de l'Usine (Oise) comprenant 10 personnes et animé par 2 ingénieurs. 
Ses axes de Recherche sont définis par le Président et avec l'intéressé et le Service Commercial 


Flët, M 10/2286 À 
LE RESPONSABLE DES ACHATS 
Lacalsé en Seine ἃ Mame. anime et controls un peñt service gérant un budgat de 120 MF/an dont une grande partie 
en matières Dremmères. Réf. M 10/2285 C 
L'ADJOINT AU DIRECTEUR D’USINE 
La posie est loçahsé dans l'Orse. il prend en charge l'industnalisation des nouveaux praduits, ls méthodes. puis 
ensemble des responsabdiés - techniques, organisationnelles, administratives - du second d'une usine de 85 
personnes. Réf, M 10/2286 H 


. Ce postés concernent des rs expérimentés dont l'expénence dans des lonctions smilares et des sactaurs 
ἘΞ voians est sygnificabve. Si la motivation et l'implication sont des crières de sélection, l'âge n'en est pas un. 


4 Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite, CV complet, photo et rémunération actuelle, sous réf, chorsie à : 


EGOR TECHNOLOGIES EGOR 


125. av. des Champs-Elysees - 75008 PARIS 


PARIS BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE - BELGIQUE DANMARX DEUTSCHLAND ESPANA ΠΆΠΑ MEDERLANO PORTUGAL UNTED KRGDON 


SANT -G OS RANK 


αγόσσοθ, Wien γα χύκαναι. 


SGAO, société de services en techniques nouvelles, intervenant 
dans des projets qui mettent en œuvre de muitiples systèmes CAO haut 
de gamme recherche pour renforcer ses équipes logiciels : 


Chefs de projet logiciel 


Ingénieurs diplômés, possédant environ cinq années d'expérience, vous prendrez en charge 
des projets innovants dans le domaine de la CAO, 


Ingénieurs développement logiciel 


Ingénieurs diplômés, débutants ou avec deux années d'expérience, vous serez intégrés à 
nos équipes de haut niveau et vous pourrez acquérir une expérience valorisante dans un 
secteur clef de la productique. 
Pour ces deux postes, une compétence serait appréciée dans les domaines suivants : 
— UNIX - FORTRAN - C 
-- SGBDR (INFORMIX, ORACLE...) 
Le fait d'avoir travaillé dans le domaine de la CAO serait un atout supplémentaire. 
Ces postes sont basés à fa Défense. 
Merci d'adresser lettre man., CV. photo et prétentions à SGAO “Les Miroirs" Cédex 27, 
92096 PARIS LA DEFENSE. 


BAOUPE SANT-GORAIN 


AVEC DATA 3 
PARTEZ À LA CONQUÊTE 
DE L'INDUSTRIE 


infomatique et Industrie 
Ceur mondes Qui vous ΠΩΣ at où vous voulez évoluer en devenant 
Un spécionste des βοίυ σας de Gestion de Production 


Distnbuteur éacluaf de DATAS progiciel compet de GFAO 
UNLOG Pradunts Loges παι. du Groupe MNILOG. renforce sn équipe 
commerciale &t recherche un Jaune 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 250 000 + 


De fommonon supeneuré sercle dinganieurs ecdle de Commerze : 
Vous Avez JoQuis 2 à ὁ Sn derpenrncé dons là sente de produns Qu'28 Sgrnces techniques 


Avec UTHUTIE denner-vous ous ls Qiours 3e DATA 2 
sa pciyvalence lus les Somomes de la GPAC, 
sn oissciohon tes russe avec AS 409 dB 


Venez créer votre chentéle en étabhssant des contacts Qu plus hour 


nvegu du monde de lindustne st en appoint un conseil ous 
entrenuses pour des décisions 51 Εν 65. 


Raussissez 6 ce poste at l'averur vous ἀρραπιθησια dans more société 
et sons le groupe UNILOG (12 fiiotes. 1600 peronnes, 


Mens d'adresser votre candidature retrre. CV et phoñS) scus ΚΣ 
rétarence JPV/502 à 


: Eté ΡΆΔΙΣ 


Société de conseil 
secteur de pointe 
pour faire face à son développement 
recherche 


CONSULTANT EN INFORMATIQUE 


Vous désirez vous investir dans le conseil. cherchez enthousiasme, 
qualité, autonomie, responsabilité dans une équipe de 20 consultants, 
Vous êtes ingénieur avec une première expérience. 


Envoyer lettre, C.Y.. photo à 
ORESYS - 1, rue Jules-Lefebrre, 75009 PARIS. 


[7 APAX Conseil | 
CONSEIL EN RECRUTEMENT 


RECHERCHONS POUR PARIS-PROVINCE 


INGENIEURS DEBUTANTS 
INGENIEURS EXPERIMENTES 


1 à 5 ans en INFORMATIQUE, ROBOTIQUE. AUTOMATISME, GPAO.. 


Pour vavaïller dans grandes ENTREPRISES du TERTIAIRE ou IN! 
(IBM, ΝΑΧ..) en Organisation ou Etudes. A PIDSTRE 


Ecrire à APAX sous réf. ALM/D2 - 41, rue Ybry - 92200 NEUILLY. 


Ingénieur R&D. chez les blondes 
à croquer. 


C'est parce que notre R&.D. est performante que nous sommes aujourd'hui si forts sur 
certains marchés. L'esprit scientifique et la démarche marieting sont présents à un bou niveau. 


Résultat, nous avons multiplié par 4 notre C-A. en 10 ans. C'est pas mal dans l’agro- 
alimentaire. 
Vous avez une bonne formation d'ingénieur ENSLA, ENSBANA, INA ou équivalent ; vous 


‘une équipe qui signe de nouveaux produits et nouveaux proc 
Sn ον αν βόε. À 26 on 30 ans, une première expérience 
“réapprendre la biologié” ; vous parlez bien l'anglais. 
Vous êtes prèt à vous investir pendant quelques années en'R.&.D. ävant d'évoluer vers des 5 
responsabilités plus larges. Notre entreprise avec 700 MF de C.A. vous offre des ouvertures 
intéressantes. Alors envoyez votre dossier à Jean-Louis Marques, associé du Cabinet Sirca, qui 
Pétudiera personnellement, sous ia référence À 956 251 M aù 64, rue La Boétie - 
75008 Paris. ᾿ y . : ë 


Paris- Lyon-Madrid -Lisbonne 


‘Important Groupe industriel français de 
* dimension européenne et internationale, 


εὐ recherche pour l'une de ses activités, le 


Ingénieur mécanicien Issu d'une grande 
Ecole, vous possédez des connaissances 
réelles en hydraulique de précision et vous 
avez déjà exercé des responsabilités de 
nature identique, à un niveau comparable. 


Vous serez capable d'élaborer et de faire 
vivre une véritable stratégie produits, en 
vous appuyant sur les résultats d'un 
partenariat étroit avec les clients et les 
milieux industriels concernés, partenariat 


que vous serez en mesure de développer. 


Le poste est basé à proximité de Paris. et Fi 
la rémunération offerte sera fonction des compétences et de : 
l'expérience du candidat. ᾿ ἐν 
Merci d'adresser lettre manuscrite, phota, CV et prétentions 
sous référence 9469 à Contesse Publicité - 20, avenue de 
l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01, qui transrmettra. 


DE SON CENTRE DE 
RECHERCHES ET 
DEVELOPPEMENT 


Le futur pour OMS, c'est pérenniser sa position de leacier dans 
Je monde et de n° 1 en France (6 400 personnes. et 2,7 
Milllrds de F de C.A). : Ἢ 
concrète en 


Cette création de poste vous permet de participer plainement au développement de 
nos projets dons le codre d'un schémo directeur ambitieux. 

Rattaché au Directeur du service Ormanisotion, vous avez Un rèle de conseil en 
déterminant les méthodes et procédures qui répondent aux besoins des utilisateurs. 
Votre mission principols est : 

+ A partir de l'établissement d'un cohier des charges, élaborer des solutions ef réaliser des 
broets en coloboration ovec les services infornatiques ΄:.. 

+ Suivre le Incement. ῦ 

“ Assurer la formation des utilisoteurs, : : “4e RE é 
Les responsablités de ce poste impliquent de nombreuses relations fonctionnelles avec 
tes 2 usines ef les 22 agences. à We: 
-infomatique vous ant penis pendant 4 ou 5 ans. de mener des appléofions d'organisation Ê 
importantes, βὶ possible à l'intérieur d'une entreprise possédant des unités 

51 vous êtes autonome, fort de vos quailtés relationnelles at pédagogiques, si νος. 
souhaitez évoluer à l'intérieur d'un grond groupe, merci d'adresser vahe candidature & 
Véronique PARAGES, OMS, 141 rue de Saussure, 75017 Poris, sous réf. JCP-M 906. : * - : 


᾿ 


INGENIEUR DEBUTANT 


EXECUTIVE SEARCH ἢ τῷ : 
ou première ‘expérience. 


Anghis inispensoble, Disponible rapidement 

+ Lieu de travail: Benlieue δι, ; 0 
Merci d'adresser CV εἰ prétentions à ΤΩΙ, 58, rue d'Anisterdaw” :-: 
75009 PARS ut pour RV&M François ALAN ον ἐν Da 


r 


l'une Rrcostion d'ingénieur ou 1 de technicien Te 
ΡΝ ΞΡ pétrolier, τ 
- d'une bonne expérience et à dans les spécia- 
lités de forage suivantes : : 
= forages voler ONSHORE, | 
—fluides-de forage, : 
- . cimentation des pits. ὃ 


L'entreprise ΒΟΝΑΤΒΑΟΗ, ἘΞ ρος ἀπε 
possibilité de contribuer au développement économique de 
votre pays Eu VOUS proposant d'être recrutés en Lu de: 


Ξ Ses LS : 


équipe, offrent les avantages suivan 

-π μὴ Salaire intéressant auquel s'ajoutent des indemoiés 

*_ de zone sud, liées au lieu de travail, ᾿ 

- μῆς prise ea charge totale de la ποαττίτυτα, de Ὑμέδσξον᾿ 
met. et du tr D 

more pce jes candida: 

‘ — uns promotion ts CO ts, 

.- one ectionnement et RES. 


: Envoyer. curricuhim νῆας détaillé ἃ: 

. SONATRACH - DIVISION FORAGE ee. 
Direction des ressources humaines et des moyens 
ΞΟ Chemin du Réservoir, Hydra, Alger (Algérie), : 


re ET ἄνω πὲς 
-. m icité et imisation des compétences 
ὧν durs l —sepali um embarquée en conduisant l'une des missions suivantes : 


| INGENIEUR 
: METHODES 


i Lorrain teen ssquee à bo, ν 
pour ες problèmes technologiques, les solutions ἃ 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


LE RADAR ET LES CONTRE-MESURES DU RAFALE, 


L'AUTODIRECTEUR DU SKY FLASH : 


ἽΝ PROJETS QUI ACCROISSENT SENSIBLEMENT 


_ VOTRE VITESSE D'EVOLUTION ! 


égions la 
projets 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 
CONFIRMES ou DEBUTANTS 


tous les Woyens pren ἀπ 


pas intégrant des ménage do d'avant. 


dr pos a optronique... Vous bénéficiez bien sûr 


pointe : ateliers ttes XAO, systèmes 
Outre une expérience technique de premier plan, nous vous offrons For oonunsé 


ni, LA, ira 
coraruire une carrière ἃ la mesure de vos 


ΙΝΟΘΕΝΙευκ 5 eo, Te) 
Si 


« ingénieur néconicen (ICAM, ECAM. 


eu d'environ 2 ans au . d'un bureau d'é 
fous 
Vous assurez de plus les calculs de validation. 


D Penn αἷανκενρίοίοίε ὧν armées ἐἰ δημήροπιοα σὐτοροτίδε εν ion de κοναῇ CAO ῷ 


vous avez acquis une formation complémentaire dons le domaine de la CAO εἰ justifiez 


DIMENSIONS. 
Réf. 21022 


électronicien ou informaticien, vous avez acquis environ 2 ans Son are professionnelle au sein d'un bureou 


ET ST 
documentation 


Vous mepez en cuire des » 


AM OÙ EQUIVALENT * 


ave ina das Le ri de ns pacte γ notre 
| nas Te bg 
l'une uipe, 

pr l'industriolisotion où A 
dével vous 


… Réf.21024 


Division RCM 


THOMSON 
178 bld Gabriel Péri - 92242 MALAKOFF Cedex. 


Protection 
commutation 


. d'expérience en 


Jeunes Ὶ 


nouveaux produits. « Des 


‘Ces postes offrent une une ouverture sur l'international. Votre 
vous assareront une évolution de 


responsabilités dans 
Merci d'artresser votre dossier de candidature et vos 


τος de bases de maintenance 


données, 
trovaux (développement at intégrañon| et les études de rentabilité de nouveaux 


Réf. 21023 


INGENIEUR D'ÉTUDE 


TECHNOLOGIES HYBRIDES 


vous 


ἐῃ 
EL te 


la qualification de projets technologiques nouveaux (hybrides, 


BF. MF 


épaisses, dépôls couches 


composants, So A ES et essai de circuits 
R&f. 20125 


A 
THOMSON 


grovure par loser.). 


15 partenaire européen des grands constructeurs automobiles 
D 0 


en méthodes et production, vous étectronique et 
e commanienion et de synthèse dans un post à la dimension d'un grand groupe Htemaional  L'anglis en ἃ 


électroniciens BE qnsa, ENSI...) ne soc 


: « En relation avec les Bureaux d'Etudes Constructeurs, les fournisseurs et le service commercial, vous 
Des connaissances spécifiques en radio et infrarouge seraient un plus, « L'anglais est souhaité. 


A "N£’squipement automobile 


potentiel conjugué à notre dynamisme technologique 
ur groupe en forte à 
prétentions en indiquant la référence correspondant au 
poste choisi à notre Conseil : P.G. CONSULTANTS, 5 rue Benoît Malon, 82150 SURESNES, 


du type ESCPI, vous avez acquis 4 à 5 
‘un Sonore identique (dépôts coudes 
minces, montoge Θ᾽ des 


ηςὰν 


AE 


dans le domaine des produits électroniques 


peroiperee à 1e CRCRPHAS des 


cd 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Rejoignez notre 
avance technologique 


Finale de l'Aërospatale. la SFENA conçoit, développe et 
fabrique des systèmes de pilotage et de navigation à la 
pointe de la technologie mondiale. Partenaire de 
programmes prestigieux (Airbus, Ariane, Rafale). SFENA 
offre l'opporturuté pour de jeunes ingénieurs de participer 
directement à des produits d'avant-garde rapxdement 
industrialisés : cenvale inenielle à gyrolaser (embarquée sur 
Anane 4), systèmes de conduite δὲ de gestion de vol. 

Nous recherchons de jeunes ingénieurs pour participer au 
développement des programmes : 


CENTRALES INERTIELLES 
A GYROLASER 


INGENIEURS - ESE - ENSAE - ENSTA 

Vous participez à la définiuon et ἃ la coordination du 
développement des centrales pour prendre la responsabifité 
de intégration et des essais prototypes. Réf 601. 

Vaus develappez des êtudes de modéhsation du gyrolaser 
et pamcipez au développement! de nouveaux moyens 
d'essais avec nos équipes de spécialistes. Des 
connaissances en simulation numerique et traitement du 
signal sont nécessaires. Rét 600. 


PHYSICIEN/COUCHES MINCES - INPG - ESPCI 
Vous définissez des thémes d'étude pour améhorer la 
performance de mirorrs gyrotaser. Votre cannaissance de fa 
physique des metèriaux appliquee au domaine des couches 
runces est iImpéralve. Vous uuhsez des moyens sophis- 
tiqués touchant les technologies de pointe. Réf 602. 


MECANICIEN -ENSMA - ENSM... 

Vous paricipez à la défimtion et à la conduite des travaux 
concemant les capteurs gyroïaser (résistance des 
materiaux, calcul d'élements finis) Rét 603. 


ARTS ET METIERS, ENSM, INSA 


Technip est aujourd'hui le premier groupe français 
d'ingénierie ᾿ 

Note développement. largement auvert sur l'international 
est lé à notre capacité à maïrriser des projeis comolexes et 
de plus en plus diversifiés Ipéuochimie. chimie fine agro- 
alimentaire, Industries diversesi. ἷ à 

Dans chaque spécialité, nos équipes relèvent ce défi 

Au sein de notre département équipements. VOUS ἄθϑαγεγεξ 
*la maîtrise de conceprion d'ensembles mécaniques variés. 
- Ja spécification, la sélection et le suivi des équipements 
machines tournantes). eu 
Diplômé d'une grande école d'ingémeurs. vous maitrise: 
les domaines de la mécanique générale et de la résistance 
des matériaux. | ᾿ 
Souhaitant valoriser une expérience d'au moins Gnq années 


MECANICIENS acquise en bureau d'études où che: Un constructeur. vous 
aspirez à une fonction de leader technique 


. Anglais requis 
- Machines Tournantes + mec dadress νοῦς 
. candidature ilettre. CV. photo 
La Défense sous réf IM ἃ Stéphane. 
Demarquette. Technip. Division 
du Personnel, cedex 23 
92090 Paris-La Défense 


TECHANIP 


ERIE EN TETE 


NEC Electronics N°1 Mondial des Circuits intègrés recharche 


Ingénieurs électroniciens pour 
des secteurs de pointe. 


Vous avez une solide expérience dans la conception et la 
réalisation de systèmes électroniques et vous êtes attirés par 
un nouveau challenge. Vous pouvez devenir nos experts en 
solutions techniques dans les domaines suivants : 


APPLICATIONS TELECOM 


Votre activité sara axés sur le développement de solutions 
mettant en œuvre nos composants ANIS, DSP et autres 
processeurs spêcialisés. Votre connaissance des grands projets 


Ces postes. basés à Châtellerault (86), s'adressent à des 
ingénieurs debutants au ayant acquis une première 
experience dans un domaine similaire. lls offrent des 


évolutions rapides au sein d'équipes souples et mobiles. Ils européens surait un atout. 

nécessitent de nombreux contacis intèmes et externes et APPLICATIONS MICROPROCESSEUR 

une bonne connaissance de l'anglais. Vous développerez les applications informatiques et 
industrielles mettant en œuvre nos microprocesseurs haut de 

Merci de nous adresser gamme. La connaissance de logiciels temps réel saraît un atout. 

votre candidature à INGENIEURS DE VENTES DEBUTANT 


SFENA, BP 128, 
86101 Châtellerault 
cedex, en précisant 
la reférence du posté 


SFENA 


CERVEAU DES TÊTES BIEN FAITES 


Vous avez une formation d'ingénieur et vous êtes attirés par 
les relations commerciales dans diverses activités 
industrielles, 


Pour tous ces postes. une bonne maîtrise de f'anglais est 
indispensable. Adressez votre dossier de candidature en 
prècisant le posts choisi à NEC Electronics {France} SA. - DRH 
9, rue Paul Dautier - 78142 VELIZY-VILLACOUBLAY Cedex. 


Ingéñieurs 


Informaticiens 
Vivez votre job en temps réel 


Vous avez environ 25/35 ans expérimentés, niveau BAC + 4 ; vous êtes 
responsables, autonomes, professionnels : des hommes et des femmes comme vous 
ont permis à noire groupe national spécialisé dans l'organisation et les réseaux in- 
formatiques de se développer rapidement [200 personnes] et efficacement. 
Nous vous recherchons pour nos départements : 

Nous vous auras dans un ne lmee une soie pren τ᾿ informanque de gestion Vous τ τς, as 

intègrerez ensuite des ëqu le déve men 15. dans des environnements moy! ï à “ue A 

garde systèmes (IBM - BULL - DEC ie : "4 ἔπ, datene D die TO Ré 
À terme. vous evoluerez vers des fonctions d'encadrement de grands projets. 


Jeunes diplômés 


BAC + 5 scientifique-technique.. 
après votre diplôme... notre formation. 


Cisi Systèmes. filiale du Groupe Cisi, est une des 
[4 toutes premières SSH dans le domaine de la 
conception er de la réalisanon des études, des 
logiciels εἰ des systèmes spécifiques en informa- 
tique de gestion. Nos objectifs de développement 
nous aménent à recruler des jeunes Ingenieurs et 


CIST SYTSTERMRES Universitaires débutants. 


Envoyez votre dossier de candidature (CV. photo et ἐκ ιτουτα en indiquant la référence CSM 02 ἃ SNA et/ou Réseaux Locaux pour architecture et administration de réseaux. 


gs AE - Διο πειεαν, PÉAUTÉ - 31. avenue de La Division Leclerc 
92261 FONTENAY-AUX-ROSES CEDEX. : ΜῊ 
Merci de au : 42.65.29.28. ou adresser voire CV à Robert ARTHUR. 


AVE Etats Mn : "Re TVR 


Sccièté de pointe en Electronique et informatique industielie 
(60 personnes, 3 établissements en France) 
recherche pour son siège social situè AUX ULIS : 


Responsable informatique industrielle 


Ingénieur grandes écoles, ἢ ὁ 5 ans d'expérience, il sera chargé de développer 
cette activité. Entreprenant et dynamique, || à déjà mis en œuvre des 
industriels automatisés. (Ré. 1.1) 


RADIOTEL - FRANCE 


filiale du Groupe SAGEM 


poursuit Sa croissance sur la marché tré: 
radiotéléphonie et recherche net 


Ingénieurs Electroniciens 


Bien introduit dans les bureaux d'études, Fixe élevé. (RÉf.C1) 


Chef de Projet Micro-informetique 


Pour une application industrielle d'intelligence ertificieile. (RE£HLT) 


Ingénieurs grandes écoles, 2 à 5 ans d'expérience, Rs seront chargés de réa 
fser des projets dans les Comeines nsnériques et anelogiques (RétL9) 


Technico-Commercial en Electronique 
Technicien Supérieur en Mécanique mur.n 


Notre entreprise. filiale d'un francais de notoriété 
internationale est spécialisée les domaines de l'infor- 
matique industrielle et des techniques avancées. 

Dans le cadre de la réalisation d'importation de systèmes 
transactionnels. nous { un ingénieur pour 
assister nos clients dans la mise en œuvre du système et 
son adaptation aux demandes d'évolution des utilisateurs. 
Le poste est basé à Metz 

Diplômé d'école d'ingénieur. le candidat recherché doit 
pusséder une expérience de 3 à 5 ans dans la réalisation de 
systèmes informatiques. Son rôle d'interface exige par 


CURRICULUM 


Vous avez au moins deux ans d'expé ience it 
et Dèveloppement. dpanaé 9" Service Etudes 


Au sein de notre équipe « jeune et d 
perez ὁ la conception et l'élaboration 
de terminaux radiotéléphonie. 

Nous offrons un salaire motivai 
dans la cadre de notre Groupe. 


Votre dossier de can 


ynamique », vous partici- 
de note nouvelle gamme 


nt et une évolution de carrière 


ingénieurs de Développement 
En informatique industrielle connessant VAX, UNIX, € (Ré£H12) 
La rémunération motivente et l'accès rapide à des postes de responsabiités 


didature sera examiné en toute 


ailleurs de bonnes qualités relationnelles. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature ἃ notre 
Conseil en indiquant la référence 531. Μ ἃ 


8, rue St-Philippe du Roul 
JFD conseil 75008 PARIS το 


confidentialité. 


Poste basé en proche banlieue Sud Paris. 


Merci d'écrire avec C.V. + prétenti x 
adresse, sous la référence RL/LMZ, 8 + °""el0pPe à votre 


UZ7772 michel jouhannaud conseils 


182, rue de Vaugirard - 750 
PARIS-LIÈLE TRES 


ἀενετουκναυ AS SCO 


nn ES du 


SOPHIA ANTIPOLIS (06) EMBALLAGE «PACKAGING» 


᾿ϑοαοῦ erndricnin da de premier 5 milliards de dollars élaborons et fabriquons 
produits CHIMIQUES pour cl 2 ae de RER nous ᾿ πὰ 


Νοξ profits (1238.au cisssemént: Fôrtune 500) attestent de notre croissance continue. |. 


|‘Aes Rire 95 “Recherche et S'Apphcationss, pour l'Europe, sont instalés à Sophia Aripois 


Laroche ra une dus one noomesae du axée de τσ dévaloppamene | 
r renforcer son équipe, notre responsable du Laboratoire «Plastiques Techniques et Additifs 
recherche un ingénieur Ou un chimiste, spécialisé dans le Plastique ou les Polymeres. - 


δυο νυ RON λιν ee amer, 
une expérience de 2 ἃ 5 ans dans le formulation et la mise Se ee pee PET, 
- films polypropylène, plastiques «barrières=_}. ms ve 
La parfaite maîmnse de l'ANGLAIS est INDISPENSABLE. " | 
con qe δοῦρα V. et 

eme prétertione) sous référence PC 8 à notre consel qui étuciers 


Nous sommes ‘Biabitemant (366 pers), spécialisé dans le domaine des ECRANS PLATS 
DE VISUALISATION, filiale d'un groupe français mondialement réputé 
ΠΑ a ae En 


νοις ἐς ΗΝ “INGENIEUR ELECTRONICIEN 
ἜΠΟΣ de © SUPELEC, ENSI Électronique ou équivalent) 


Le sens de l'innovation et le goût du contact. : 

Une expérience de une ou deux années vous a permis d'acquérir une bonne 

compétence technique dans l'électronique arialogique et logique et en 

micro-informatique. 

᾿ Vous posez de boines bases en paquet ἀπο bonne marie de 
* l'anglais. “τ᾿ 


Nous vous d'intégrer noire équipe d'études et de développement pour participer à La 
proposons création d'une nouvelle technologie d'écrans de visualisation. 
: ë Ἴ Votre première mission consistera à étudier et développer des circuits 
ἔτ Serveur pour certe nouvelle Ain dE: 


Vous avez 


ν ee est aujourd'hui le premier groupe français 
- État 


. développement, ouvert sur 
βαακταίρηα. ΕΣ  ερπε cp à mire 2 
: ‘projets complexes ‘et de plus en plus diversifiés 

dr Chimie fine, agro-alimentaire, industries 


| Pas qi ace nos équipes relèvent ce def. 
sein de notre Département AUTOMATION ET 
vous Ξ 


expérience-d'au moins 5 années por 
En nns 


τι LE” 


du 
D sm cs 3. 92090 


TECHNIP . 


Leader sur un marché de HAUTE TECHNOLOGIE, 
faisant appel à L'ELECTRONIQUE, cette société 
recherche pour son établissement principal 
en région Ρατίξίθππθ son 


. Mission : 
fur Mes Le Action d'u service on plein ser 
«Ὁ (25 personnes] 

ταῖν κείν ὧς éme ah med assurant 

en 
‘la rentabitité des cr ες 
_ Er soutien technique et le formateur face au 
το Profit: ‘35 ans environ, ingénieur de Grande Ecole 


᾿ (Centrale, Süpelec ou Mines) ant une expérience 
Dr eee pe de foncier. 


(°."Envarer letire manuscrite, CV, photo à l'attention 
£ ntal PETRE-DISDET, Alchitecture tr 
con al rue 8 Boissy α΄ ‘Anglas 75008 Paris. 
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L'innovation 
à la pointe de la technique 


Jeunes ingénieurs de recherche 
X, MINES, ENFC, ESE, ECP, ENST, ENSTA, ENSAE, ENSIEG, ΝΊ, … 


Assumer la responsabilité -au sein de informatique scientifique et Industrielle, 
de Recherche et de génie électrique, télécommunicotions, 
intelligence artificielle. 
Créativité, esprit ΟἽ innovation vous 
permettront d'apporier une solution origi- 


(pla nale aux problèmes qui vous seront 
tion, fonctionnement, conduite) : c'est posés tant en études, conception de 
une mission passionnante pour un systèmes que développement de logi- 
jeune dipiômé grande école, débutant Ciels. 
ou première expérience. Afin d'optimiser vos contacts fréquents 
Dans un environnement de haut avec l'étranger (rencontre avec vos 
niveau, évoluant à la pointe de la homologues, congres..). une bonne 
technique, vous développerez votre pratique de l'anglais est souhaitée. 
savoir-faire dans l'un de nos groupes Réelle motivation, excellent sens des 
de recherche. mobllisant des compé- contacts, goût du travail en équipe : 
tences très diversifiées : économie, vos atouts pour réussir dans un groupe 
recherche opérationnelle, automatique, aux activités multiples. 


MEDIA-SYSTIM 


Merci d'adresser lettre de motivation et CV (sous réf. 212/M) à E.DF-G.D. 
nr ll Recrutement, 12 place des Etats-Unis, 75783 Paris 


Ingénieur Production, vos passions 
Hosts des projets ambitieux... 


OTIS Notre spécialité ? L'ascenseur sous toutes ses formes, et 

L'ASCENSEUR nous sommes le n° 1 sans conteste. 
* Prêts pour.93, nous concevons st fabriquons en France des produits standards flexibles 
et des apparells hors normes qui seront vendus, installés et entretenus dans toute 
l'Europe, le Moyen-Orient et l'Afrique. Blen sûr, l'activité “Service” s'y rapportant 
(production de pièces détachées, stockage et expédition) est est extrèmement importante. 
# Dons cæ contexte en pleine évolution technique (CAO, GPAO...miss en place d'unités 
& autonomes par prodult) nous souhaitons intégrer un in! 
Η 1 prendro en main une unité opérationnelle tout en participant ἃ ces mutations 
Ἐ bassonnantes et poura évoluer rapidement dans les structures. 
Ingénieur généraliste ayant une 1% expérience de la Production. autonome et concret, 
vous êtes prêt à relever vos manches pour amiver à un niveou Qualité ‘Zéro Défout” en 
confomnité aux exigences cllents. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature sous réf. IF-M/904 à Véronique PARAGES, 
OMS. 141 ποθ de Soussure, 76017 Paris 


S DESTINATION FUTUR 


INGENIEURS 


(CP, ENST, ESE, ENSIMAG...) métier à Europe Informatique, 
en Informatique Technique . votre futur P.D.G. qui vous 
Informatique. 


le jendi 16 mars à partir de 17 H 30 


Contactez Michèle BEAULIEU au 42.65.10.10. 
invitation ou écrivez-nous à 


LA VILLE DE MAISONS-ALFORT 
- recrute 


UN ἘΕΘΒΒΑΜΗΤΤΕ EN INFORMATIQUE 
euF.) 
Connaissance COBOL et matériel NCR. 
Salaire net de base : 8.015 F + 13° mois. 


Adresser C.V. + photo ἃ M. le Maire de Maisons-Alfort, 
118, aveaue du Général-de-Gaulle, 94701 MAISONS-ALFORT. 
"  T& : 43-96-77-00. 
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LAéronautique fait appel aux techniques les plus évoiuées dans 
tous les domaines En particulier, la qualité et la fiabilité des 1ogi- 
ciels embarqués doit être un souci permanent. 


Dans ce cadre, nous recherchons, 
pour notre Direction Générale Technique, un 


Ingénieur Informaticien 


Débutant (option informatique) ou possédant une courte expé- 


tion d'outils de spécification et de validation de logiciels temps 
réel embarqués. Ces développements font appel à l'informati- 
que graphique et aux bases de don 


il est demandé une motivation pour ies aspects : Génie Lagi- 
ciel, Compilateurs, Caractéristique des langages, etc... 
Adresser C\.+ photo + salaire actuel sous réf. 37. SS/U9A , 

à AM.D.8.A. Service du Personnel 78 quai 

Marcel Dassault 92214 Saïnt Cloud. 


UN MONDE 
Ms CONCEPIEUT EN 
NME systèmes d’ re 


Les nouveaux enjeux, 
tout le monde en parie. 
Aux A.G.F., nous 
agissons. Notre situation 
est tout à [απ enviable, 
c'est vrai (18 000 

nnes, 29,2 milliards 


agences en France, une 


Implantation dans 44 
Mais nous sovons 


— d'axsurer le suivi budgétaire et la veille technologique. 
Nous souhaîtons rencontrer un candidat (homme ou femme) de 26 ans environ 
que la remise en cause 


possédant : 
— un diplôme d'une grande école d'ingénieurs {ENSIMAG, ENSAE...) MA 
Ἧ pétales une expérience νοῦ 2 am, eus en SG ane dors une entreprise du secteur τὴς 


que 
sommes décidés d aller tertiaire  Pé iformathée, 
de l'avant avec des = la volonté d'évoluer dans un contexte stimulant. 
hommes et des femmes Si ces perspectives vous intéressent, adressez lettre, CV ec 
qui partagent notre esprit rémunération actuelle sous réf. M 01 C au Département 
d'innovation. Ensemble, Gestion de l'Emploi. 
nous reléverons de 
nouveaux défis. 

A.GÆ. 33, rue La Fayette -- 75009 Paris 


Jeune Ingénieur 
Recherche et Développement 


Le Monde, point de rencontre des grandes 


rience il participera a la définition de méthodes et à la réalisa. " 


AVIONS MARCEL DASSAULT - BREGUET AVIATION 


CEE 


a 


αὶ 


Choisir la SNPE, c’est appartenir à un groupe 


innovateur qui privilégie la recherche permanente 


pour faire partie des industries du futur. 


Rejoindre le Centre de Recherche du Bouchet {en 
proche région parisienne), c’est évoluer dans un 


environnement technologique exceptionnel. 


Vous êtes ingénieur de formation ENSMA ou 
similaire, débutant ou possédant 1 au 2 ans 
d'expérience. 


Nous vous proposons de développer, dans le cadre 
de l'ingénierie de sécurité, des méthodes en matière 


LES HOMM 


SYSELOG. membre d'un groupe de Services offre des missions 
de haut niveau techniqué dans un univers de grandes entreprises, 
et un environnement dynamique et formateur dans entreprise en 
croissance, 

Nous recherchons plusieurs 


INGENIEURS LOGICIELS 


pour participer a des projets de développement de Logiciel Temps 

Réel et Télécommunications en Région Pansienna ou Ouest 

France. 

Ces postes conviennent à des Ingénieurs Grandes Ecoles ou DEA 

ayant une premiere expérience et une bonne Connaissance de : 
«Architecture 68000  » Ὁ, Pascal, Assembleur 
«Environnement UNIX etou VAX/VMS Normes OSI 
«Oracle 


Merci d'adresser votre candidature {C.V., lettre, photo) : 


SYSELOG 


5, rue de Turin - 75008 PARIS 


de prévision d’onde de souffle, de projection et de 
flux thermique, et de suivre teurs applications au 
sein de l'entreprise. 

Esprit de synthèse, sens relationnel, pratique de 
l'anglais sont indispensables. 

Merci d'adresser votre candidature, sous réf. IRD, 
à Chantal JACOB, SNPE, 12 quai Henri IV, 


_ ASIE 
DEQuazriTe 


Filiale d'un Grand Groupe industriel 
GRENOBLE 


INGENIEUR ES TINCES 


GENERALISTE . 


ENS] : EG. ENSM, ENSEM... 


pour j ou point des 
écupoment électroniques οἱ d'évoluer à terms vers ka 
Von Pins : du travail équipe et votre 
re rigueur, votre sens du travail en e 
nécessaires 


maïtise de l'anglais ssront 
fonction 


Merci Fociesser votre pie ces de candidature 
32493 à Contesse Publici 
Paris cedex 01 qui nous transmettra. 


es pour remplir cette 


ΤΣ 20 avenue de lOpé PEDAD 


REPRODUCTION INTÉRIITE 


ambitions. 


Grands projets spatiaux 


POSTES D'INGÉNIEURS DÉBUTANTS 
Qou première expérience ) 
le sbilité d'être associé à des études telles que : 
entier êe trajectoires. mécanique du vol, pilotage. 
e Simulation, ἢ ion de résultats, programmation sur 
environnement IBM. 
Les candidatures sont à adresser à 
DATATRÈME: : 42, rue Saint-Lambert, 75015 Paris. 


de 
renforce 
Matériaux Jenge industriel important, rener nous réjalsire. ᾿ 
ΠΌΡΕ ΤΣ 


Four notre Etablissement de LIMOGES 
Jeune Ingénieur Etudes 


mem dans l' 
Débntart dans T'incistrie des 
RE ae ne nn 

“" {ΠῚ Ve ee τ re M - x ESF L 


PS 
la merare de votre potentiel et de notre groupe à vocation inter 
mstionale. 


Merci d'adresser votre dossier (lettre, CV, photo et prétentions) à Valoa 
Matériamt de Friction - Service du Recruranent Ingénieurs et Cadres 


13 rue Dieumegard - 85408 89406 SAINT-OUEN. 


Valeo ΒΕ 


cr rt perl constructeur de 
térie{ pour les industries agro- 


è APV ΕΙΣ τς ΣΧ 


Société ΑΡν BAKER à Evreux 4270 [Ὁ personnes) 
RE ne tr des équipements 
périphériques dans les techniques : traitement thermique, UT, 
installations complètes automatiques, 


La Direction Technique recherche ur 


Ingénieur d'Affaires 


᾿ 3 ans d'expérience, sou dune ENS] à dominante génie induetel 
concrètes dans 


Er AE 


tous renseignements τ candidature 
{CV détaillé, lettre man. sous réf. : : AVR) auprès de: JN. TRINH 
rue des Roches : 27930 BROSVILLE - : 16 - 32.34.96.44 


PUBUVAL. 


Honeywell s1 
ξύλον COMPOSANTS D'AUTOMATISMES 


UN TECHNICO COMMERCIAL 
SEDENTAIRE 


Srsenes Clients et Distributeurs pour 

“dec aie moe mate) 
son 6 Genius avec connalssances en 
apres ΒΕ se commerciale LT preneur 


LEV.TOUANAY/ASSCOM 


Envoyer CV, Prétentions + photo sous rétérence 
à LTA, Antenne Saint Lazare, 1618 
78010 Pari - qu transmet" "9 Poissonnière - 


sSEME 


ces Muuts, Lio 
RL CT 
MALO PL ὦ ΝΣ 
PA er GE PR, "1 AE pr 


LUE . ταν 5" dre 


Ἄν» HD τ ον ὰ à 


nieur d'Afair 


Ke 
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oduit au cœur des hautes technologies 


L LYON 
 πμαδιέρ ναίει. 
Nucléaire, 

. personnes 
le domaine de 
Rattaché au Responsable de l'anité vous êtes le coordinateur de toutes 
les actions menées pour le développement et la mise en œuvre de 


τος produits, 
+ Vous réalisez la synthèse des connaissances techniques et cahiers 
- des charges. ἐπ 
+ Vous établissez les coûts prévisionnels. 


SEL me ee ρον ne 
εἰ ᾿ 
ΞΡ πε ρου πρὶ πεδίον ; 


_ JEUNE INGENIEUR 
(OU DOCTEUR). 


ὡς RECHERCHE 


Nr nn nr plotes τῇ το 


πρὶ pénales do à déminans procédés où  : 

ἘΞ ΞΟ ΞΘ. ΞΞΞΕΞΞΞ : 
et en fiatériaux composites, Concrets et inovateus, : 

πο | 


.S ECM ie pes 


ETABLISSEMENT DE LA DEFENSE NATIONALE . 


Fat de vor erpérence ais dans ane σοσξιε notre, 
souhaitez valoriser 


ον pr ar offre cette opportunité 
avec un vous dans 
hautes technologies. 


votre culture technique et vos des clients. 


e Vous êtes le représentant de notre Direction auprès des partenaires, 


« Vous êtes responsable de l'amélioration permanente du produit et du 


FRAMATOME, groupe de 6500 


maiñtien de sa compétitivité. 


De formation ingénieur généraliste (Centrales, Mines, AM), vous avez 
déjà piloté des activités de développement jusqu'aux phases concrètes 
d'industrialisation. 


Α 35-40 ans, vos points forts sont la maturité, la disponibilité, 
l'organisation, le sens du dialogue : ils vous permettront de réussir une 
camière riche et passionnante au sein de notre groupe. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite et CV en précisant vos prétentions 
sous référence 8520 à FRAMATOME, Service Emploi, 10 rue Juliette 


Récamier, 69006 Lyon. 


ΕἼ rRamarome 


LE FUTUR EN TETE 


Un environnement ouvert 
à tous les talents 


Ingénieurs vente 
systèmes 


———— Impression 


Ingénieurs technico- 


commerciaux 


DR ὁ 485 RE en ARR RE GES ἀγα- 


Jun à Tale ans égnatio qe danse iagnnate 
des technologies inior- 


Des postes sont à pourvoir ἃ Paris on en Province. 


Vous avez un DUT ou un BTS informatique et une expé- 
rience de 2 à 4 ans en exploitation ou systèmes (IBM). 
En liaison étroite avec notre force de vente système, 
vous analyserez les besoins de nos clients tout en 

conseñlant les utilisateurs. Garants de la faisabilité des ᾿ 
vous assurerez la mise en route des solu- 


and l'epare de produis dun roue dream 
mée internationale. rét : SLM/76 


cer rm gerer argent tro 
ἔπτϑ σοὶ ρεύειροηε ἡ, Νίσιϑοςο At POS CR ἃ PANNE Αδιοθαϑειι, PIRE Xerox, Direction des Ressources 
Aulnay-sous-Bois 


fions publics et privés. 


Nous recherchons des ingénieurs débutants pour répondre à l'évolution de notre technicité 
et de notre bons Pen dt 


notre établissement de Laval (Mayenne - 


. - APPROVISIONNEMENT : 


Ce poste r sera confié à un jeune Ingénieur 
Electronicien oyant valoriss sa formation initiale par un 
3ème cycle d'études Gestion ou Achots Indusia, 


- = ETUDES DEVELOPPEMENT : 

de conception et développement de logiciels 
τᾷ iqués aux équipements de rodiotéléphonie sera 
confié à un Electronicien justifiant d'une formation 
-dans le domaine des rodiocommunicotions. 


Ce ponte. évolutif à , exige ane aptilude 


ei 
‘ certaine à analyser de manière opérationnelle les besoins 


exprimés par les utilisateurs en secteur administratif. 
A ce titre. une ΘΑΡΈΓΜΘΕ Ῥπεμεδρρμᾳαέο à la gestion 


. παρ! appréciée: ; 


-Μετεῖ d'adresser CV. jte et prétentios en précisant le 
poste choix à l'attention de M. Alix ÂAkin GRAMOLA 


SECH COURSELLING - 66 ChamDs Elysées + 75008 PARIS 


a. | 
κὸν τ πεν ες ἐκ Ares” ὧν pe nee 
# dd Ἢ LS 0 
CR M A LE 2 PA 4 τὶ PTR Ceres 


” Nous concevons, fabriquons et mettons en œuvre des réseaux et systèmes de radiocommunica- 


Loire] en tant qu’ 


- ASSISTANCE TECHNIQUE : 


Ce poste de "spécialiste produit" re οοπῆδ d'un Εἶδο, 


tronicien ayant des connaissances Radio BF/HF. 


Η PRODUCTIQUE : 


lecironicien ou Mécanicien de fomnotion. Des connais 
sances CAO/IAO et automatismes seront appréciées. 


Tous ces postes requièrent une bonne pratique de l'Anglais écrit et parlé. 


Merci d'odresser votre dossier de candidature à M. IH. DELACROIX 


Υ 


ALCATEL 


RADIOTELEPHONE 


ALCATEL RADIOTELEPHONE - 79, rue St Melaine 
B.P. 701 - 53002 LAVAL CEDEX. 


les équipes techniques et industrielles de 


REPRODUCTION INTERDITE 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


$ E S À REGIONS 


société qui oppe produits faisant appelé des technelo- 
pe) de sers νη πὸμαεναελοσὴ hydraulique et électronydraulique . 
recherche un 


INGÉNIEUR ÉTUDES ET 
RECHERCHES ACHATS 


Dans le cadre du lancement 

Saison avec le bureau d'études de “comprendre” les produits à de 
lopper, d'en faire une estimation de prixen lisisonsvecles méthodes. 
détectera et consultera les fournisseurs pouvant répondre au Ce 
des charges. Il analysera leurs prix et il les aidera éventuellement à 


recherche pour sa filiale 
ESPACE EXPANSION 
Société de gestion de centres commerciaux en plein développement 


UN PROGRAMMEUR SUR MATÉRIEL 
DEC VMS ORACLE 


S'investir dans un gr 
projet d'informatique sp 
BREST 


Dans le cadre d'un projet de trancment de don- 
nves satellites, sous la responsabilite directe du Mirec- 


teur de Projes. il assure l'intégration et La validation rt. EE F ᾿ δι i je 
Rp . Rd À ὁ de 30 ans environ, ayant des connaissances en matière de 1 assurera 
des logiciels fournis par les équipes de développe- CAP SESA de es de données relationnelles et micro-informatique, possédant oh Le ἀ ως ltet ah nan atSa ChArUÉ del'étabora- 
GE NM EN À au moins un an d'expérience sur ce matériel. ton des contrats commerciaux, fant avec des 


À ce titre, 1l encadre une equipe d'ingerueurs, gère un 


Ἢ ji de formation 
important budger, supervise les moyens d'intégration. qu'étrangers Le candidet retenu, ἀσὸ d'environ 28 ane. 


ingénieur type A&M, ICAM, ECAM, ENSEEIHT Option Mécanique σα 


Ce candidat devra s'intégrer au sein de la cellule « Organisa- 
Hydraulique, possédera une expérience de quelques années dans 


tion » de l’entreprise et participer aux actions de réinformatisa- 


C'est un Ingenieur ayant une expènence inlormatique 
de 5 annces minimum, dont une premiere expérience 
dans l'intégration de grands systemes. de préférence 
dans k domaine spanal 

Poste à pourvoir à Brest 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 

À CAP SESA REGIONS, Hubert Nover. Directeur de 
l'Agence de Brest, Z L du Vernis. Sainte Anne du 
Porizic. 29200 Brest. 


MADIA-SYSTEM 


1 ( INSTITUT LAUE LANGEVIN GRENOBLE 


L'LL est un Institut de recherche fondameniale, financé 
par la France [CEA et CNRS), la République Fédérale 
d'Allemagne {KFK}, le Royaume-Uni (SERC), et depuis 
peu por l'Espagne et la Suisse. 


L'Institut exploite un réacteur de recherche à haut flux de 
neutrons auprès duquel sont effectuées des expériences 
dons plusieurs disciplines : physique nucléaire, physique 
des particules élémentaires, structure et dynamique de la 
matière condensée, ce qui englobe la science des maté- 
riaux, la physique du solide, la cristallographie, la chimie, 
les macromolécules, la biologie etc. 

L'ILL est un institut de service où des chercheurs invités, 
après sélection de leurs projets, viennent elfectuer des 
expériences sur une trentaine d'instruments mis à leur 
disposition, avec l'aide de scientifiques appartenant à 
l'institut. Ces scientifiques interviennent en outre dans la 
conception, la construction, l'exploitation et l'améliora- 
tion des instruments. 


Dans ce cadre, nous offrons un contrat à durée détermi- 
née {cinq ans maximum} à des 


== SCIENTIFIQUES = 


ayant soutenu leur thèse de doctorat fou ayant une 
formation ere À et possédant de prétérence une 
xpérience en recherche Fa un des domaines où sont 
effectuées les expériences de l'Institut. 
Les candidotures avec C.V., copie des diplômes et références, 
doivent être odressées avant le 15 Avril 1989 


38042 GRENOBLE Cedex FRANCE 


& 
[δ SYSECA 


Participer à un projet 
sans frontières. 


Rejoindre un univers de technologies de 
pointe c’est ce que vous propose SYSECA. 


Vous residerez trois ans dans une grande capitale europeenne. 
Dans un environnement intemational ou l'anglais sera votre lan- 
gue de travail, vous interviendrez selon vos compétences (chef de 
es a a 5 
maitrise d'œuvre. 


Vous vous intéressez aux messageries, ἃ la gestion des donnees, 
aux SGBD el avez une premiere connaissance de l'environnement 
VAX. 


Votre formation d'ingenieur est pour nous le garant de votre 
RU ee professionnelle dans une 


Merci d'adresser votre candidature sous référence 424 
315, bureaux de la Colline - 92213 SAINT-CLOUD Cedex 
Tel. 49.11.73.32 


y SYSECA 


tion actuellement en cours. 


Sa compétence et ses qualités assureront au candidat une pro- 


gression de carrière certain. 
Lieu de travail situé à PARIS. 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à 


Me Yvonne David 


Groupe ARC Union, direction des ressources humaines, 


108, rue de Richelieu, 75002 Paris. 


ΚΖ 


EEE nc) 
ειϑὶ INGENIERIE 


dustriel 
à notre expansion dans les domaines armement, aéronautique, espace, 


nucléaire, nous 


Profil: °1NGENIEURS GRANDES ECOLES 
Sup Aëro, ENSMA) 9 Débutants à 3 ans d'expérience. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, photo et prèten- 


uons], à ANY BOULADE PARTNERS - 33/37. avenue 
94169 Sant-Mandé - Tél (1) 4365.09.09. 


er OSSERLE 


Notre Société, membre du groupe l.C1. leader mondial de La peinture, ext La 1 
marque en France dans le secteur carrosserie. L'expansion rapide de notre 
dinsion carrosserie est fondée sur des gammes de produirs de qualité corres- 
Pondant à des normes tant L Aussi notre Labormoira 
constitue-til un des départements ciefs de notre Organisation. 
Mettre au point les teintes, définir les procédés d'utilisation, rechercher de 
formules en étroits collaborstion homologues anglais et 
allemands du groupe, participer à une véritable réfiedion sur les gammes à 
l'échelle européenne, telles sont les missions que nous souheions confier à 


Analyser l'existant puis étudier avec fes autres filisies {es développements pos- 
sibles : nouvelles technologies, utilation de matières premières diversifiées 
voici quelques exemples de ce que nous attendons de vous, 


Veuillez adresser votre dassier compiet sous réf. Z/RL/LM à notre Consea Pierre 
SSEMIER qui o τον 


Raymond Poulain Consultants 
74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


La210 , 


au Directeur de l'ILL, à l'adresse suivante : , VE RES: européen sur ses marchés. . | 5 se 
Sa vocation : chercher, concevoir, développer des LEURRES 
INSTITUT LAUE-LANGEVIN -1 56 X - 3 “énntinés à fonte protect δυκάσα les menaces λυδέρ τεσ, 


Postes à pourvoir à Paris et en Province 
δ (Lyan. Caen, 


Envoyer CV et prétentions à 
oo 


16. rue Hamelin - 75116 PARIS - Τό 4727 1213 


tn 
dont les Ν ΕἸ te 

connai de la fonctionschats est souhaitée ainsique celle dela 
langue anglaise. À 


Écrire sous référence 1092/M à 


GRH Conseils 


8, avenue de Ségur - 75007 PARIS - 
Discrétion assurée À 


Notre unité de production, située dans 
les Hautes Pyrénées, met en place la 
GPAO. Elle cherche pour réussir cette 
implantation 

un jeune ingenieur 
ECP, À & M, débutant, vous êtes 
intéressé par cette fonction à 
responsabilités alliant organisation et 
informatique qui vous permet de 
connaître nos fabrications et notre 
entreprise. 

Votre formation et votre potentiel sont 
pour nous et pour vous le gage d'un 
avenir dans notre groupe. 

Ecrivez à J. PICARD, 
consultant, (réf. 3124 LM). 

FAN ALEXANDRE TIC S.A. 


97, RUE RIQUET - 31000 TOULOUSE 
PARIS - LYON - GRENOBLE - LILLE - NANTES - STRASSOURG 


URMMM MEMBRE DE SYNTEC ΒΒ ΒΕ 


INGENIEUR RECHERCHE CONCEPTION AMONT 
chez le LEADER EUROPEEN des 
CONTRE MESURES ..: à Toulouse 


Etienne LACROIX DEFENSE coaçot. fabrique et commerciaise 
PRODUITS PYROTECHMIQUES MILITAIRES attestés RAO.1. 
CONTRE-MESGRES 


à 
Pour le compte de Clients français et étrangers. cet ingénieur conduk des 


de LEURRES destinés à tromper les Missies (à auto 


EURODATA 
Jeune SSI au service d'unés de recherche de l'induxtre Pour ds pros 
Jd'audiuviuel jé, ὃ Lee 
μές son dep de wmps télécumrounieations, recherche en 


CONTESSE 


Ecnves 4 EURODATA 52, rue ὍΤΑΝ ΚΓ sur Glanes τῶ 
Répurse isurèe trés rapadenent . co 


INGÉNIEUR INFORMA' | 


Connaissances approfondies du système UNIX pour études et 


développement l domaine de la simulation et applications 
biques destinées à l'ensei à πίῃς 
ον εἶδα TE l'enseignement supérieur. Ouverture vers 
Ecrire (lettre manuscrite + CV) à Alain Gladieux, 
INSTN 91191 Gif-sur- hotte Cale 


FLE LC 


«πὰς 


3. CORRE, 1 
"πὸ μην 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


-}Le ds du Val-de-Marne 


RECRUTE | 
pes INGÉNIEURS | 
᾿ -POUR . 
à ὁ LA δικεστπον De L'EAU Er DEL Ασααινισαθμειτ Es Sonirqrahteg ἑερποίοξρκι rl ag he ar ἃ Γάνα: 
πὰ δα. ὭΣ (ouvrages. d'assainissement et travaux. souter- iaton et l'agitation des chanse Dénoners 


. A CLAMART, notre Cenve d'Études et de Productions recherche, pour de nouveaux 
| + RADEON DELA Ge AnON er pes éauenre αὐ de ir der un Pneus ἊΣ 


= = ra dance ane dos MECANICIENS 
— éclairage. \ É 

ΠΈΣΩ ΟΝ GRANDES ÉCOLES 

LE ἐμὰ ναι Les postes proposés s'adressent à des Ingénieurs souhaitant évoluer dans un envi- 
ne τοτιρρσπθπίὶ Le hauas ὑϑοξγηοιορίο, sagneré οἱ τποθναπὲ Eu requièrent E ἃ 3 ans 


4 ACOUSTIQUE e HYDRAULIQUE 


. LA DIRECTION DES BATIMENTS DÉPARTEMENTAUX É | 
᾿ . ΤΕΓΠΝΙΟΘΕΣ τ . ÉLECTROMÉCANIQUE 


“ Spécialité : 
ΟΞ téléphone et tétésécurité. "ὦ ᾿ 
Ὶ LE SERVICE INFORMATIQUE DÉPARTEMENTAL 


ΤΡ 


LE d re LA CONCEPTION, EN EE ET 

LE ω ὲ Ἶ Vous serez araisiée d'une Squipe de desciradoure δὲ 06 lorhricions st vours chaposer 

Le — ss grade INGÉNIE! par on: rez d'mportants moyens d'étude, de simul expérimentation. 

PARU Ἐὰν ω a UR durs Le Les perspectives d'évolution sont à l'échelle de SCHLUMBERGER, tant en France 
cu «λα όταρος 

| PAR CONCOURS SÛR TITRES ; 


. CONDITIONS : 
su être-8gé-de moins de 40 ans au 12 jenvier 1989 τ΄ 
. — être de nationalité française ; 
τὶ être ttuisire de l'un des diplômes ou tres figurant ὃ. 
F'annexe 1 du statut particulier des NGÉMEURS du cadre 
, “départemental. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, ΟΝ. et photo}, sous référence 
MPIR12-aù Sarvioe du Personnel 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 
26, rue de la Cavée 
92140 Clamart Cedex 


ἢ SALARE mr μενϑύει DE DÉBUT DE CARRE: 
Le É 7.930,44 F + prime de technicité. 


ον :.  "GLOTURE DES INSCRIPTIONS : . 
: Vendredi 3 mare 1969, le cachèt de a poste faisant foi. 


: ADRESSER LE DOSSIER DE CANDIDATURE COMPRENANT : 
ἐφ μη curriculum vitae, . . É 

@ ‘la photographie du diplôme; : 

Φ. une photographie d'identité, "- 
.Φ deux enveloppes timbrées portant nom ‘et adresse à : 


pe - MONSIEUR LE PRÉSIDENT DU CONSEIL GÉRÉRAL.. 
. ΒΌΤΕΙ DU DÉPARTEMENT DU VAL-DE-MARNE ; 


S'unir, c'est gagner 


LA VIDEO DE DEMAIN 


Au sein du centre de développement produits Grand Public du groupe THOMSON, 
la mise en fabrication de nouvelles générations de praduits vidéo {camescopes, 
magnétoscopes.…} amène à renforcer les services Engineering : 


INGENIEURS PROCEDES AMAR EST ee 10) 5 
ELECTRONIQUE MECANIQUE . 


Vous participez à l'industrialisation Vous participerez à la mise au point 
des sous-ensembles électroniques des processus de fabrication, à la 
des nouveaux produits, à la mise en définition des outils et de leur réalisa- 
fabrication et réalisation d'outils de tion. 

test. Ces postes conviendraient à des can- 
Ces postes conviendraient à descan- … didats de formation mécanique fine 
didats de formation électronique  [INSA, ENSMM....] avec si possible 
(Bac + 4/+5) avec une première ex une première expérience en micro- 
périence cure " étude (Hard. mécanique et/ou plastique. 


ware, Sol AE | 
ee M 32/1126 AA Réf. M 52/1126 AC 


crutément ᾿ξ 
_ Avenue-hu Générai-de-Gaulle, 24011 CRÉTER CEDEX. . 


- Notre division AEROSPATIAL foire parmi | les premiers 
‘équipemenitiers aéronautiques en France. Avec 1100 per- 
sonnes, elle représente un ᾿ρεπ τεῦς de recherche et 
Se de. LOUE DE RE Elle recrute des : 


Ingénieurs informaticiens : 
génie. logiciel 


dipont:d ‘dune :soide, formation ‘de base.en informatique 
(ENSIMAG. INSA Lyon...) et ayant acquis une première expé- 
rience dans ‘le développement lun lagiciel de base et/ou en 


Ts jeu, de développement de la société nécessitent la pratique de l'Anglais et de 
l'Allemand. Les postes sont basés à Villingen, en Forêt-Noire [ΠΑ]. Des 
candidats motivés se verront proposer d'intéressantes perspectives de carrière. 


Nous vous proposons de prendre une part active à | l'étude et la 
réalisation d'outils intégrés dans un atelier logiciel. Dans un 
environnement téchnique de haut niveau, vous pourrez utiliser et 
valoriser votre connaissance du os réel, des techniques de 
rpiaton: d'outillage de test. = - 


Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite, CV complet, 
photo et rémunération actuelle en précisant la référence choisie à : 


HCAP 


| M MEDUB4 


Ὁ τῷδ Éosieé φοπὶ à ρομενοίν à Valence, ᾿ EGOR TECHNOLOGIES : f ἣ 
eng: votre .dossier -de candidature, en en EEE Pere a Does Champs Elysées Φ 
RES | THOMSON 


CCS ΕΝ 


PREMIÈRE BANQUE EN EUROPE ÆT AU JAPON SUR LES 


MARCHÉS D'OPTIONS Ἦν 


La SOCIËTÉ GÉNÉRALE renforce sa position de leader et rejoindre notre équipe (d'âge moyen 27 ans) dans des 
recherche des dipiômés(ées) de POLYTECHNIQUE, MINES, commerciaux, recherche-déve- 
CENTRALE, ENSAE, HEC, ESSEC, ESCP, DESS, DEA... 

Vous possédez impérativement de réelles qualités d'enire- 

᾿ preneur et une grande rigueur. Vivacité, sens δὲ com- 

ΤῈ prébension des marchés sont des atouts majeurs. lution, ne peuvens convenir qu'à des candidats motivés et 

| Nous vous broposorñs, en France ou, à léranger, de à fort potentiel. 


BRUEL ἃ KAER France : 


leader rprdl er Instruments de Man r le brun et 
one γῇ eue pour ΟΣ SAN 


: vbrauons rl le lancement dl 
: D'APPAREILS SPOUR ERRAÎYSE ET ÉX SURVEILLANCE DES 


- τ INGENIEUR Ὁ 
. ΤΕΟΗΝΙΟΟΟΟΜΜΕΒΟΙ͂ΑΙ. 


Merci αἰαάτεσϑοτ' litre manuscrie, CF. photo et ρτισικίδοιις, sous réf. MO, à 
Frédéric PASTRE - SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - Service du Recrutement - 7, rue Caumartin - 75009 PARIS. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
CoONJUGUONS νος TALENTS. 


- 81540 


Ἷ ention: ἃ BRUËL & KJAER FRANCE 
Agressez CV. ἜΣ 5 MENNECY. 
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ndes ambitions. 


de rencontre des gra 


recherche 


Editeur d'ouvrages scientifiques 
ASSISTANT(E) ÉDITORIAL(E) 


de la signature du contral 


Vers les constructeurs 


GÉNIE CIVIL 

ἢ Expérence FRANCE et ÉTRANGER chantier (δ ἀπ), ingéniens (10 ansl, 1ertare INGENIEURS / DEA/ DOCTORAT pour mence ἃ bien le suivi des ouvrages, 

an tt none LOGICIELS 9 de Base © pans κεν indispensables : parfaite melrise de ja langue anglaise. 
organisation. Sens des 


es à Ia cuion, rigueur. 


excellentes aptitui Ja. 
contacts et du travail en équipe. : ᾿ 
édant une formation scien- 


Préférence sera αἱ απές AUX candidat{e}s st matio 
εἴπαμε εἰ Souvant justifier d'une expérience préaleble dans l'édition. 
Merci d'adresser CV, photo et lettre manuscrite à Véronique 
Bernier, lnterÉditions. 87. av. du Maine. 73014 Paris. 


Mise au point projer. relations ciients. 
Négociations cOntraîs, gastions, réglisation. Anglais. 


RECHERCHE POSTE 
alliant projet et/ou réalisation. 
Déplacements de courte durée possibles. 


Ecrire sous réf. 8176. 
LE MONDE PUBLICITÉ - 5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


Société leader mondial dans le domaine 
de l’information économique et financière 
recherche pour son bureau de Paris un 


RESPONSABLE COMMERCIAL 


avant: 
= Le goût du challenge. _ : 
Z Une forte motivation à développer l'activité dont il sera responsable, 


- Une excellente connaissance de 14 micrv-informatique ainsi que 
statistiques économiques el financières. 
— Un bon niveau en anglais parlé εἰ écrit. 


Envoyer CY détaillé + photo + prétentions à: 


appartements ἢ propriétés 
GANISATION κ᾿ k 
ΤΟ ΕΝΝΑΤΙΟΝΑΓΕ, LES ὶ Dourgecise D. de 
1Ὲ ΤΟ pces, exc. $ 


Πα vs ou ENSAIA, ΜΡ. STÉ LYONNAISE d'économie mixte DE TOURISME DE JEUNES À 
re Sen ven οὶ Filiales à l'étranger) d'aménagement recherche | 
let de construction 


| SONDAF. loire sud | RESPONSABLE 


PIED TOUR εἴπει PS 


mm. p. de L. ἔν. chère ms, BRUNOY (31) 


L'espagnol serait un plus. 


Navier Sanz, DRI Paris, 13, rue du 4-Septembre, 75002 Paris. DT um 5 ans. H/n a DITS ie 88 
Sons comameances 97 | © Comprabiné, αϑρότεια, DES PR PET ALES 
ponton. Écran des ταῖρ | 2 EU du qu paréonnei. UN CADRE TOURISTIQUES re ΘΟ ET ὀ 4 pièces, 70 M me 
uons publiques. Dep ΕΣ, | 6 Agrineuason οὐαὶ. FINANCIER ἮΝ NEL 00m er 

sodièté spécialise dans la Boulangerie-Päusserie Indus” Ton runs οἱ pré | ss ἊΝ Mission: | RE ἢδάρύκαι δ ϑῃ; emouré de | ne que 
telle Surgelee {900 personnes], fihäle d'un groupe impor- verre à: Env. eme SON EH Geston_ prévisionnelle Sonenis européens 
tant recherche 15 MONDE PUBLICITÉ 89212 Lyon Codes Dee | En matière bucgéare| - δαῦτο ΓΑΕ: 
7 ὑπο π-τΙΞεησεπι πθαπιξμεῖ. τ Ι ἡ δύ", λυ té 
di int d : RE mu | FD DEV ΜΒ ΠΩΣ ! RL) Ζ Éipencs sounanés 
joi u pour encadre Ses RAIN l «AP ruache “| Sel, pabimoine locatif : are EX. ας pee + 
Ξ- - de centres dm vacances ῃ " μ 
Μ A Assistance Hnanciére! "YA sorvice du personnel. sacrifié : 3 
directeur techni ue κενή O URGENCES, Ἢ F anomique 4 27. rue Paiol, 78018 Pare. | ὅδ᾽ a8-28-21-71 
oo αν π π πσαΝ gere Smnr-Pierre, 43102 A | ae e re ne) LA MUTUELLE CIVILE 
De fommation ingerseur, âge de 28 ans minimum, vous jusofez d'une en + PROD. HABITAT CONFIRMÉ(E) Tam Er δὴ x] DE LA 
Dvenence de 3-+ ans dans l'agioralmente εἴ devrez τερον ἃ ia πτεπαταιοίπαιας ἢ | © racherche 
i construction 
2 ER gerage-cave 


on ἘΞ τς τ᾿ Profil: συ δα μα, ouf |b., 
AUDITEUR INFORMATIQUE Poteau ocae de καίω ! 2 années d'expénence LE RESPONSABLE [home errors γον τὴς gd pro es 
las er ὁ] πήπιπιιπι. Une lorma- ADMINISTRATIF 1 nn rtements ΤΣ Para δέρας 


b , qu des : 
ure en 
parts ΠΝ δια, 69140 Dunkerque. ἢ πρὶ lat art A énats 
τοῖο fomauon ἢ etes Sec | Connaissances en inior| - Pure tormaton Bac + 2 nocherche 2 à 4 pièces 
Donner ciele Du scennfique. | 585 Agencan de Paris et} matique appreciées foestion) à PARIS, préfère RIVE GAU- 
bonne connessanca des 6v7 région parimenne das ν -πιν dewa fure preuve d'un 
comptables ruée | COMMERCIAUX IH/F1 | Envoyer dossier de can 
— contact à haut niveau, didature en précisant la — Salaire brut: 100000F/en 


double agence technique εἰ admnesuauve du POSE 
Vous serez responsable de f'entreuen.des travaux neufs et VOUS ΔΕΖ 


pour MIsSIONE l'élaboratron de prets techniques. [5 muse au pont des 
hignes de producnon. le suni des rmestsSements, εἴς 
peste base en Bretagne en bordure du Intoral 
Deplacemenrs ἃ prevoir sur les diferents sites 


Mera d'adresser legre de candidature, CV. photo et pretenuons ἃ 
COMMUNICO, sous La ref 2179-BP 2009 X- 35040 Rennes Cedex qui 


Locations 


vendemme cv | = mes remunération actuelle 
. Die = rémunération Incitative. unera Adresse 
casitét ÉONSTANTIN 4500-28-87. poste Fi: sous Leg 294 à μα che apr μὴ in un, BOOT ν appart. ou un | Vorre auressa commerciele où 
a Con: ao pris Codex 15. ADRESSEZ-VOUS, ..| .‘ 
G ) Org. form. ch. urpt [notre se AORÉÉPÉGAUSTE SIÈGE SOCIAL 
ux,  SéCFÉTENAt, tétex 


| SIGMA-FORMATION jen "mene Re ΒΩ, Îene Mae 2022 [mur , 
3 BAT M 8 | GONSTITUTION STÉS 


| JR | 17-19, rue des Energes | cherche caore 
-19, core pour 
godes ser | 75020 PARIS | noie. ss 
NE ASPAC 42256050 + 


non meublées 
" VOTRE SIÈGE SOCIAL 


JH, 26 ans, bbéré ΟΜ, cout- demandes 
… DOMICILIATIONS 


jer depuis 7 ans. con. Dien N 
amant lab COntaGts. 
ru ti da sométés. 


P SRE ee ἤ350. 115. 


CHEFS D'ENTREPRISE 


: .»».....-.-.- ὕ5.ὃ...-.:--::::--- 
: L'Agence Nationale Pour l'Emploi “ASSISTANT COMMERCIAL 
; vous propose une selection de collaborateurs : ou NS ‘ er TT 
Φ INGENIEURS toutes spécialisations RETOUR desert RÉSIDENCE CITY Per ER 
© CADRES admmistratiis, commerciaux | en. des acnaue, gent, des rech. pour sosie INTER DOM Ἢ ἀπ, οὐρα αι. 
É “él Les nouveaux informaticiens Vous mettent out ? NE — 
ROME TÉLÈCOPIE 


‘Rer BELLES BUAX, 
MOST | uns 
EMBASSY SERVICE | For, denses Does: 


8, av. de Messie Tétex,_Tétéfax, Secrbtanat 
: ACCÈSS 40-26-15-12 


e JOURNALISTES {presse écrite εἴ parlée) 


Pour actualiser vos connaissances, YOUS spécialiser : 


SYSTEMIA “rm 


Cycles organisés en séminaires à Aix-en-Provence en option conti- 
nue où discontinue. en journées οὐ ἐπ semaines. 


De mars à juin : 


INGÉNIEUR DE L'ÉCOLE SPÉCIALE DE MÉCANIQUE ET 


D'ÉLECTRICITÉ de Paris. Ex-directeur d'usines et de Sociétés. 
l'étranger [Amérique latine 


comptant douze ans expérience à 
principalement}. 

S'ENGAGE : à ussurer les fonctions de coordination des services 
commerciaux, admimstratits δὶ financiers de votre entreprise εἰ 
de prendre lu responsubilité de san développement en France où à 
l'étranger (section BCO/MS 1314. 

30 ans. nationalité frança BA Michigan Üniversitt marketing 


boutiques 


ἢ GÉNIE LOGICIEL 
INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 
SYSTÈMES EXPERTS et INGENIERIE DE LA CONNAISSANCE 
ARCHITECTURE DÉS SYSTÈMES D'INFORMATION 


ut histüire. 18 mois ss ce prof. consultanté su δὲ ré De. 

avec interventions France et Afrique noire. chargée de clientèle 45-86-99-53. ΜΗ récré ταὶ ν : 

américuine, niveau européen. chargée de cours ITB france εἰ es πεκοῖπο. «ταὶ ΜΗ er ne τ INLÉBTES AUX stagiaires d'un 3° cycle professionnel. 

Afrique noire. polyvalente, sachant s'adapter. fe ptab. trartement ix HT : 1 jour 2 000 F. 5 jours 6 000 F. 

RECHERCHE : posie études, promotion des ventes ou chef dei rare. Catalogue détaillé des séminaires sur demande. 

produit au sein d'une équipe marketing (section BCO/JV 13121. Contact : Catherine Paret. 
Rodacreur-concept-. Tél. : 42-24-2484 


pub, presse 
ton. format. 
ali.-angiais. δ᾿ 


Ξ DS US DEN EN SOS CS 
πῃ nn |μὑοι- Vacances. 


Domaine St-Hilaire, Pichaury, 13290 Aix les Milles. 


CADRE. 53 ans. organisateur d'un schéma, directeur consensuel  icontirmé 
pré-établi et des priorités : négocie l'appel d'offres. conduit les ᾿ 
projets forme. met en place avec méthode de projet et mersie. 
assume le contrôle de gestion conforme au budget. Homme de 
culture : Économie. sciences Εἰ techniques. Contrat acceplé 1sec- 
tion BCO/IV 1313}. 

RESPONSABLE DU SERVICE GESTION ADMINISTRA- 
ΤΙΝῈ DU PERSONNEL. F. 41 ans. dynamique. sens des respoñ- 


Je décide de me À 
spécialiser en ΕΠ ncmronoux Tourisme 
Enilants_prerres  précieu Loisirs 


sabilités. 7 uns expérience. 
RECHERCHE : poste similaire. TEGNS HLECTROTECRNIC. Ν 
ÉTU DIERAIT : toute proposition tsecion BCO/DDS 1314). cest qe GEane Di en. Commerce International! Lasers, ue 
Ἐπ ΠῚ sen GRERS. ἃ. Ch-d'énun ΔΙ ΠΑΝ Pa 
| 31, av V. 
5. rue ge Monressuy NOM cm Ier in Responsahle [)  Qienres en neuf αἰ σύκα Manon ane 06, dars 
résxent . avec rennes, 


Commercial Export pret 


75007 Pans. 


Cours Locet à la semamne pr 
, 15 Pers {ex dieux couple) 


1 | Adresse Un δ 


Mai 
ENSEIGNANT. donnerait! ha 
ΓΒ, de phiosophie οὐ 
d'allemand Leçons partueu- 


Vous cherènez à fers exécu- 
ser vos vavaux de trappe 
{théses. scenario...) me 

. contacter au 43-22-81-59. 


= 107 l page Matériel : IBM 
κὴ à Puis Crete Et πΠτπτπ Lhères ou remplacemant dan 
“ Der Sans routes eaté μ « res le prvé Τά à 
᾿ es CRE τ Tél. D rire 1e " ares par ἘιΠ τυ Πρ. 37 CT gi 
| ᾿ culaon réferencée. au Men > Η Cuisi 
. en. 7! ἢ Ξ 
; ÉCRIRE ου TÉLÉPHONER ν CHAUFFEUR DE DIRECTION RÉRMATION Keane nl ὦ ΠῚ LUE | Ἑ Cuisine ai 
᾿ς 42, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 Pereponesbines |] 1 Poe ἐπα ἀετο μτρεΣ Η Fer Dion nds studios, posatb 
ἥ (5: "A ‘ sa ΣῈ πνεθαμ' την she Cle = en 4 couchages chacun, taf 
TÉL. : 42-85-44-40. posté 21. Ben ἢ AA es de Fr Εν Ὑ τὰ 
5 - 5 ΕΝ 7 ἴμα des shens FE = SANITOR, 21 rue de: verts NUCÉ 
- ER 76008 Fans ut UN ΗΝ DO CN QU Vu 7 re,  Pans-&* ose 
En 556 ane 98 53 61 31/46-89 28 75° 
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Le ministre des finances néerlandais 


δι Depuis la fin de la guerre, - 
l'Iran est entré dans une phase 
‘de reconstruction active de son 
éconoïie {lire page 32}. - 


_Economie 


= La. poussée 


plaïde pour la levée du secret bancaire 


"Sur deux sujets d'actualité, les 
tensions sur les taux d'intérêt et 
l'harmonisation fiscale au sein de 
la CEE, M Onno.Ruding, minis- 
ire es finances néer. 
assure 


mäâch£ ses mots. De passage à 


Paris; lundi 20 février, il ἃ espéré 


. Que « le gros de la vague de 
hausse des taux » était passé. À 
ses yeux, le niveau réel du loyer 


de l'argent, hors inflation, est 


« absurde, partout » et 
pourrait, S'il montait encore, poser 
de graves problèmes aux pays 
endettés du tiers-monde. Les ten 


sions actuelles confirment en 


outre une situation inquiétante : 
en « ne foisant pas assez » pi 


réduire son déficit budgétaire, Le 


pays qui pratiquent une politique 
de grande rigueur comme la RFA 


s’est accentuée avec une course : 


poirsuite à la hausse des loyers de 
l'argent. Un constat d'échec de la 
« gestion mixte », qui est devenue 


des armes 


taire. 


bé ival 
Ἃ 25% de 1n hausse mensuelle de 
leur collecte.cn devises. En cas de 


2 landaiïs, qui. 

re également 12 présidence du 
comité intérimaire du Fonds 

. monétaire international, n’a pas 


Bas y sont 


l'Allemagne fédérale & faire sa 
part du chemin en augmentant 
son taux moyen, actuellement de 
14%. En aucun cäs une diffé- 
rence supérieure à 2 points ne doit 
être acceptée, compte ténu des 
distorsions « horribles » ‘qu'elle 
entraînérait sur les mouvements 
de marchandises. Maïs une réduc- 
tion unilatérale trop lourde de la 

. part des pays dont la TVA:est 
relativement élevée serait insup- 
.pôrtable pour les équilibres bud- 
gétaires . : 


. C’est sur la fiscalité des 
revenus de l'épargne que l’inquié- 
tude de M. Ruding est la plus 
nette, Imposer une retenue à La 
source de 15 % risque de devenir 


..dans Jes faits la seule contrainte 


fiscale. « Les investisseurs de la 
CEE opteronit pour les pays » Où, 

- ne fois perçue cette retenue, « On 
ne leur posera plus de question ». : 
Un handicap pour les pays qui. 
comme les Pays-Bas ou la France, : 
disposent de systèmes de déclara- 
tions des revenus tirés des intérêts 
de l'épargne. Aussi M Ruding 

᾿ plaïde-t-il en faveur d'une génére- 
lisation. du système de déclaration 


. «avec le concours obligatoire de 


certains intermédiaires comme 
les banques ». Une telle option, le 


- SOMMAIRE 


Espagne ajoute au conflit latent 


‘qui oppose les syndicats au gou- 
' vernement {lire ci-dessous). 


‘d'inflation en 


ΙΒ Selon le projet de loi soumis 
au Consoil d'Etat, la Commission 
des opérations de Bourse pourra 
ester en justice (lire page 34). 


La fiscalité des revepns del'éperme | Le dérapage des prix en Espagne 


met à nouveau en péril le consensus social 


la matière pourrait le laisser croire : 
1% de hausse des prix pour le seul 
mois de janvier. Un chiffre d'autant 


de plus de 5%, le PIB a augmenté 
plus rapidement que la moyenne 


face aux risques de « surchauffe », 
Jes responsables économiques 
avaient-ils déjà adopté le 31 janvier 
dernier plusi mesures visant à 
indre le volume de la masse 


établissements 
dépôt obligatoire de 30 % avait en 
outre été mstitué sur les opérations 


en devises, afin de : 


ministre le reconnaît, implique un |.‘ 


sant qualitatif de taille, = /a levée 
.du secret. bancaire»: Les Pays- 
parvenus ‘sans. pro- |- 
blème majeur. Plutôt que de ris- 
quer des mouvements de capitaux 
spéculatifs avec ce que cela com- 
porte de fraude fiscale et de relè-. 


ἡ . vement des taux d'intérêt dans les 
" “pays jugés moins attrayants, 


-M. Ruding est prêt 


à lancer la | 
croisade. : 


EC 


AFFAIRES 


| Oceanic lance un 


réception d'émissions de 16- 


TFDF1 et ANT 5500 de 55 centimè- 
tres dédiée à Astra) et d’un récep- 
teur satellite RSD 2000) en même 
temps décodeur du nouveau stan- 
dard ᾿ de télévision, le D2 
Mac Paquet (utilisé par TDF 1), ct 


5.0 20 μεοᾶσ!ε δ δα mor O8 le 
marge de manœuvre goaverne- 
ment socialiste semble des plus 
étroites : la tension avec les syndi- 
cats est en effet à son apogée, ce qui 
rend d'autant plus ardue toute stra- 
tégie de + refroidissement » de 


Télévision par satellite 
matériel de réception grand public 


ca 
ns l'aper :rélsyées 


Une filiale 


| de is Générale des eaux 


La filiale de ἴα Compagnie g£n6- 
rale des eaux, retenue if y a un an et 
demi pour être le deuxième opéra- 
teur. dans le radioréléphone français, 
a posé sa candidature pour exploiter 
le radiotéléphone du futur en 
blique fédérale d'Allemagne, - 

A Poccasion de l'ouverture de 
consultations, par les autorités 8116- | 
mandes, pour l'axribntion d'une 
licence à un opérateur privé, la’ 


5 pait à un consortium dans lequel on 


voue les allemands BMW et 
nières. ises sont déjà parte- 
naires de la COFIRA en France. 
La COFIRA est détenue à 41 Ὁ 
perle Générale des eaux, son chef 
file. On retrouve dans son tour de 


‘['tablé des banquiers (Crédit lyon- 


nais, Banexi, C3D...), ainsi 
que TDF, notamment. Sa filiale à 
100 %, la Société française du radio- 
téléphone, onvrire son radiotélé- 
phone à Paris, à la fin du mois de 
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l'économie par le biais d'une réduc- 
tion de la demande. 

L'annonce du chiffre d'inflation 
μὲ dernier 8 d'ailleurs relancé la 

ique egtre gouvernement et 

Pradicats : ces derniers font valoir — 
ce que le ministère de l'économie a 
dé lui-même reconnaître — que dans 
de telles conditions, la prévision offi- 
cielle de hausse des prix pour 
l'ensemble de l'année en cours, éta- 
blie à 3% est tout à fait illusoire. Or, 
c'est sur la base de cette prévision 
que sont déterminées ls hausses de 
salaires dans {a fonction publique, et 
que se négocient celles du secteur 
privé. 

En 1988 déjà, l'inflation réelle 
avait δι rès supérieure à celle 
vue par le gouvernement : 5,8% au 
lien de 3%. Dans ces conditions, les 
syndicats affirment qu’il devient 
impossible de continuer à négocier 
en prenant pour référence la prévi- 
sion officielle de hausse des prix. Îls 
menacent r5ême d'en revenir, pour 
la première fois depuis douze ans, à 
une négociation sur la base de 
l'inflation passée : c'est-à-dire à une 
virtuelle indexation de l'économie 
espagnole, dont les autorités ne veu- 
lent pas entendre parler. 


La polémique porte également sur 
les causes mêmes de la relance de 
l'inflation Tandis que gouverne- 
mest et patronat l'attribuent essen- 
tiellement à la composante iale, 
les syndicats font valoir que Je fort 
accroissement des marges bénéfi- 
ciaires des entreprises par le biais 
d'une augmentation des prix a lui 
aussi joué son rôle. Ce qui laisse pré- 
voir de sérieuses difficultés pour la 
négociation collective qui vient 1out 
juste de commencer dans le secteur 
privé, alors que, dans le secteur 
public, le gouvernement semble 
Déol ere renoncé, face à 
opposition des syndicats, à parvenir 
à un accord-cadre pour l'année en 
cours. 


THIERRY MALINIAK. 


le réception d'émissions ΤΥ relayées 
par satellite n’est pas nouvelle, mais 
les équipements existants sont 
Jlourds et leur prix est dissuasif {au 
moins 20 000 F). 


A. D. 
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Jugement définitif dans l'affaire 
de l’« Amoco-Cadiz » 


Une rallonge pour les Bretons 
victimes de la marée noire ? 


Le tribanal fédéral de 
FT is), où se trouve le 


ricaine 
connaître le mardi 21 février les 
conchrsions du juge Franck Mac 
Garr, chargé d’instraire le 
procès intenté par la France à {a 
suite de La marée noire Subie en 
1978 sur les côtes du Finistère 
ho Sr 


Les Bretons, partis fièrement à 
l'assaut de la forteresse Amoco — 
ex-Standard Oil of Indiana — 
tremblaient à la veille du verdict : 
ils avaient peur de ne pas obtenir 
leur dû, onze ans après la marée 
noire subie lors du naufrage, le 
16 mars 1978, sur les rochers de 
Portsali (Finistère) du pétrolier 
Amoco-Cadiz aux soutes remplies 
de 220 000 tonnes de brut. 

< Nous espérons bien une petite 
rallonge», disait M. Alphonse 
Arzel, sénateur (Union cen- 
triste), maire de Ploudalmézeau 
(Finistère) et président du syndi- 
cat des plaignants qui groupe 
quatre-vingt-dix communes et 
deux départements (Finistère et 
Côtes-du-Nord). Le 1on tranchait 
avec l'exaltation manifestée lors- 
que, le 18 avril 1984, le tribunal 
Coqe-rdpnhe Hataure 

la compagnie ière améri- 

caine. A l'époque, le réduit gau- 
lois des Bretons mazoutés criait à 
la victoire, puisque la justice amé- 
ricaine avait reconnu leur état de 
victimes, et, surtout, en rendait 
responsable une puissante multi- 
nationale (20 milli de chiffre 
d'affaires). 

ce 5 rc onnanes de res- 
ponsabilité n’était pas évidente au 
départ, étant donné l'imbroglio 
juridique. Le naufrage devait-il 
être imputé au constructeur espa- 
gnol du navire défaillant, au com- 
mandant de bord italien, au 
remorqueur allemand qui avait 
raté son sauvetage, Où au proprié- 
taire américain du superpétrolier, 
naviguant sous pavillon libérien ? 
Il aura fallu quatre ans au juge 
fédéral Franck Mac pour 
dénouer l'écheveau des responsa- 
bilités. 


Mais les Bretons ne pouvaient 
se contenter de cette satisfaction 
d'amour-propre. Entourés d’une 
solide équipe d'avocats, deux 
Américains et deux Français — 
Corinne Lepage et Christian 
Huglo, — ils ont plaidé leur cause 
avec acharnement pour obtenir 
D ne matérielle du préjudice 
subi: 360 kilomètres de côtes 
souillées, des milliers d'oiscaux 
mazoutés, des plages inutilisables, 
un littoral rendu impraticable aux 

heurs et goémoniers, des milk 
iers d'hommes réquisitionnés 
pour ter et charrier le sable 
gorgé de brut, des milliers 
d'heures d'engins de travaux 
publics et des kilomètres. de che- 
mins défoncés ou créés pour la 
circonstance et, {ast but not least, 
une image très atteinte : La côte de 
granit rose devenue noire et 
gluante ! 

Très tatillons, les défenseurs 
américains d'Amoco ont exigé des 
élus bretons toutes les pièces justi- 
ficatives pour la moindre dépense. 


Des tonnes de documents compta- 
bles ont plusieurs fois franchi 
l'Atlantique, et les élus eux- 
mêmes ont ἃ plusieurs reprises 
fait le voyage de Chicago pour. 
appuyer leur cause. 


L’oabfi 
du juge Mac Garr 

Déception le 11 janvier 1988 : 
ce même juge fédéral, si com) 
hensif pour l'attribution des res- 
ponsabilités de la marée noire, 
n'accorde que 93 millions de 
francs aux collectivités bretonnes, 
sur un total de 468 millions 
d'indemnités accordées aux par- 
ties françaises — la facture pré- 
sentée par la France dépassait le 
milliard de francs. Une erreur 
s'était cependant glissée dans 
l'addition et permettait de deman- 
der la révision des chiffres. Le 
juge américain avait en effet 
oublié les « départements ". dont 
le mot en anglais sonne comme un 
département ministériel, et donc 
comme un organe de l'Etai, ce 
qu'il n’est pas en France. 

D'où le deuxième jugement 
rendu à Chicago ie 21 février. 
Survenant au lendemain de 
l'affaire (46 millions de 
francs accordés à la France un an 
après l'incendie de Bâle, grâce À 
un simple ent) et du 
jugement de Bhopal (3 milliards 
de francs accordés pour trois 
mille morts et des milliers de 
blessés), on pouvait craindre, en 
effet, que la rallonge du juge Mac 
Garr ne fasse pas le compte des 
Bretons. Dans les deux cas, la 
comparaison est défavorable : la 
pollution du Rhin par Sandoz, 
bien moins grave que la marée 
noire de 1978, a déjà beaucoup 
mieux «payé» — et plus vite; 
d'autre part, les Bretons ne pou- 
vaient pas raisonnablement espé- 
rer toucher le tiérs de ce que les 
Indiens viennent d'obtenir — 
devant un tribunal indien — pour 
des milliers de morts. 

Le verdict sera <commenté » 
mercredi 22 février à Pioudalmé- 
zeau par le ministre délégué au 
budget, M. Michel Charasse, qui 
aura besoin de toute sa faconde 
pour faire passer la pilule — ou 
s'indigner. 

Quant au secrétaire d'Etat à 
l'environnement, M. Brice 
Lalonde, son calendrier ne Jui per- 
met pas de se rendre en Bretagne 
à cette occasion. Sans doute 
préfèret-il faire oublier que, le 
28 mars 1978, à le tête d'un com- 
mando ὅν Anis de la ne 
occupait le siège parisien a 
Shell, à laquelle étaient destinées 
les 220 000 tonnes de brut... 


ROGER CANS. 


© Des opposants occupent Le 
site d'un futur barrage en Haute- 
Loire. — Une centaine de militants 
écologistes ont occupé, lundi 
20 février, le site du futur barrage de 
Serre-de-le-Farre (Haute-Loire), dont 
le chantier vient d'être déclaré d'uti- 
lité publique dans le cadre de l'amé- 
na de la Loire du programme 
EPALA. Ils ont annoncé leur intention 
d'occuper le terrain en permanence 
avec uns équipe réduite. 
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- MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE -- 


OFFICE NATIONAL DES APPROVISIONNEMENTS 
ET DES SERVICES AGRICOLES -- ONAPSA — 


AVIS D’APPEL A LA CONCURRENCE 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 


εἶ Un avis d'appel ἃ la concurrence, πδδοτιδὶ et international, est lancé pour la fourniture de matériel de traction 


poeuraiques ἐδ τὸ ον. 


Tracteurs ἃ chenilles 180 CV avec chaîne de défoncement. 
Minitrecteurs. 


la concurrence, munis d'une délégation de pouvoir, pervent 
Direchon générale, chemin Hassen Benaamane, les liviers, 


aux exigences 


cahier des charges et sccompa- D 


es conformément du ει 
fation en vigueur, doivent parvenir sous double 
après la parition du présent avis au BUMOP, (Bulletin officiel des. 


et ne comporter aucune indication, sauf La mention : « Appel ἃ La 


n° 02/89 ἃ ne pas ouvrir ». 


resteront engagés par leurs oftres pendant une durée de 120 jours, à compter de la date 


Le αν muiue w MILIEU Z£ IEVIIGI 1702 ses 


: Depuis la cessation des hos- 
Μὲς avec l’Lrak. l'Iran recons- 
fruit son économie pierre par 
pierre. Une nouvelle mobilisa- 
tion pour tout un peuple dure- 
ment éprouvé par dix de 
nbats. Le souci de réparer 
Bu plus vite et de préparer 
F'avenir domine Les esprits. 
RER CR EEE 


AN 
notre envoyée spéciale 


Abadan. l'usine martyre. 
nstruite en quelques mois ? 
ans aide extérieure ? Avec les 
ules ressources d'une Républi- 
due islamique qu'on dit exsaugue, 
fpuisée par dix années de guerre 
τ de révolution ? En Occident. 


ὗ e n'y croyait. Pourtant. le 
2 février, alors que la ville voi- 
fine presque totalement détruite 
tait fermée à la population, un 
ince panache de fumée à floité 
hu-dessus du gigantesque com- 
Piexe comme un drapeau de vic- 
toire. Pour la première fois depuis 
Huit ans, la plus grande raffinerie 
du monde & recommencé à vivre, 
sinon encore à produire. Après 
des années de pilonnage et de 
bombardements incessants. Et à 
moins d'un kilomètre des lignes 
ennemies, tapies, silencieuses, sur 
Lautre rive du Chatt-al-Arab... 
# Trois jours auparavant, Shiraz, 
troisième ville industrielle du 
pays, férait l'inauguration d'une 
üsine de chlore. Initialement 
éonstruite près d'Abadan, elle a 


TÉHÉRAN 
de notre envoyée spéciale 


Le pari de la reconstruction 
est déjà bien engagé dans le 
pétrole et la pétrochimie, princi 
pales industries du pays, et aussi 
de loin les plus touchées par les 
attaques ennemies. En huit ans, 
aucune installation des puits aux 
terminaux, des raffineries aux 
usines, n'a été épargnée : 
15 milliards de dollars de dom- 
mages directs, des dizainss de 
milliards de manque à gagner. 
Car, faute de production, il a failu 
importer en masse : ké 
essence diesel, engrais, etc. 
Aussi le secteur s'est-il vu accor- 
der une priorité absolue. Avec la 
praduction électrique et la sidé- 
rurgie, il bénéficie seul de toute 
l'aide publique nécessaire, avec 
un obje répété jusqu'à 
l'obsession : l'autosuffisance. 

Et déjà de beaux résultets : en 
avril, lorsque Abadan aura récu- 


été totalement démontée pendant 
ἴὰ guerre, puis déménagée là, à 
Labri des montagnes du centre. 
aussi loin que possible du front. 
Le tout en moins de deux ans, 
avec cinq cent cinquante per- 
onnes. L'exploit est salué par une 

Srochette de ministres barbus. 
entassés dans une petite salle 
décorée comme pour une ker- 
messe de patronage. A l'entrée, 
deux panneaux enluminés rappel- 
fent {es préceptes de l'imam, dont 
le portrait clignote dans un cadre 
Goré entouré de guirlandes Iumi- 
neuses. - Voulez-vous le bien-être 
et la consommation ? Ou 
acceptez-vous l'austérité pour 
atteindre l'indépendance ? », dit 
"μη. - Nous voulons l'autosuffi- 
sance, la seule méthode est le 1ra- 
vail », répond le second. 

. Rappel inutile. Les experts 
£trangers ont beau faire la moue, 
À suffit de quitter Téhéran, ses 
fumées et ses irabroglio politiques 

se convaincre de la formida- 
ble volonté de reconstruction éco- 
homique qui s'est emparé, du 
pays depuis la fin des combats 
l'été dernier, D'Abadan ἃ Shiraz, 

Isphahan Abwaz, Marshar et 
Lavan, des vastes plaines fertiles 
de la Perse antique — οὗ. à quel- 
ques kilomètres de Persépolis, des 
yillages de réfugiés poussent 
fomme des champignons 
jüsqu'aux marais désolés du Khu- 
zinstan — lé «Texas» iranien 
hérissé de torchères, des cuves et 
ge grues, — le pays tout entier res- 
Semble à un vaste chantier, si 
jonné de camions et d'engins dé 
foutes sortes. Partout, on 
fSonstruit, on répare, on rafistole 
avec les moyens du bord. 

Vite, très vite, en πὸ Comptant 
due sur ses propres forces. « Vous 
avons tout réparé nous même, 
vec nos siocks, nos travailleurs, 


_Le pétrole 
toujours prioritaire 


sans un expert étranger », expli- 
que fièrement le responsable de la 
raffinerie d'Isphahan en montrant 
la haute tour de distillation 
démontée, réparée et remontée en 
six mois, pendant l'hiver, et qui 
tourne déjà à pleine capacité. 

Huit ans de guerre ont aguerri 
les équipes, habituées à travailler 
dans ies pires conditions. qui 
continuent à faire des miracles 
sans même vraiment s'en rendre 
compte. « Aujourd'hui, nous uti- 
disons huit années d'expérience », 
assure le directeur national du 
raffinage iranien. présent en per- 
manence — et en bieu de travail — 
sur le chantier d'Abadan, comme 
les patrons des cinq grandes raffi- 
neries du pays qui, toutes, ont 
envoyé des équipes pour aider à la 
reconstruction. 


« Il est difficile d'imaginer ce 
Par quoi nous sommes passés. 
Mais nous avons réussi à préser- 
ver nos villes, nos industries », 
remarque M. Ahad Rabgozar, 
secrétaire d'état à la pétrochimie. 


Les rontes 
déjà rapiécées 
La guerre n'est pas encore 
finie. Dans les usines, dans les 
villes, le fong des routes, des murs 
de sacs de sabie continuent de 
protéger les installations sensi- 
bles : stations électriques, de pom- 
page, etc. Partout des abris 


antiaériens, sortes de tunnels bas 
en béton, recouverts de terre 


péré un quart environ de ses 
anciennes capacités lire par ait 
leurs}, toutes les raffineries du 
pays tourneront, économisant au 
pays quelque 800 millions de 
dollars de devises. En août, 
toutes les usines pétrochimiques 
auront à leur tour achevé leur 
réparation, économisant quelque 
centaines de millions supplémen- 
taires. 

Et tous les ans, au cours des 
quatre prochaines années, une 
nouvelle unité pétrolière ou 
pétrochimique au moins Sera 
mise en route. Enjeu : plus de 
2 milliards de dollars par an 
d'économies en devises, aux- 
quels s'ajoutaront les gains 
obtenus grâce à la hausse de la 
production de brut, qui, d'ici 
deux ans, devrait passer de 
2,6 millions de bariis/jour 
actuellement à environ 4 milions 
de barils/jour, selon les prévi- 
sions du ministère. 

vV.M 


blonde comme le sol, boursouflent 
le paysage. 

Pourtant, cette guerre est déjà 
derrière. Mises à part les zones 
immédiatement voisines du front 
comme Abadan. les séquelles visi- 
bles sont étonnamment rares. Le 
pays reste pauvre, mais les routes 
sont déjà pariout rapiécées, les 
maisons restaurées. C'est à peine 
si çà et là un pylone érêté, un bus 
calciné, un silo effondré rappel- 
lent que l'Iran, il y a moins d’un 
an, vivait sous la menace quoti- 
“dienne des bombardements. 

« C'était difficile. Pourtant. 
nous l'avons fair, er c'est fini. », 
dit simplement un ingénieur du 
complexe chimique de Razi, à 
Bandar-Khomeiny. Oubliés les 
rancœurs, l'esprit de revanche et 
— presque — les querelles politi- 
ques. Seul domine ici le souci de 
réparer au plus vite, de construire, 
de préparer l'avenir ; bref, d'effa- 
cer en quelques années le retard 
accumulé depuis dix ans. 

« La priorité des priorités, c'est 
de réparer l'économie +, confirme 
M. Gholamreza Aghazadeh, le 
ministre iranien du pétrole. assu- 
rant que Je gouvernement a d'ores 
et déjà décidé de changer sa poli- 
tique économique. « Les dix pre- 
mières années ont permis de sta- 
biliser le système, dit-il Au cours 
des dix prochaines années, nous 
allons essayer d'atteindre l'auto- 
sufflsance économique. Après. le 
pays pourre marcher sur ses pro- 
pres pieds. » 

Voœux pieux ? Vu de Téhéran, 
le pari du décollage économique 
paraît. à vrai dire, difficile à tenir, 
compte tenu de l'ampleur des 
bandicaps accumulés depuis dix 
ans, du mânque de moyens finan- 
ciers et, surtout, des contradic- 
tions internes d'une révolution 


᾿ Économie 


Depuis la fin de la guerre avec l'Irak ᾿ 


sans vraie doctrine économique 
autre qu'un nationalisme exa- 
cerbé, d’ailleurs partagé par 
Timmense majorité de la popula- 


ton 
Un chômage 
massif 


Outre les destructions propre- 
ment dites, les turbulences des dix 
dernières années ont laissé des 
séquelles graves dans toute l'éco- 
momie. L'industrie, nationalisée 
brutalement à 80 % depuis 1979, 
ne tourne, faute de pièces d'élec- 
tricité, de matières premières et 
— parfois — de cadres, qu'à 10 % 
ou 30 % de ses capacités, et la 
production a reculé de près des 
deux tiers depuis 1977! L'admi- 
nistration, hypertrophiée, a plus 
que doublé depuis dix ans, comp- 
tant aujourd’hui trente-buit minis- 
tères et quelque 1,7 million de 
salariés. 


L'agriculture ne va guère 
mieux. manquant de bras et 
d'engrais. La pression 
phique reste énorme : les deux 
tiers de la population ont moins de 
vingt-cing ans et, au rythme 
actuel, elle aura doublé dans qua- 
torze ans. 


Résuttat : un chômage massif 
- 30 % à 40 %& de la population 
active — et une économie d'assis- 
tance où tous les biens de base 
— riz, pain, ἰδῖι, etc. — sont sub- 
bn mg et distribués par un 
système de coupons, ce qui grève 
lourdement le commerce exté- 


rieur (3 à 4 milliards de dollars 
d'importations alimentaires par 
an) et le budget. Le déficit bud- 
gétaire atteint, selon les estima- 
tions des experts occidentaux, 
plusieurs années de recettes et, 
financé au moyen de La « planche 
à billets», alimente une inflation 
estimée de 25 τῷ à 50 & l'an. 

Sur le papier. les chiffres 
paraissent incontournables. Du 
Côté des recettes extérieures, 
10,5 milliards de dollars sont 
prévus officiellement cette année, 
contre 8 milliards l'an passé. Du 
cûté dépenses, près de 9 milliards 
sont absorbés par les seules impor- 
tations alimentaires, celles de 
matériel militaire (le réarmement 
coûte aussi cher que la guerre 
elle-même) et de biens indispen- 
sables : produits pétroliers, 
engrais, médicaments, pièces, etc. 
Reste au mieux ! milliard par an 
pour les investissements aéces- 
saires à la reconstruction, lesquels 
sont globalement estimés par les 
experis étrangers à 90 milliards 
de dollars! « Le gouvernement a 
tout juste les moyens de laisser 
des choses tourner, d'assurer les 
nécessités de base. Pas pluse, 
assure un homme d'affaires. 

La solution paraït évidente : la 
République islamique, qui, 
contrairement ἃ l’Irak, s'est bien 
gardée pendant la guerre de 
s'endetter, peut faire 
appel aux capitaux étrangers sous 
forme d'emprunts ou d'investisse- 
ments directs. jusque-là pourtant, 
elle s’y refuse, faute de consensus 
politique... du moins en paroles. 
Car, dans les faits, le pragma- 
tisme 4 déjà largement pris le 
dessus. 

Le gouvernement, passé maître 
dans l'art du refistolage, pratique 
depuis longtemps une politique de 
fuite en avant qui lentement, 


transforme le système, sans pour 
cela qu'il soit besoin d'annoncer 
une réforme de fond. Les crédits 
fournisseurs, Ou «usances», ces 
paiements différés à un, deux, 
voire trois ans, sont systématique 
ment utilisés et renouvelés, selon 
une pratique qui s'apparente à la 
«cavalerie», et leur montant 
dépasserait 2 milliards de dollars. 
Les banques étrangères sont 
aimablement sollicitées à consen- 
tir, à défaut de vrais crédits, des 
«dépôts» à la banque centrale. 
Le troc, les avances se stocks, js 

τ ts antiCi - pour. 
PAL — gonflent aussi un endet- 
tement caché mais réel. 

Par ailleurs, les autorités pilo- 
tent, savamment mais de façon 
tout à fait officieuse, depuis des 
années un florissant marché noir 
des devises, qui alimente une éco- 
nomie parallèle, laquelle, estimée 
à un tiers environ de l’activité 
totale, est de fait utilisée comme 
un instrument de gestion économi- 
que. Le taux officiel (70 rials 
pour 1 dollar) n'est en réalité uti- 
lisé que pour les achats publics de 

iens indispensables — encore que 
certaines entreprises nationales 
aient été récemment autorisées à 
importer librement quelques 
biens comme les pneus. 

Le taux parallèle, treize à dix- 


sept fois inférieur (930 à 
4 200 rials pour 1 dollar, selon les 
mois), sert pour tout le reste, 
importé _ ou moins frauduleu- 
sement Dubaï et revendu à 
prix d'or à Téhéran et dans tous 


Îles bazars du pays. Hi-fi, tennis, 
skis, jeans, produits de 
beauté, etc., on trouve de tout — à 
condition de payer — dans les 
tristes avenues de la capitale, 
salies de neige, de boue et de suie, 
engorgées de trafic, où seules les 
vitrines débordantes de produits 
importés apportent quelque illu- 
sion d'abondance. Un système 
plus que toléré, qui permet à ka 
fois de donner l'impression de la 
liberté, tout en décourageant le 
consommation de biens jugés 
futiles, et surtout d'éponger une 
partie des liquidités en surplus. 
Le système bancaire, tout entier 
entre les mains de 1'Etat, parvient 
ainsi à contenir l'inflation dans 
des proportions somme toute 

pour un pays en déve- 
Joppement tout juste sorti de la 
guerre et encore soumis au ration- 
nement. 


Pragmatisme . 

Au-delà des apparences, le 
régime ne manifeste d’ailleurs 
aucune hostilité de fond à l'égard 
du secteur privé — essentielle- 
mént limité au commerce. Les 
nationalisations ? Une étape 
nécessaire, mais aujourd'hui 
dépassée. « Les moyens de l'Etat 
seront réservés aux secteurs Îles 
Plus imporvants. Dans cinq ans, il 
restera pour l'essentiel l'énergie 
et l'acier. Les autres secteurs vont 
graduellement retourner au 
privé *, assure M. Aghazadeh 
Déjà certains projets, comme 
l'aéropont, l'hôtellerie, sont étu- 
diés en dehors du secteur public. 

, Pragmatisme aussi dans la ges- 
tion des hommes. Certes, jes clans 
politiques se distinguent ἃ l'œil 
nu : les hezbollahis, fervents de 
Tislam, arborent tous barbe de 


trois jours, col ouvert, costume 
démodé et gilet fait main, dans k 
plus pur style prétre-ouvrier des 
années 50. Ils tiennent tous les 
postes-clés, notamment dans 
l'administration. Mais les 
tagboutis — litéralement.les 
« diaboliques ». — ex-privilégiés 
de l’ancien régime, élégants, rasés 
de frais et très occidentalisés, ne 
sont plus désormais systématique- 
ment rejetés dès lors que leur 
compétence les rend indispensa- 
bles. Dans les bureaux. les usines, 


sur les chantiers, tous se côtoient. 


sans s'aimer, méfiants mais soli- 
daires dès qu'il s'agit de recons- 
truire le Cr s Leds CervEaux, 
catastrophique un pays SOU 
cieux avant tout d'indépendance, 
est, semble-t-il, de mieux en 
mieux endigué, au moyen si 
besoin d’entorses flagrantes à La 
doctrine. Au sud de Téhéran, le 
Centre de recherche iranien du 
pétrole a déjà résolu le problème. 
1 construit sur 100 hectares un 
quartier résidentiel pour loger ses 
cinq cents chercheurs, pour [a 
plupart bardés de diplômes étran- 
gers et payés 35 % au-dessus de la 
norme, I] doit aussi bientôt créer 
une filiale afin d'exploiter les 
applications industriel de ses 
recherches, dont les bénéfices Jui 
seront intégralement reversés. 
Nécessité fait loi Le Centre 
vient enfin de signer un accord de 
tion avec son homologue 
français, l'IFP, et s'apprête à 
renouveler l'expérience avec BP, 
BASF et bien d'autres, japonais, 
chinois. italiens, etc. Ë 


ABADAN 
de notre envoyée spéciale 


«Dans cette raffinerie, à y a 
huit mille travailleurs, trous ira- 
niens, heureusement. » Dès 
l'entrée, c'est un choc. Un 


, les unes. complète- 
ment aplaties, les autres défor- 
mées comme des boîtes de 
conserve, conduit ἃ une invrai- 
sembiable forêt de tubes et de 
tours écrasées, effondrées, per- 
cées, déchiquetées, où il est diffi- 
cile de distinguer les parties 


1.3 hectare, 110 cuves, 
17000 salariés, jadis Absdan 


monsue. Aujourd’hui, c'est une 


lation, le long des oléoducs, au 
flanc des cuves, dans les 
immenses atelors mécaniques au 
tait déchiqueté, des ‘milliers 
d'hommes en bleu, casqués de 
“Couleurs vives, $’affairent. Chalu- 
meau ou clé ἃ 18 mein, ils répa- 
rent MOrceau per MOTC6AU, tuyau 
après tuyau, clison après cloi- 
son, les parties les moins 
atteintes du complexe. 
Déjà, les pramiers signes 
de Ια restauration 


miner le Te avril, at mäme peut- 
être avant» se plait à dire 
M. Saleihrouz. directeur iranic 


ment le projet. 


L’exploit d’Abadan 


du raffnage, qui pilote directe VE. 


{Une formidable volonté de reconstruction économique s’est emparée de Piran 


Car même l'hostilité déclarée ἃ 
l'égard des techniques, Compa- 
gnies et capitaux étrangers. POUT- 
tant exacerbée par dix années de 
guerre et cent ans de pillages. 
souffre des exceptions de plus en 
plus nombreuses. L'accord conclu 
en janvier avec Peugeot pour 
reprendre le montage de voitures 
et même lancer un nouveau 
modèle — la 405 — a surpris et 
ravi une population pour qui 
l'automobile reste le principal 
symbole de réussite sociale. Et si 
F'iran reconstruit seul ses raffine- 
ries, les plates-formes en mer 
seront, elles, entièrement refaites 

des contractants étrangers. 
“ Nous utilisons nos propres 
forces autam que faire se peut. 
Nous travaillons avec les compa- 
gries étrangères pour les parties 
que nous ne POUVONS faire nous- 
mêmes », explique le ministre du 
pétrole. 


Quant à l'emprunt, l'emprunt 
honni, il u’est plus désormais 
strictement rejeté, dès lors qu'il 
concerne les projets absolument 
prioritaires. « Le gouvernement 
n'a aucune inclination à chercher 
des crédits à l'erener τυ κα 
pour certains projets d'infras- 
tructure approuvés officielle- 
ment », ajoute le ministre, esti- 
mant que les besoins ne devraient 
pas dépasser 2 à 3 milliards de 
dollars au cours de quatre pro- 
cha δ 

Au Parlement ou ailleurs, les 
débats nt peuvent faire 
rage, sur 16 ue une 
page semble déjà bel et bien tour- 
née. Le réalisme, lentement, 
prend le pas sur les principes — 
d'ailleurs flous. Le décollage est 
en route, et ce n'est pas un hasard 
si le modèle le plus souvent cité 
par les responsables économiques 
n'est ni l'URSS ni la Chine, 
encore moins les Etats-Unis, 
mais. la Corée, admirée pour son 
courage et son nationalisme. | 

Travail, religion, patrie... Si La 
doctrine économique du régime 


est si difficile à saisir, c'est 1out 


bonnement qu'il n’en a pas, ou du 
moins pas encore. Mais d'ores et 
déjà, pour tous les observateurs, 
la direction semble évidente : 
« L'économie est encore empêtrée 
dans l'islam, mais je suis fonda- 
mentalement oplimiste, assure un 
diplomate. Les usines sont 1rès 
bien équipées, les homme bien 
Jormés, la classe moyenne est de 
très bonne qualité. Pour éviter 
d'explosion sociale, il faut abso- 
lument une politique plus libé- 
rale. Elle se fera... » 


Un exploit tout bonnement 
stupéfiant vu (65 délais imposés 
— sept mois, — les conditions 
metérielles et le manque de 
moyens. Car la ville, comme . 
toute la région à 50 kilomètres 
alemtour, n'est qu'une ruine, 
occupée seulement par l'armée 
et les milliers de travailleurs 


dens 
ville bombardée ‘n'était pas 
faciles, essure M. Saleïhrouz. 


RÉGIONS 


τ τος L'horizon 2010 | ae 
+ Le conseil régional d'Île-de-France 
envisage le fonctionnement de six lignes de RER 


Rte mue de lens εραὶ rieur du territoire régional et résor. 

Jorce et, pour tout dire, prenne les  ‘ber les flots de Vers Poissy 
devants pour ne pas laisser l'Etat Le projet 

imposer réglementairement. son -nagement 6 autour de la 

{En peu à l'égard de le τόμον, dans πραΐ Secteurs Kormcégiques Les 

un peu de la région, dans ᾿ 5 

Le dornaine du schéma d'aménage-  Yiles le quartier de la 


:' ment, comme se condujralt une 
‘Puissance colonialiste», a encore 
. clans 16 président da conseil τέο. 
Nef secteurs. 
€ y νὴ a 
Elaboré par les services de 
M. Pierre. directeur 
aussi reproché 
UDFRPR αἱ 
PR ue 


la loi du 7 janvier 
nr L'on de Pasta ste - 
directeur 


et d’urba- 
ar el LITE 


Fan kB pl agi Ste 
ct, culurellé de l'Europe de 1993; 

. + siméliorer ‘sensiblement les 
conditions de vie des fabifants pour. 
1e οξαπισῖι, Les ἱταπεροεῖ εἰ Lee 


âgées εἰ d'ure 
l'amélioration du cadre de 
vie en Ile-de-France De même, 
alors que le schéma d'iifrastruc- 
PRES TONIRTNS ἘΝῚ Mere Précis. en 
qui concerne les transports col. 

Ge Drag de À 

de propositions où cl peut y 
retrouver son cOmpIe. » 

mie τὶ soul CES), ταν de 
nomique et social (CES), saisi 
δε. projet, sons un τ dé En εἰσι δ déficit chronique. ἃ 
nuancé, estimant qu’il fallair | chaque éance convention 
rm MEL de deux ans, l'UNEDIC, le régime 


en excédent de 
2,3 milliards de francs 


‘| ministre de ἴα mer}, 86 rendra du 23 
eu 25 février. à Saint-Pierre- 
et-Miquelon pour étudier les perapec-. 

: tives économiques de l'archipel, 


, nd nes nu 2er la : t par les syndi di tronat, 

us le Manet. Eurotunnel, : le réglées provisoirément par le gôüver- ξιρυλοῤίωι πράτ protéger ren ne recent pets 
οἰδιὰ ancc rtannique qui nement la mois dernier au profit des it τ a ls paies va = core qui s étre à ἃ 8 πιρυχ, εἶσιν 
construit sctuelement le Eur pêcheurs locaux et su détriment de | ji reliant les villes nouvelles, rss il devrait être excédentaire 
avait conclu, ds Der] de 2,3 milliards de francs pour la 


1988-1989. Dans une note 
gen ir l'UNEDIC estime à 
milliard 


inances de l'UNEDIC s’expli- 
par ia diminution sensible du 


référence à Londres, était coté 
‘16,80 dofiars le baril lundi 20 février. 1 
. Μ, Subroto, secrétaire général de | tion, en 
M'OPEP, a affirmé que de nouvelles | bre 1989, ἀρὰν établi τες 
réductions de production seront | betains en [aber d'ane 1 
faites pour arriver « définitivement » 
au cours visé de 18 dollars au 


pays producteur non OPEP (Mexique, 

Oman, Egypte...) se réunissaient 

Londres le janvier. Una réunion 

qui devrait avoir un impact symboli- 

que sur les prix. ἡ 

RFA la nouvelle allocation de forma- 

FREE de mme γὴν 500 

Croissance (ΕΝ). très sensibles à la corjonc- 
1973, δ΄ Ὁ 186000 tonnes conte de Ὁ) 5 96 fre Coonomiqne 
TE RS ou Serge me τος, 

- ét. contre nes. en ἢ, ἢ 

décembre, selon les données au quatrième trimestre. contact est Piles Ὁ. 20 ΠΡΟΤῚ 


publiées à | Londres par l'Institut inter" 
national dé l'aluminium primaire 
ΠΡΑΙ). Per rapport à janvier 1988, ta 
production augmenté de 11,6 % en 
Océanie (125 000 tonnes}, de 


Le produit national brut d'Allema- -de la société COMATEC, entreprise 
gne fédérale a progressé de 0,5 % | de nettoyage du métro, et le syndi- 
durant le quatrième trimestre, le heut | cat CFDT qui soutient les grévistes. 
de la fourchette de 0 à 0,5 % envisa- matins puis ont repris en in 

dernier le matinée puis is 
gée ls mois par le gouveme- τ 


10.4 % en Amérique latine Cette annoncée | d' a exprimé 
(138 000 tonnes}, de 8,1 % en Dar la Bundsbesk, Bundesbank, ports ls crois- | “sa volonté de voir la rencontre 
Face (307 000 tonnes], de 7.2 % sance économique à 2,5 % en glisse- | aboutir » et Ia CFDT réclame 


. Amérique du Nord l'embauche des_intérimaires, un 
1476 Οὐδ tonnes}, de 4 %' en Afrique ᾿ 
{62 000 tonnes}, mais elle a baissé 
-de 1, ΤῊΝ en Anis OL SUR δὲ ὁ Bu 


Fe 000 Er 


que de 3,4 % annoncée pour [2 
l'ensémble de 1988. Le rapport de la | AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Bundesbank souligne l'importance ᾿ 


Pétrole | 
: L'OPEP a réduit … 


tourne à plein régime : fin 1988, 
l'industrie utilisait 88 % de ses capa- 
cités, un niveau jämais atteint depuis 
le début des années 70. 


: Nombre record 
.de créations 
d'entreprises 
τ Le ministère allemand de. l’écono- 
- mie indique que, en 1988, le nombre 
prend 220 000 La ferme” 
de ἢ 
ture de 260 000 sociétés aboutit à τὴ ννο 
un surplus net de 70 000, le chiffre ἢ 5εν 
le plus élevé qu'ait jamais connu la ἢ groupement facultatif des fractions 
danveprinee viré de 25 000. dFobligoos de 50 εἰ 10 seront ma 
entreprises avait penduss a 
Friscs Le mardi 25 avril 1969. 


à GAZ DE FRANCE d'un εἴ ἃ 
ÉLECTRICITÉ et 


Fa ose ue Eve 
d'amortissement 


|quôta mensuel pour le premier Fr 
Emirats, ss ar ὅκα an 18 bis, rue 


des 


Les obligations sorties ἃ ce tirage 


——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ---- ὦ 
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Electricité de France - Obligations 8,40 % (ex-5 56) 1962 
er re gr) 
du 1° mars 1989, à raison de 21 F per titre de 250 F, contre 
ΤΙ où εταπιρίμαῳς ὅα cerfs nina, pre ve rue À Le our donnant 
droit à un avoir fiscal de 2,52 F (montant brut : 23,52 F). 

En cas d'opi ‘option pour le prélèvement forfaitaire, aire, Le complément Mbératoire τεῷ 
de 3,36 F auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut, au 
titre des contributions sociales, soît 0,46 F Faisant ressortir un net de 17,18 F. Ce. 
retenues ne concernent pas les personnes visées au ΠῚ de l'article 125 À du Code 
général des impôts. 

Ci les séries sorties aux tirages antérieurs : 1964 : «J» ; 1966 : «Β» 3 
1968 : «ΕΟ; 1970 : «Θν ; 1972 : «Ho : 1974: «Ν» ; 1976: «R> : 1978 : «Ὁ» ᾿ 
1980 : «Le : 1982 : «G» ; 1984: «K> ; 1986 : «M» ; 1988 : «Ρ». 


Electricité de France - Obligations 16,70 % (0x-10,60 36) 1985 

Les intérêts courus du 1° mars 1988 au 28 février 1989 seront payables, à 
du Ier mars 1989, Po moi 
coupon n° 24 ou estam; dn certificat nominatif, après une retenue à la source 
donnant droit ἃ un avoir fiscal de 6,68 F (montant brut : 66,80 F). 


ἢ 
pi 
“τ 


Fo ee τοσετικαι pas ds Persons voies an ΠῚ de lets 125 À du δράς 
général des impôts. ; 

À la même date les obligations de la série «B» sorties au tirage du 23 dé 
bre 1988 sont remboursables à 500 F coupon re 25 au 1 “ mars. 1990 ct sui: 


attachés. È 

ΚΘ poros nur trages ation : 1971 : «Ὁ» ; 1977 : 
(Ces tres ces ouf θυ ἐγ το (are PA aime IT loi du 30 décembre 1981; 

et décret n° 83-359 du 2 maï 1983) le montant des prb ὑϑαύοι ὡρε. αν 

compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi par lui. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Etectricité de France - Obligations 11 % juin 1977 


(| 
ù 


É 


Les imérêts courus du 20 mers 1988 au 19 mars 1989 seront bles, à partir! 
ἀπ 20 παῖε er PE titre de 1 000 F, contre du cou 
por ne [2 On esta nominatif, pr nc rene ἃ nos dons 
sant droit à an Tai de 1180 F Cmomtant ἐπε τα 10F). j 

En ças d'option prélèvement forfaitaire, le complément libératoire serai 
ἀπ | de 1645 F angud 8 joutarent les les deux retenues de 1 % calculées sur Τἰδικτες bu) 


au titre des contributions sociales, soit 2,20 F faisant ressortir un net de 80,31 F. Ces 
retenues ne concernent pes les personnes visécs au LI de l'article 125 A du Codc; 


général des impôts. 1 
Cfaprès, les séries sorties aux tirages antérieurs : 1981 : «Ν᾿» et «P> : 1984: 
«Ἐ» οἱ «Κ».]987: «Ὦ» «Ε» εἴ «». 5 
Ces titres ont διέ dématérialisés (article 94, alinéa 11 - loi du 30 décembre 198} 
et décret n° 83.359 du 2 mai 1983), Ἰς montant des intérêts sera porté du crédit dii 
compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi par Jui. 


Electricité de France - Obägations 16,90 % mars 1982 
Les imérêts courus du 9 mars 1988 au 8 mars 1989 seront payables, à partir di 
9 mars 1989 à raison de 760,50 F par titre de 5 000 F contre détachement du coupar 
æ 7 Ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source 
droit ἃ un avoir fiscel de 84,50 F (montant brut : 845 F). 
le prélèvement forfaitaire, le com lément Hbératoire ser 
de 128,60 Panel dajor bent es deu nermues ἧς 1% calculées sur l'intérêt brut 
au titre des contributions sociales, soit 16,90 F faisant ressortir un net de 616,91 ἘΞ 
Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au ΠΠ de l'article 125 À dm 
Code général des impôts. 
Le aienen et coupon te remoaemen des rs sont lets che nd 


Ἀ8. ὅ 
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Electricité de France - Obligations à taux variable janvier 1987 
(taux pour 1989 : 7,83 %) 2 

Les intérêts courus du 28 mars 1988 au 27 mars 1989 seroat payables, ἃ partit 
du 28 mars 1989, à 391,50 F par titre de 5 000 F. 

En cas d'option pour Je prétirement fortataires + Hibératoire sera de 
97.87 F auquel s'ajonteront Les deux retenues ἀ 1 % sur l'intérêt brut au 

due des contributions sociales, soit 7,82 P faisant ressortir un net de 285,81 F. Ces 
retenues ne concement pas lei personnes visées au ΠῚ de l'article 125 A du Cods 
général des impôts. 

Ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de la loï dn 30 décembre 1981), le mas 
tant des imérêts sera porté du compte du bénéficaire chez l'intermétliaire babilité 
choësi par lui. 

Etectricité de France - Obligations à teux variable 
Février et juin 1988 


Le imtérèe cours de 15 décenibre 1988 κα 15 mars 1989 seront payables, À 
pertir du 16 mars 1989, ea 

En cas d'option prion pour le prélèvement prélèvement forfaitaire, le com 
de 107,11 F anquel s’ajouteront les deux"retenues de 1% 
au titre des contributions sociales, soit 8,56 F faisant ressortir un net de 312,79 ἘΞ. 


Electricité de France - Obligations à taux variable octobre 1988 

Les intérêts cours du 15 décembre 1968 an 15 mars 1949 serout payables, à 
La eee à 415,82 F per titre de 20 000 F. 

En cas pour le prélèvement forfaitaire, le libératoire sera. 
de 103,55 F eq Pojoutesont les deux rentes dE Ὁ & sur Fintérêt brut 
au titre des contributians sociales, soit 8,30 F faisant ressortir un net de 303,57 ἘΞ 
Ces retenues ue concernent pas les personnes visées an ILE de Particle 125 À ἀμ 
Code général des impôts. 

ΤῊΝ es De sont pas cri (AIS A2 ἀὰ Roi ἐν 20 fem bre 1981) Je on 
tant des intérêts sera Porté au crédit da compte dn bénéficiaire chez Pintermédiaire 
habilhé choisi par loi. 
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Le projet de loï sur la COB et les OPA 
est soumis au Conseil d'Etat 


Transmis lundi 20 février, le pro. COB devrait continuer à être dési- 


Jet de loi sur la Commission des opé-  8né par le gouvernement, en conseil 
ration en Bourse (COB) ct les offres des ministre. 
publiques d'achat (OPA) devait Tel qu'il est té au Conseil 


être étudié, mardi 21 février, parle d'Eta. le projet de joi prévoit 
Conseil d'Etat. Afin de répondre à ensuite, conformément aux souhal 
: ss à de M. Bérégovoy, que la COB 
la volonté présidentielle de moraliser pourra ester justice et qu'elle 
les marchés financiers, la Rue de pourra infliger pre, hr 
Rivoli envisage ensuite de présenter 
le texte, une fois approuvé par le 
Conseil d'Etai, en conseil des minis- 
tres dès le début du mois de mars et 
de le soumettre au Parlement à La 


session de printemps. üers du capital, il sera tenu de lan- 
. cer age OPA Le de loi n'indi- 
Sanctions que si l'OPA devra porter sur 
financières l'ensemble ou une je seulement 
Commiss: tices Le OP 2 66 Vds 
ss j tisans d'une sur 
Sur la ion des opéra actions) déci 


de Bourse, le texte présenté au 
Conseil d'État vise à renforcer son 
pouvoir et son indé] . Pour 
mener ses enquêtes, la COB — auto- Figaro du 21 février : « La transpo- 
rité administrative — devrait être sition pure et simple en France de 
autorisée ἃ procéder sous le contrôle L'organisarion et des méthodes de La 
du juge à des perquisitions, saisies et ΝᾺ 1 ἢ { ge parait 

mises sous séquestre. Le collège de ὅτ.» Pme 
ia COB -- son organe dirigeant — 
devrait être élargi : de cinq actuelle- er de 
ment, le nombre de ses membres en usanf de l'avantage du consente- 
devrait être porté à huit avec l'ami. ment plutôt que du privilège de la 
vée de représentants du Conseil force inhérente à l'imposition d'une 


ererTegé sur les réfones εἰ ser 
65. , Jean den 
Eotuel de Ἰὰ COR. ἀξκίρις dans le 


d'Etat, de Ja Cour de cassation et de organisation pyl lale et hiérar- 
la Banque de France. Les profes- 
sionnels de la Bourse y perdraient la 


1) Organe de contrôle de la Bourse 
majorité. Seul le président de la à 1) guess 


DMC prend 50 % dans une société néerlandaise 


Le groupe textile DMC (Dollfus 
Micg et Cie) poursuit son dévelop- 
Lars DUAsE te ns - 

une participa! le 
dans la société Houstex, filiale du 
poupe néerlandais Royal Nijverdal 
en Cate. 

Coté à la Bourse d'Amsterdam, ce 
groupe qui fabrique des matières 
plastiques et des produits textiles a 
réalisé en 1988 un chiffre d'affaires 
de 3 milliards de francs. Dans le 
groupe DMC, c'est la division Des- 
camps qui réalisera La mise en prati- 

ue de cette « joint-venture » 
société commune) avec Houstex, 


leader sur le marché néerlandais du 
linge de maison (draps de lits et 

duits éponge) avec un chiffre 
d'affaires supérieur à 150 milions de 


francs. 

Pour Je groupe DMC, dont le 
chiffre d'affaires en 1988 s'est élevé 
à 8,2 milliards et dont le résultat 
devrait approcher 250 millions de 
francs (en hausse de 22%), cette 
acquisition se situe daps le prolonge- 
ment de celles effectuées à la fin de 
l'année dernière (le Monde du 
22 décembre 1988). Avec pour 
ambition de devenir le numéro un 
du textile européen. 


© Gold Fields rejette la nou- 
velle OPA de Minorco. — Après le 
feu vert donné par la Commission 
européenne à son offre publique 
d'achat lancée le 21 septembre 
1988. sur le groupe minier britanni- 
que. Consolidated Gold Fields, la 
société de droit luxembourgeoise 
Minorco (filisle des groupes sud- 
africains Anglo-American Corpora- 
tion at De Beers} ἃ dû reformuler son 
offre, la relevant de 2,9 à 3,2 mil- 
liards de livres (36,5 milliards de 
francs environ). Le prix offert par titre 
{14 livres} reste inférieur au cours de 
Gold Fields en Bourse (environ 
14,3 livres). Le président de Gold 
Fields, M. Audolph Agnew, a 
déclaré : «Le conseil d'administra- 
tion a l'intention de résister à cette 
nouvelle offre, qui n'a aucune com- 
muns mesure avec la valeur de la 


Φ Phiip Morris regroupe ses 
filiales alimentaires General Foods 
et Kraft. — Après avoir racheté, en 
1985, General Foods et, à 18 fin de 
1988, Kraft, pour 13 milliards de 
dollars, le groupe américain Philip 
Morris regroupe ses deux filiales pour 
former le premier ensemble mondial 
d'alimentation, avec un chiffre 
d'affaires dépassant 20 mäliards de 
doilars. 

Cet ensemble, dénommé 
Kraft-General Foods, sera articulé en 
sept unités d'exploitation sous la 
direction de M. John Riéhman, 
ancien PDG de Kraft, qui avait tenté 
de s'opposer à l'OPA lancée sur sa 
firme par Philip Morris. Ce groupe, 
l'un des principaux fabricants de 
cigarettes américains, n'a pes l’inten- 
tion de céder l'une quelconque de 


COL ἢ πρὸ τὰ 
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compagnie ». 565 branches alimentaires. 


-- - AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


SAPAR 
Obligations 1 % décembre 1986 

Les intérêts courus du 23 mars 1988 au 22 mars 1989 seront payables, à partir du 
23 raars 1989, à 45 F par titre de 5 000 F après une retenue à Le source donnant droit 
À un avoir fiscal de 5 F (montant brut : 50 Ε), 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libératoire sera de 
7.49 F auquel s'ajouteront les deux retenues de 1% calculées sur l'intérêt brut au 
titre des contributions sociales, soit 1 F, faisant ressortir un net de 36,51 F. Ces rete- 
ΔΜ ὍΑ Ὀθ ΤΕ ΤΡΑΒΕ pas es pernaenes pins ΜΗ de Le 125 À du Code général 

impôts. 

Ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de la loi du 30 décembre 1981), le mor- 
tant des intérêts sera porié au Crédit du compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire 
‘habilité choisi par lui. 


SAPAR 
Obligations à taux variable décembre 1988 [tranche A) 

Les intérêts courus du 27 décembre 1988 au 15 mars 1989 seront payables, À par- 
tir du 16 mars 1989. ἃ 137,50 F par titre de 10 000 F. 

Ea cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire sera de 34,37 F 
auquel s'ajouteront les deux retenues de 1% calculées sur l'intérêt brut au titre des 
contributions sociales, soit 2.74 F, faisant ressortir un net de 100.39 F. Ces retenues 
δὲ conoR out pue es parus ben 85 IL ἐξ Pare 125 A du Code général des 
im 

SAPAR 
Obligations à taux variable décembre 1988 {tranche Β) 


Les intéréis courus du 27 décembre 1988 au 15 mars 1989 seront payables, à pare 
dir du 16 mars 1989, à 68,50 F par titre de 5 000 F. 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire sera de 17,12 F 
auquel s'ajouleront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut au titre des 
contributions sociales. soit 1.36 F, faisant ressortir un net de 50,02 F. Ces retenues 
nas 125 A du Code général des 
lim; 

Ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de Ia loi du 30 décembre 1981). le mon- 
tant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire 
habilité choisi par lui. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


SAPAR 
Obligations à taux variable janvier 1989 

Les intérêts courus du 4 janvier 1989 au 15 mars 1989 seront payables, à partir du 
16 mars 1989, à 159,26 F par titre de 10 000 F. 

En cas d'opuion pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt Hbératoire sers de 39,81 F 
auquel s'ajouteront les deux retenues de 1% calculées sur l'intérêt brut au titre des 
conlributions saciales. soit 3,18 F. faisant ressortir ua net de 116,27 F. Ces retenues 
ne concernent pas les personnes visées au [1 de l'article 125 A du Code général des 
impôts. 


Ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de la Joi du 30 décembre 1981), Le mau- 
tant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire 
habilité choisi par lui. 


Marchés financiers 


Lundi, dernier jour du terme de 
février, la Bourse ἃ donné un coup de 


Sutour du nivesu atteint 

nier. Vers 14 h 30, ä efficheit un gain 
minime de 0,01 %. Mais à 17 heures, 
ἢ avai pris 0.86 86. 


Salon cut lacet, le τοῖς boue m0 
der s'achève donc Sur une perte 

Le MATIF (marché à terme | Forcre de 0.25 %, metrant ainei fin ἃ 

international de France) 8 fêt£, | 4e jongue série de hausses men- | | CAI-defr. C0) | --.-. 

fundi 20 février 1989 ses trois aus | zuelles. En effet, depuis mars 1988, 

d'existence, avec 33.3 millions de | soutes les Hiquidetions ont été posi- 

contrats traités à ce jour, tives. Selon j'indice CAC des 


et 
3,3 millions traités depuis le 
débat de 1989, occupant le troi- 
sième rang international (derrière 
Chicago et Tokyo), a souligné 
M. Gérard Pfauwadel. prési 
de MATIF SA (ex-CCIFP). 
«Nous avons trois produits- 
, Je contrat notionnel {pli 
les options), le contrat Pibor 
trois mois et le contrat sur indice 
boursier CAC 40. 

+ Nous avons étrenné récem- 
ment noire troisième de 
cotation depuis le début de notre 
existence ». 
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Après ces constats, M. Pfauwa- Ge: Force 
del a indiqué quil fallait « mans, r «ὦν Ἶ 
mani état l'international LA BOURSE SUR MINT. 
tion du marché, passant par le DA LA BOURSE 5 Ϊ 
lsnccment de nouveaux comrets 18. 1 5 ΤΑΡΕΖ | 
et la participation au phénomène m2. 
de globalisation des marchés à " LEMONDE 


1erme mondiaux ». 
négociables 
le 20 février 1989 


Nombre de contrats : 7 729. 


international, qui pourrait être uo 
contrat - euromark à trois 
mois », tandis que d'autres 


à l'étude 
TECU αι dollar trame). OPTIONS D'ACHAT. OPTIONS DE VENTE 
JHSRÈRE Ξ 
con: 
identique du LIFFE XLéndon demie ἴοι 
International Financial Futures 


Exc 1 va lance 
tango) qui va à τ prochai- 
trois mois ». 


LONDRES, 20tvix 8 


MATIF 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 20 fév. 1989 
Nombre de contrats : 65 000. 
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triques be PARIS {INSEE base 100: 30-12-98} 
mines d'or ont Valeurs françaises 1715. 0. 
Valeurs étrangères . pre [Ἢ 
Σ _—. 
FAITS ET RÉSULTATS MD CNC Li - 2 
e La mars sur le second marché de la Bourse (SBC ὅστε 1000: 31-12-87) 
. és de Maryiod de Paris Cette société, implantée à Indice CAC 40 .. 161272 163282 


Troyes, ἃ réalisé l'an dermier un chiffre 
beivétique d'affaires de 750 millions de francs et 
un bénéfice net de 29 millions, 
Employant 1 200 personnes, le groupe 


(OM, base 100: 31-12-81) 
Indice OMF 50 .. 45397 453,50 
ES 2 


L*EW-YORK {indice Dow Jones) 


milliards de francs français) 8 est présent en Europe, en Amérique dn lustrielles ....231482 
annoncé, le 17 février, ik Nord et en Asie du Sud-Est à travers ss 
Tusines et 7 filiales commerciales. 


position sur le marché des PME ct des 
vemeut deux tiers εἰ un tiers des 
primes enregistrées par Maryland 
Pre τῷ 1988 (2 milliards de doi- 
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ÉTRANGER 


8 La réaction de la CEE aux 
menaces de l'imam Kho- 
meiny contre l'écrivain 
Salman Rushdie. 

4 Japon : un débat sur les 
cérémonies des funérailles 
d’Hirohito. 

6 Buigarie : fin de règne à 


LIBAN 


L'armée 
et la milice chrétienne 
cherchent une formule 
de coexistence 


Beyrouth. — Les deux têtes du 
camp chrétien libanais, le 
Miche] Aoun et M. Samir 
se sont rencontrés, lundi 20 février, 
pour tenter de trouver une formule 
de coexistence entre l'armée liba- 
naise et la milice des Forces liba- 
naises (FL), qui se sont affrontées 
la semaine dernière. M. Ges 
chef des FL, 8 διό reçu pendant 
75 minutes par le commandant de 


l'armée, qui dirige un cabinet de 


Dans une brève déclaration à la 

M. Geagca a affirmé que 

«la réunion était positive, es 

événements de la semaine dernière 
sont clos ». 

ΤΙ a ajouté que les mesures prises 
sur le terrain pour y mettre un terme 
— Cessez-le-feu et retrait des FL 
dans leurs casernes — étaient « défi- 
nitives ». Le général Aoun n'a pour 
sa part fait aucun commentaire. 


Selon une source politique indé- 
pendante, les deux hommes ont 
débattu des exigences du 
Aoun, qui considère que * deux 


Le conteste également aux 
FL le droit de prélever des taxes qui 
leur rapportent, selon lui, près de 
200 millions de livres libanaises par 
jour. soit quelque 420 000 dollars. 


déployée depuis février 1987, et à ne 
plus collecter de taxes si l'Etat 
prend en charge les frais de 88 
milice et des institutions d'aide 
sociale, — (AFP.) 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 21 février 
Hausse ? 
mardi matin rue Vivienne, rar 


problèmes techniques ayant affècté 
les services informatiques et obligé 


disponible. Seuls éléments d'infor- 
mations : le nombre de 
hausses (12), de baisse (— 3) et 
d'inchangé (1). 

Elf, Paribas, Peugeot, L’Air 
liquide, Saint-Gobain, Lafarge, 
Michelin, Midi et CGE ont pro- 
gressé, ce qui semblait plutôt pro- 
metteur. 
—_—_— 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VETEMENT 
avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 
COSTUMES MESURE 
à partir de 2160F 


PANTALONS F VESTONS 1 460 F 
3 000 tissus 
Luxueuses draperies 
anglaises 
Fabrication traditionnelle 


TAILLEURS, JUPES, MANTEAUX 


PARDESSUS sur MESURE 
UBBFORMES ET INSIGNES MILITAIRES 


LEGRAND Tailleur 


21, rue du 4-Soptembre, Paris - Opera 
Téléphone : 47-42-70-61, 
Du lundi su samedi de 10h ἃ 18h 


LOGICIELS 


pour tous les compatibles 
AutoPAYE, paye norme 89 
toutes professions, liaison 
avec AutoCOMPTAS. 
Documentation sur demande à 
Somma France 
3, rue Ruhmkorff, 75017 PARIS 
(1) 46-72-17-38 


POLITIQUE 


71La préparation des élec- 
tons municipales. 
— Grenoble : la « taupe » de 


8Lyon : les socialistes 
contournent per la ban- 
Sous. 


40 La crise pénitentiaire. 

— L'instruction de l'affaire Al 
Pechiney. 

M. Crignon. — Soixente mesures pour les 


SOCIÉTÉ 


CULTURE 

12 Arts : les icônes de la 
évolution. 

13 Danse : Massine, Balan- 
chine et Tharp à l'Opéra. 

— «Digressions », par Ber- 
nard Frank. 

14 Un emretien avec Jacques 


Chirac sur le cinéma. 
— Communication. 


lignes de RER. 


Le ministre israélien des affaires étrangères au Caire 
MM. Moubarak et Arens ont « divergé 
sur la ΕΠ des questions » 


LE CAIRE 
de notre correspondant 


« Pour les nn Jeux de Moss 
uniquement. » C'est ainsi x 
pourrait décrire que à 
tienne à l'égard de la visite au 
du ministre israélien des affaires 


du Caire, le chef de la diplomatie 


5 H 
d’un haut 
Egypte : = La visite d'Arens a eu 
lieu à la demande des Soviétiques. 
Îls ont fait la demande il y a une 
dizaine de jours. Nous avons 
acce, fils ont contacré la partie 
lienne. Les Israéliens nous ont 
conractés. Nous leur avons confirmé 
notre accord. » 
D'ailleurs, Egyptiens et Israéliens 
n'avaient visiblement rien à se dire. 


ἀρ ασιες de uso Data D 
région. « Mais, at-il précisé, nous 
avons divergé sur la plupart des 


Eu visite officielle à Paris 


M. Shamir va tenter 
de convaincre 
ses interlocuteurs 
de « la nécessité 
de trouver 
une alternative à POLP » 


Le premier ministre israélien, 
M. Itzhak Shamir, était attendu 
mardi 21 février à Paris pour une 
visite officielle de quatre jours qui 
se présente comme une opération 
de relations publiques destinée à 
améliorer l'image d'Israël, sérieu- 
sement ternie par l'Intifada, le 
soulèvement palestinien dans les 
territoires occupés. 

Pour son premier déplacement 
à l'étranger depuis sa reconduc- 
tion à la tête du gouvernement, en 
décembre dernier, M. Sbamir va 
s'employer à reprendre l'initiative 
sur le plan diplomatique pour 
regagner les sympathies de lopi- 
nion internationale. Selon son 
porte-parole, M. Avi Pazner, 
M. Shamir va tenter de convain- 
cre ses interlocuteurs français de 
« la nécessité “εν trouver une 


M. Shamir aura des entretiens 
avec le président François Mitier- 
rand, le premier ministre Michel 

Rocard, le président de l’Assem- 
blée nationale Laurent Fabius, les 
ministres des affaires étrangères 
Roland Dumas et de l’économie 
Pierre Bérégovoy. Outre ses entre- 
tiens politiques, M. Shamir ren- 
contrera, jeudi, au petit déjeuner, 
une quinzaine d'intellectuels et de 
politologues français, notamment 
Me Marie-France Garaud et 
Françoise Giroud, M. Emmanuel 
Le Roy Ladurie, le général Gal- 
lois et le philosophe Bernard- 
Henri Lévy. 

ΤΙ visitera l'exposition Gauguin 
au Grand Palais, donnera une 
conférence de presse et rencon- 
trera M. Jacques Chirac, ancien 
premier ministre et maire de 


questions ». . M. s Fat de mule ué 


du raïs pour M. Shamir. 

La seule question sur laquelle 
Israéliens et Egyptiens sont ue 
tombés d'accord est que le 
sur l’enclave de Tabe est « pratique- 
ment réglé ». Ce progrès n'est d'ail- 
leurs pas directement lié à la visite 
de M Arens : il a été réalisé avant 


Le responsable du Likoud a, en 
outre, Ce ms rejeté les pro- 
positions soviétiques préparer 
la tenue d'une conférence i internatio- 
nale de au Proche-Orient. « Le 
temps n'est pas favorable pour la 
présentation de nouveaux projets 
sur le Proche-Orient ». at-il estimé, 
ajoutant qu'il voyait « Dos da 
israëlo-égyptienne la base de la 
construction d'une paix Slobale ». 
Par ailleurs, M. Arens a totalement 


Le procès du terroriste chüte 
libanais Mohamed Hariri, qui 
avait détoumé en 1987 un avion 
sang-froid 


Dur le 


chiatrique entendu lundi à La 
barre a estimé que Fi M 
Parfaitement sai d'esprit, qu'il 
essumait son acte, tout en le 
ragrettant aujourd'hui. li 8 
tÉrmé evos rl 


se dit hostile 

à one rédaction 
des armes 
nucléaires tactiques 


Ma Margaret Thatcher a réaf- 
firmé, lundi 20 février, à Francfort 
son opposition à une réduction du 
nombre des armes nucléaires à 
courte portée stationnées en Europe. 
Le premier ministre britannique, en 
visite en RFA. a insisté lors d'un 
entretien avec le chancelier Kohi sur 
la nécessité pour l'OTAN de main- 
tenir une dissuasion crédible . Le 
chancelier a, Pour sa part, souhaité 
qu'un accord soit trouvé au sein de 


l'organisation Atlantique, avant le 
sommet du mois de maï, sur 15 ques- 
tion de la modernisation. Ses diver- 
gences avec M=w Thatcher sont à 
nouveau clairement apparues. 1] a 
réaffirmé que si, ἃ ses yeux, le main- 
tien en état de l'arsenal de ΤΌΤΑΝ 
s'imposait, cela n’appelait 
décision dans l’immédiat sur le ps 
placement des missiles Lance. 

Mr Thatcher a déjeuné, lundi, 
avec le président de la Bundesbank, 
M. Kari Otto Pohl. De sources bri- 
tanniques, on indiquait que l’accord 
s'était fait au cours de ce déjeuner 
sur la nécessité d'une approche 
« par étapes » de l'union économie 
que et monétaire. Si tel est bien le 
cas, il s'agit déjà d'un notable assou- 

nt des positions du premier 
ministre trianaque qui, à plusieurs 
reprises, avail cxprimé une hostilité 
radicale à l’idéc d'union monétaire, 


SUISSE : le procès de Mohamed Hariri 


« Dans trois minutes 
l'un de vous deux va mourir...» 


exclu l'éventualité d'une négociation 
indirecte avec le chef de l'OLP, 


écris, q 
attendu au ὡς qu après le départ 
du responsable israélien. 

Côté soviétique, 
rencontre Ch 


on mot sur la 
dr pad: 2e-Arens. La 
grande partie déclarations 
do chef de la diplomatie soviétique, 
à l'issue de sa longue entrevue, lundi 
20 février, avec le président Mouba- 
rak, était consacrée à l'amélioration 
des relations bilatérales et à la 
volonté de renforcer Le coopération 
dans les domaines politique, écono- 
mique et culturel. Îl a ajouté qu'il 
avait remis au chef de l'Etat égyp- 
tien une invitation de M. Gorba- 
tchev à se rendre en visite officielle 
en Union soviétique. 
Au sujet du Proche-Orient, 
, qui a remis au 
ταῖς un message de M. Gorbatchev 
« comprenant certaines idées de la 
direction soviétique sur les ques- 
tions imernatjonales et la réalisa- 
tion d'un règlement pacifique au 
Proche-Orient », a souligné l'entière 
concordance de vues entre Le Caire. 
Moscou. 


et 
ALEXANDRE BUCCIANTL 


menëcé par un geste du Fran- 
ais. 


Appelé à témoigner à la barre, 
M. Sébastien Brethes, 


. vingt-trois 
ans, 8 raconté le calvaire qu'il a 
vécu à côté de Xavier Beaulieu, 
avec qui ἢ avait été isolé par 
Hasiri. « On m'a demandé de me 
rendre à l'avant de l'appareil, e- 
til raconté, Là, Hariri m'a fait 
asseoir à côté d'une personne 
recouverte d'une couverture. ἢ 
(Hariri) m'a mis une couverture 
sur la tôte.. Puis il nous a lancé 
cet avertissement à Xavier et à 
moi : « Dans trois minutes, l'un 
de vous deux va mourir. » 

Le témoin se souvient dela 
détonation. « Ensuite, on a sorti 
le corps ce Xavier, at je suis 
resté pes mal de temps seul », 8- 
τοῦ poursuivi. Montrant la place 
vide, le pirate hui avait alors dit : 
« Regarde, ton frère est mort. 
Toi aussi, tu vas mourir dans 
trois minutes. » — (AFP.) 


Un second 
de «l'Humanité » 

à Moscou 
SN Lin den de AE 


nité du lundi 20 février les +pre- 
mières impressions d'un ancien cor- 


permanent en Compagnie de Ber- 
Sur années Po Pa βίαν 
sieurs années, 


que» condnit le PCF à rare 
son bureau de Moscou ». 


Le Musée du Louvre 
fermé pendant 
plus d’un mois 

Le Musée du Louvre est fermé 


du 20 février au 30 mars paur 
permettre le réaménagement des 
selles qu'entrains l'ouverture, à 
a CT ue 
pyremide. Celle-ci constituera, 
en effet, l'accès principal du - 
musés. 


Le numéro ἀπ < Monde » 
daté 21 février 1989 
a été tiré à 535877 exemplaires 
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toire de Courbevois 
Sur ΝΙΝ en ping-pong. Et la 
défaite écrasente de Soint-L5 
devant Charenton en basket. 
disputer à S'rlons es 
coups de ri 

stars du ballon rond, on fait rien 
pour promouvoir le sport de 
haute 
Etats-Unis à 

raineur 


travail. Dès que vous n'y avez 


᾿ L'IDE, un parti transnational 
Quand l’Europe fait encore rêver 


. cultivé ? » Bref, à la « société civile, 


2 pheen e se eeu du sab pl 


pupitre τ l'orateur, 
τευ, And Os ἘΝῚ avocai à 
uge l'effet de sa grmule 


rh nl Re du ceutre des Cougrès de 
Noaräwiéerhout sur ἴα οδὲς née. 
ns De Te 

cents u τασ- 
μο τον ξ τιν la démocratie 
européenne (| 


TEurope > 
C'est pe Cest parce qu'ils qu'ils pr πε idées 
RQ on ve δα rie 
D ARE οἱ τα D 
bourg ou Barcelone. 

à nie ans, ce fn d'études spé, 


rieures ou au début de leur vie pro- 


fessionnelle, ils partagent une ambi- 
tion sans frontières: «permettre 
aux jabliants de reprendre le 


refaire le topo sur tous Ces crou- 
lants de soixante et méme 


sans laquelle il’ n'est de vraie 
démocratie ? » Aucune 


que, me, erg quatre 
lections euro- 


ἜΞ απ κπρως 18 juin en France, en 
Hi enr et en Répu- 
tas eh nee les seules 


transnationales du scrutin. Loi 
aies oblige, les candidats 
auront bien la nationalité du pays où 
is se présentent, mais rt seront dési- 
gnés en avril à Paris, par 
un forum international d'IDE, et ils 
défendront tous le mêmé pro- 
gramme, directement établi au 
niveau 


Un zeste 
. dopfimisme 


Favorable,. notamment, à un 
transfert intégral des compétences 
des gouvernements nationaux aux 

en matière de 


d'une Europe gérée Lu nue Eur 

un gouvernement. responsable 
Hévant Jes élus δὰ peuple. ᾿ 

Une bonne dose d'id£éalisme, un 

doigt de candeur, un zeste dope 

% 

nts 


misme — « Nous ferons de 2 à 
des voix κ᾿ -- tels sont les ingrédie: 
de la recette politique d'IDE. 
l'elle mette ou non appétit les 
lecteurs importe certainement 
ru que le fait d’avoir été ἐξ πέραν 


sa A ao D ee Ce PE 


u futur 
place l'Europe 


- unique. Mais quelle 
réserve-t-elle « au travailleur, au 


père de famille, à l'homme . 


de jeunes adultes agitateurs d'idées 


. et que l'Europe fair encore réver. 


